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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMERO PREMIER. 



*MMÉ» 



Jl lusieubs personnes, Jalouses de contribuer par leurs effort* 
réunis aux progrès de la géographie * s'assemblèrent le 19 juillet 
1821 , et résolurent de créer une Société de Géographie é Cinq 
d'entre elles furent chargées de présenter la rédaction d'un régie* 
menu Le i er . octobre, les fondateurs de la Société se réunirent 
de nouveau dans une séance générale provisoire, et entendirent 
la lecture du règlement proposé- L'assemblée adopta ce règlement, 
sauf une nouvelle rédaction à laquelle huit Membres de l'Assemblée 
Jurent chargés de coopérer. La réunion décida que le règlement 
revu par cette Commission, aurait définitivement force de loi* 
^T Cette Commission ayant terminé son travail, elle le fit connaître 
x le 7 novembre suivant avec la circulaire ci-jointe 3 



Paris, ce 7 Novembre 1821. 




M, 



.ONSIEÛR* 

* Il s'est formé un grand nombre de Sociétés destinées à acci- 
yQ ïérer les progrès des Sciences et à propager certaines parties Ses 
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connaissances humaines ; mais jusqu'ici il n'a existé aucune asso- 
ciation qui eût pour unique but la connaissance du globe que nous 
habitons, qui ait voulu appeler les hommes éclairés de toutes les 
nations k concourir , par leurs travaux et leurs richesses , au per- 
fectionnement des Sciences géographiques si intimement liées à 
l'avancement de toutes les autres Sciences , aux progrès de. la ci- 
vilisation , à l'anéantissement de toutes les haines et de toutes les 
rivalités nationales ," et à l'amélioration des destinées de l'espèce 
humaine. 

» Tels sont les motifs qui ont dirigé les Fondateurs de la Société 
de Géographie. 

» Dans l'article 4 du Règlement arrêté par cette Société , à sa 
seconde séance , il est dit : Les Etrangers sont admis aux mêmes titres 
que les Regmcoles. 

» L ? article 3 du même Règlement porte que tes personnes qui se 
sont déclarées Souscripteurs jusqu'à la nomination de la Commission 
centrale y forment la Société de Géographie. 

» Tous ceux qui veulent concourir au but que se propose la 
Société , qui veulent participer à ses travaux , et qui partagent les 
espérances qu'elle a conçues dans le zèle et les lumières des 
Hommes éclairés de toute l'Europe, sont prévenus que la Société 
se réunira le i5 décembre prochain, à huit heures du soir, dans 
'une des salles de l'IJÔtel-de-Ville, pour se constituer définitive- 
ment, en nommant, aux termes de son Règlement, son Bureau 
et sa Commission centrale. 

» Ceux qui, d'ici à celte époque, désirent faire partie de la So- 
ciété, doivent verser, avant le 10 dudit mois de décembre, la 
somme de 36 francs , montant de la cotisation annuelle , entre les 
mains de M. Cuapellier, notaire, rue de la Tixeranderie, n°. i3; 
il leur sera délivré une quittance avec laquelle ils devront se pré- 
senter le jour de l'Assemblée , afin d'être inscrits sur la liste des 
Membres de la Société qui doivent procéder ans ce jour daux 
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Dominations. Il sera délivré , ce jour-là , à tous les Membres pré- 
sens, un exemplaire imprimé du Règlement, et la Liste imprimée 
des Souscripteurs. » 

Signes Barbue du Bocage , Fourier, 

JOMARD, LaNGLÈS, LeTRONNE, y 

Malte-brun, Rossel, Walckenaer. 

RÈGLEMENT. 



TITRE PREMIER. 



7, Objet des travaux de la Société* 



Arî . i. — JLa Société est instituée pour concourir aux pro- 
grès de la Géographie ; elle fait entreprendre des Voyages dans 
les contrées inconnues ; elle propose et décerne des prix ; établit 
une correspondance avec les Sociétés savantes ,' les Voyageurs 
et les Géographes ; publie des relations inédites ainsi que des 
ouvrages, et fait graver des cartes. 



TITRE IL 

Composition de la Société* 

Art. 2. —La Société choisit dans son «sein unfe Commission 
centrale. 

Art. 3. — Les personnes qui se sont déclarées Souscripteurs,- 



jusqu'à la nomination de la Commission centrale , forment la 
Société de Géographie. 

Art. 4- — Les Étrangers sont admis aux mêmes titres que les 
Régnicoles. 

Art. 5. — Pour être admis , par la suite , dans la Société ,. il 
faudra être présenté par deux Membres , et reçu par la Commission 
centrale. 

Art. 6. — Chaque Membre de la Société souscrit pour une 
contribution annuelle de 36 francs au moins par année , et donne 
en outre 25 francs, une fois payés, lors de la remise du Diplôme* 
Il est censé s'être retiré s'il n'a pas renouvelé sa souscription k 
l'époque de la dernière Assemblée générale de chaque année ; 
néanmoins il peut être admis de nouveau dans la Société, en 
suivant les formes prescrites par l'article 5. 

Art. 7. — La Société tient ses séances à Paris ; elle se réunit 
deux fois par an , en Assemblée générale , au mois de mars et 
au mois de novembre. Dans la première séance , elle nomme son 
Bureau , et procède à ses autres élections ; ses prix sont décernés , 
et les nouveaux sujets de prix sont proposés. Dans la deuxième 
séance , il est rendu compte de l'emploi des fonds ; on distribue 
lés comptes rendus et la notice des travaux de la Société. 

Art. 8. -<- Le bureau est composé d'un Président , de deux 
Vice-Présidents , d'un Secrétaire et de deux Scrutateurs. 

» 

Art. g. — Le Président , les deux Vice-Présidents et le Secré- 
taire sont élus pour un an , par scrutin individuel , à la majorité 
absolue, et ne peuvent être réélus dans les mêmes fonctions, 
qu'après une année d'intervalle. 

Art. 10. — Les deux Scrutateurs sont élus pour un an, à la 
majorité relative, et ne peuvent être réélus dans les mêmes fonc- 
tions qu'après une année d'intervalle. 

Art. 11. — La Société nomme , par scrutin individuel , h la 



majorité absolue, un Trésorier et un Archiviste-Bibliothécaire. 
Ils restent en fonctions pendant cinq ans 9 et peuvent être réélus. 
Il est ensuite prpcédé à l'élection' des Membres de la Commission 
centrale* , 

TITRE III. 

Commission centrale. 

Art. 12. — La Commission centrale est chargée de toute 
l'administration ; elle agit au nom de la Société, 

Art. i3. — Cette Commission est composée de trente-six 
Membres. Dans ce nombre sont compris le Trésorier et F Ar- 
chiviste-Bibliothécaire. 

Art. i£. — Les Membres de la Commission centrale sont 
nommés pour cinq ans et peuvent être réélus. 

Art. i5. — La première nomination et le renouvellement total 
de ladite Commission s'opérera par scrutin de liste et par tiers. La 
nomination aux places vacantes se fera par scrutin individuel. 

Art. 16. — La Commission centrale élit, dans son sein, un 
Président , deuy Vice-Présidents , et un Secrétaire-Général. 

Art. 17. — Le Président est élu pour un an à la majorité 
absolue , et ne peut être réélu dans les mêmes fonctions qu'après 
une année d'intervalle. 

Art. 18 — Les deux Vice-Présidents et le Secrétaire-Général 
sont élus pour un an , par scrutin individuel , à la majorité absolue 
et peuvent être réélus. 

Art. 19. — La Commission centrale s assemble au moins deux 
Cois par mois. 

Art. ao. — La Commission centrale se divise en trois Sections, 
dont lés Membres sont choisis , chaque année , au scrutin , à la 
majorité absolue, et peuvent être réélus; ces trois Sections sont : 



V Xa Section de Correspondance ; 
a La Section de Publication ; 

• * * • ' 

3° La Section de Comptabilité. % 

Art. 21. — La Section de Correspondance est composée de 
douze Membres. Celle Section est chargée d'entretenir les rela- 
tions avec les Sociétés savantes, les Voyageurs et les Géographes 
des pays étrangers ; elle reçoit les ouvrages , tant imprimés que 
manuscrits , qui sont envoyés à la Société ; elle en rend compte 
à la Commission , et transmet ensuite les ouvrages imprimés à 
l'Archiviste - Bibliothécaire , et les ouvrages manuscrits à la 
Section de Publication. 

Art. 22. — La Section de Publication est composée de douze 
Membres. Cette Section s'occupe de tout ce qui concerne l'im- 
pression des ouvrages inédits , des relations de voyages, et de la 
gravure des cartes ;* elle donne à la Commission une connaissance 
détaillée des ouvrages adressés à la Société, et désigne [ceux qui 
lui paraissent devoir être publiés en tout on en partie. Sur son 
rapport, la Commission fait, parmi les ouvrages, le choix de 
ceux qu'elle croit devoir livrer à l'impression ou à la gravure. • 

Art. 23. —La Section de Comptabilité est composée de six 
Membres. Cette Section est chargée de surveiller la rentrée des 
fonds, et de vérifier les dépenses; elle fait opérer le versement 
de toutes les sommes à percevoir au profit de la Sociélé v ordon- 
nance toutes lès dépenses que sqs travaux exigent, et rend, à la 
Commission centrale , un compte annuel de sa gestion. 

Art. 24* — Dans les premières séances .de chaque année , la 
Commission détermine les sujeto> de prix qui seront proposés , et 
s'occupe du jugement des Mémoires qui auront éle envoyés au 
concours. Les sujets de prix et le jugement de la Commission ne 
seront jrendus publics qu'après avoir été communiqués à l'As-r 
semblée générale. 



Art. 25. — La Commission se fait rendre compte de l'état dé 
la Caisse de la Société par le Trésorier , et de celui de la Biblio- 
thèque par l'Archiviste -Bibliothécaire, tontes les fois qu'elle -le 
juge convenable ; elle nomme dans son sein deux Membres qui 
ne font point partie de la Section de Comptabilité, pour vérifier 
les comptes. 

Art. 26.— La Commission centrale rend compte à l'Assemblée 
générale de là situation dans laquelle se trouve la Société, de l'état 
de sa correspondance, du progrès de ses différents travaux, et de 
l'emploi de ses fonds. 

Art. 27. — lia Commission centrale fait connaître aux Assem- 
blées générales quels sont les Membres que la Société a perdus , 
et ceux qu'elle a acquis , et elle invite la Société à nommer aux 
places vacantes dans la Commission centrale , pour l'espace de v 
temps qui reste à parcourir jusqu'au renouvellement quinquennal. 

• 

Art. 28. — La Commission centrale convoque une Assemblée 
générale extraordinaire des Membres de la Société , lorsqu'elle le 
juge convenable. 

TITRE IV. 

Dispositions générales. 

Art. 29. — Tous les Membres de la Société peuvent assister 
aux assemblées de la Commission centrale , et ils y ont voix 
consultative. Us jouissent exclusivement de la Bibliothèque et des 
collections que formera la Société. . 

Art. 3o. — Peuvent concourir pour les prix tous les Membres 
dé la Société, excepté ceux de ta Commission centrale , ou cétar 
qui en auront fait partie à l'époque du les sujets de prix auront 
été proposés. ' » • •. 

Art. 3i.— 'Les Commerçons et les Navigateurs , Membres die* 
la Société , gui voudront allier des recherches géographiques ■ k 
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bars entreprises particulières, et recevoir des instructions de U 
Commission centrale , participeront de préférence aux encou-. 
ragemens que distribue la Société» 

. Art, 3a. — Les Membres auront la faculté d'exposer, dans 
un local appartenant à la Société, les objets curieux qu'ils auront 
rapportés de leurs voyages , ainsi que les écrits et les cartes qu'ils 
auront rédigés. Ils jouiront également de la faculté -de faire cir- 
culer , avec la correspondance de la Société 9 et d'après l'autori- 
sation de la Commission centrale 9 l'annonce de leurs travaux» , 

Fait et arrêté à Paris , le 2 Novembre 1821. 

• ■ » 

Signes , Barbie du Bocage , Fourieb , 

JoMARD, LAHGLÈS, LeTRONNE , 

Malte-Brun, Rossel, Walckehaer. 

lies personnes qui s'étaient fait inscrire sur le registre des sous- 
criptions, se réunirent en assemblée générale /le 1 5 décembre 
182 1, à l'HôteL-de-Ville » pour constituer définitivement la Société , 
en nommant aux fonctions créées par le règlement qui avait été 
adopté dans les Assemblées préliminaires. 

M. Barbie du Bocage , Président de la Commission provi- 
soire , ouvrit la séance par le discours suivant : 

a Messieurs, 

9 Toutes les personnes qui sont. ici présentes, connaissent le 
bat de la Société qu'il est question d'organiser aujourd'hui. La 
science de la géographie est entrée dans l'objet de leurs études ; 
joutes en reconnaissent l'utilité et l'avantage , mais toutes n'en 
connaissent peut-être pas également l'étendue, Liée à toutes les 
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sriences, la géographie sert, pour ainsi dire , d'introflùctiôft à > 
chacune d'elles, et prépare les voies pour les étudier avec fruit.* 
C'est un vestibule dont plus de cent portes communiquent à toutes 1 
les branches des connaissances humaines. 

» Cette science a déjà dit des progrès immenses , mais il lui 
reste encore beaucoup à acquérir. Elle ne peut augmenter son 
domaine que par une direction éclairée , par une protection cons- 
tante , et par les encouragemens dont elle sera redevable à votre 
zèle généreux. C'est-là, Messieurs, ce Çue vous' êtes appelés à 
établir. La Société que vous formez doit être le point central d'où 
partiront les instructions qui seront données aux voyageurs , aux 
marins et aux négocions ; elle correspondra avec eux et leur don- 
nera , autant qu'il sera en elle , les moyens de profiter de leurs 
voyages ; elle les guidera en quelque façon comme la colonne de 
feu, conduisait les Israélites dans le déserf; elle leur indiquera le 
chemin qu'ils auront à tenir, et leur signalera les dangers qu'ils 
auront à éviter. La Société , à son tour , profitera de leurs décou- 
vertes ; elle sera instruite de leurs courses , les annoncera au 
monde savant 9 en fera connaître les résultats utiles, et pourra se ' 
féliciter d'avoir agrandi , par ses soins 9 le cercle de nos connais- 
sances. 

» Voilà , Messieurs , quel est le but que se propose d'atteindre 
la Société dont vous êtes les fondateurs. 

» Pour y parvenir , elle n'a pas craint de se former sur un plan 
d'une grande étendue. Elle a appelé les savans de toutes les na- 
tions à en faire partie. Elle a pensé qu'elle ne pouvait réunir trop 
de lumières , et son objet lui a paru trop vaste pour être le partage 
d'une seule nation. 

» Cette Société renferme donc des savans dans tous les genres , 
des hommes éclairés de tous les pays , dont lesr goûts et les tra- 
vaux tendent tous à l'accroissement des connaissances géographi- 
ques. C'est parmi ces hommes instruits que vous devez faire le . 
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choix de votre bureau et de la commission centrale chargée de 
tout le travail de la Société. Ce cfeoix, Messieurs , est très-impor- 
tant, car c'est de loi que dépend la manière dont les travaux seront 
dirigés , et celle de les conduire à leur fin. Vous devez y mettre 
beaucoup de scrupule ; heureusement les élémens ne vous man- 
quent pas ; souvent les talens sont joints aux plus hautes dignités* 
Tous ne risquerez point de les employer lorsqu'ils peuvent être 
utiles au but que se propose la Société. Tous avez à choisir parmi 
des astronomes , des voyageurs éclairés qui ont parcouru des con- 
trées lointaines , des marins expérimentés qui ont affronté tous les 
dangers de la mer , des généraux qui ont fait la guerre, des ingé- 
nieurs instruits , des géographes habiles , des naturalistes , des 
savans dans les langues ; l'administrateur lui-même , le politique 
a fait entrer la géographie dans ses études , et souvent le magistrat 
s'en est servi pour comparer les loix des dûTérens peuples. C'est 
également avec son secours que l'économiste a étudié les produits 
des différentes contrées , et que le négociant a su transporter dans 
son pays des productions étrangères • et y former des établisse- 
mens de commerce enviés des autres nations. » 

On procéda ensuite, au scrutin secret, à la nomination des Offi- 
ciers de la Société et des Membres de la Commission centrale :' 
le résultat de ce scrutin fut : 

Bureau de rassemblée générale. 

Président M. le Marquis DE LAPLACE , Pair de 

France, etc. 

M. le Comte DE ROSILY-MESROS, Vice- 

Vke-Présidens . J Amiral * elc - 

M. le Vicomte DE CHATEAUBRIAND, 
Pair de France , etc. 

SecréUure-Général M. le Comte DE PASTORET (AmÉDÉE), 

Commissaire au Sceau. 
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c ■ t . t M. le Baron Benjamin DELESSERT. 

X AL le Baron TERNAUX. 



COMMISSION CENTRALE. 

Trésorier M. Chapellier, Notaire, rue de la. 

Tixeranderie , n°. i3. 

Archiviste-Bibliothécaire. M. CHAPOLLION r FlGEAC , Correspon- 
dant de l'Institut. 

Membres , dans tordre de la nomination : 

MM. 

Lahglès, Membre de l'Institut, etc. 

Barbie du Bocage , idem. 

Jaubert ( Amédée ) , Maitre des Requêtes , etc. 

Héricart DEÏHURY(le Vicomte), Inspect-général àes Car- 
rières de Paris, etc. 

Letrosne, Membre de l'Institut , etc. 

JOMARD, idem. 

Waxckenaer, idem, Secrétaire-général de la Préfecture de la 
Seine, etc. 

De Rossel, idem y directeur -adjoint du dépôt de la Marine. 

De Freycinet ( Louis ) , capitaine de vaisseau, etc. 

Malte-Brun. 

Eyriês. ' 

Lapie, cbef d'escadron au corps des ingénieurs-géographes. 

Denon ( le baron ) , membre de l'Institut , etc. 

Humboldt (le baron Alexandre de ) , idem. 

GunxEMraorr (le comte ), lieutenant général , directeur général 
du Dépôt de la guerre , etc. 

Girard, membre de l'Institut, etc. 

Beautems-Beaupré , idem. 
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Coquebert de Montbret ( le baron ) , membre de l'Institut, 

Jacotin 9 colonel au corps des ingénieurs-géographes. 

Warden, ancien consul-général des Etats-Unis. 

Roux , chef de division au ministère des Affaires-Etrangères. 

Puissant , chef d'escadron au corps des ingénieurs-géographes. 

Castellah , membre de l'Institut. 

Champoluon le jeune* s 

Cuvier ( le baron ) conseiller-d'Etat , membre de l'Institut , etc. 

Cirbied , professeur à l'IJcole-royale des langues orientales. 

Tromeun ( le baron ) maréchal-de-camp. 

Bajot , chef de bureau au ministère de la marine. 

Chateaugiron ( le marquis de ) , membre du conseil- général du 

département de la Seine. 
Pastoret ( le comte de ) , maître des requêtes 9 etc. 
Verneur , chef de bureau à la Préfecture de la Seine. 
Férussac ( le baron de ) , chef d'escadron au corps royal de l'Etat-. 

Major. 
Barbie du Bocage ( Alexandre ). 
Vauvllliers, secrétaire-général du ministère de la marine. 

LISTE 

DES MEMBRES FONDATEURS DE LA SOCIÉTÉ, . 
Proclamée à la Séance générale du i5 décembre i8» i . 



MM. 

Acy (Edouard Cadeau d' ), rue.Poultier (fie Saint-Louis ), 

n°. 7. 
ÀGUiixoH, àïoulon(Var\ 
Aiixy ( le baron d') , rue de Bourgogne , n°. 3a. 
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Allard, maire de Saint-Mandé, à Saint-Mandé. 

Andréossy ( le comte ) , lieutenant-général , rue de la Vifle-PÉ- 
véque , n°. 34. . 

Bailleul , avocat , me des Martyrs , n° 33. 

Bajot, chef de bureau au Ministère de la Marine , rédacteur des 
Annales Maritimes ; rue du Faubourg-Saint-Honoré , 
n°. ia5. 

Balbi ( Adrien ), professeur de statistique et de géographie , rue 
du Colombier, n°. 19. 

Barbie du Bocagb ( J.-D.) , membre de l'Institut , doyen de la 
Faculté des Lettres de l'Académie de Paris , rue des Pe- 
lits-Augustins , n°. a4» 

Barbie du Bocage (J.-G. )» du Ministère des Affaires Étran- 
gères, rue des Petits-Augustins, n°. a4« 

Barbie du Bocage ( Alex. ), rue des Petits-Augustins , n°. a4* 

Barnet ( Charles ) , rue des Brodeurs , n°. 5. 

Barrière, chef de division à la préfecture du département de 

la Seine , rue de Condé , n°. 20/ 

Beautemps-Beaupré , membre de l'Institut , rue l'Université , 
n°. i3. 

Beau veau ( le prince Edmond de ) , rue de la Chaussée-d'Antin , 
n°„ 29. 

Bellart , membre de la Chambre des Députés , procureur-géné- 
ral , rue de Vendôme , n°. i3. 

Bérard, maître des requêtes , rue du Helder, n°. i5. 

Bérard du Pithoh, homme de lettres, rue du Faubourg-Pois- 
sonnière , n°. io3. 

Berthollet ( le comte ), pair de France, membre de l'Institut, 

rue d'Enfer, n°. 18. 
Bianchi, adjoint -secrétaire-interprète du Roi pour les langues 

orientales, rue dudolombier, n°. 3o. 
Bocher , officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honnèur , rue 

Grange-Batelière , n°. 36. 
Boissy (le comte Octave (dé ), rue d'Anjou-Saint-Honoré,n°. 3a- 
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Bonnard (de) , ingénieur en chef au corps royal des Mines, quai 
Malaquais , n\ 19. 

Bonne. ( le chevalier ) , colonel au Corps-royal des ingénieurs- . 
géographes-militaires , rue de l'Odéon , n°. 8. 

Bonnelier ( Hyppoiite}, rue Saint-Louis , au marais, n°. 47. 

Bordet , instituteur , homme de lettres , à Sémur v ( C6te-d'Or). 

Borel de Bretizel , membre de la Chambre des députés , 

conseiller à la Cour de cassation , rué eu Petit-Bour-- 

bon-Saint-Sulpice, n°. 7. 

Bottin, rédacteur de l'Almanach du Commerce , rue J.^J. Bous- 
seau,^. 20. 

Bourboulon-de-Saint-Edme , receveur général ^t% Finances 
du département d'lile~et-Yilaine , à Bennes. 

Botté , docteur-médecin j rue de Grenelle-Saint-Honoré , n°. 36. 

Boulàrb père , ancien notaire , rue des Petits-Augustins r nV ai. 

Bouixée, secrétaire du cpmité de l'intérieur au ConseiJ-d'Etat , 
rue de Gaillpn, n° 17. 

Bowdich ( Edwards ) , rue d'Orléans , n°. 5, près le jardin du , 

.Boi. 
Broussemjd, colonel au corps-royal des ingénieurs-géographes 

militaires, rue Saint-André-des-Arts , n°. 10. 

Brué , géographe , rue des Mâçons-Sorbonne , n*. 9. 

Cadet de Metz , homme de «lettres , rue Saint-Louis , au Marais , 

n°. 44- 
Caïx , professeur au collège royal de Charlemagne , à l'Arsenal , 
bibliothèque de MONSIEUR. 

Capeixe (le baron), conseiller-d'Etat , secrétaire-général du 
ministère de l'Intérieur r rue de Grenelle-Saint-Germaiii, 
hôtel du ministère. 

Castellan , membre de l'Institut , rue des Saints-Pères , n°. 38. 

Chabaud-Latour (le baron) , membre et questeur de la Chambre 
des députés , au Palais-Bourbon. 

Chabrol de Volvic ( le comte ) , conseiller-d'état , Wéfet du dé- 
partement de la Seine , membre de l'Institut , à l'Hôtel- 
de-Ville. 
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Chàmpoixiôn-Figeac , correspondant de l'Institut , rue Maza- 
rine , u°. 28. 

Champollion le jeune , rue Matari»e, n°. 28. 

Chapellier , notaire , rue de la Tixeranderie j n*. 1 3. 

Chapsal, homme de lettres, rue de la Cerisaie , n°. 5. 

Chateaubriand (le vicomte de), pair de France, membre de 

l'Institut , rue Saint-Dominique-Saint-Germain , n*. 27. 
Chateaugiron ( le marquis de •) , membre du conseil-général du 

département de la Seine , rue Castigliohe ; n°. 4* 

Chaudoir ( le baron de) , rue Neuve-Saint-Augustin , hôtel de 
Richelieu. 

CmBiED, professeur de langue arménienne à l'école royale des 

. Langues Orientales , rue de Grenelle , au Gros-Caillou , 

n°. 19. ' . . 

Coquebert de Montbret ( le baron ) , membre de l'Institut , rue 
Samt-Dominique-Saint-Germain , n°. 71. 

Coraboeuf , chef d'escadron au corps royal des ingénieurs-géo- 
graphes militaires , rue de Vaugirard , n . 5£. 

Cottin , notaire , rue Saint-Antoine , n°. 3i. 

Courcier , rue des Bons-JEnfans , n°. 9. 

Cousinery , ancien consul , correspondant de l'Institut, rue Cas- 
sette, n°. i3. 

Cuvier (le baron), conseiller d'État, membre du Conseil royal 

de l'instruction publique et de l'Institut 9 au Jardin du 

Roi.' 
Dalberg (le duc de) , pair de France , ministre d'état , rue d'An-* 

jou-Saint-Honoré , n°. 25. 
Daîtemarck ( S. A. R. le Prince Chrétien Frédéric de ). 
Dechabrefy , rue Notre-Dame-de^-Victoires , n°. 4.0. 
Del aborde ( le comte Alex. ) , membre de l'Institut , maître de» 

requêtes, rue d'Artois, n°. 2& 

Delagonde (le baron) , adjoint an maire du XI e arrondissement , 
rue de l'Université, n°. 10, 
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DelaUVE (le baron) , introducteur des ambassadeurs <, me Neuve-* 
des-Mathurins , ji°. 78. 

Delc&os , capitaine an Corns, f»yal des . ingénieurs-géographes 
militaires , rue Saint-Claude , au marais , a . 3. 

Dele&sert (le baron Benjamin), banquier, membre de la Cham- 
bre des Députés , rue Coq-Héron , *n°. 3. 

Del'or 9 ingénieur-géographe , ci-devant au. service de Prusse f 
rue Basse-du-Bempart, passage Cendrier t n°. 9. 

Denaix, chef de bataillon d'état-major, rue Neuve-des-Bons- 
Enfans, n p . 1. 

Devoh (le baron), membre de l'Institut , quai Voltaire , n°. 5. 

.Desain be Saiot-Gobert , adjoint au maire du VII e . arrondis- 
sement , rue Saint-Avoye , n°. 26. 

Desmouiiks, employé à l'administration des Douanes, à Bor- 
deaux (Gironde). 

Devilliers , ingénieur en chef des Ponts et Chaussées , rue Saint- 
Dominique ,. n°. 94» 

Dezoz de la Roquette r rédacteur au ministère de» Affaire? 
Étrangères , rue du Tourniquet-Saint-Jean , n°. 2. 

DiDOT (Firmin) , père , imprimeur de l'Institut, rue Jacob, n°. 24» 

DouDEauvuxe (le duc de) , pur de France , rue de Varen- 
nés, n°. 33 (ou à l'Hôtel des Postes). 
, Ducaos, avocat à la Cour royale , rue Cassette , n°. 17. 

Dufour (Hippolyte) , géographe , rue de TOdéon , n°. 28. 

Dumoet-Durville, lieutenant de vaisseau , rue Saint-André-des- 
Arts , n°. 38. 

Duperrey , lieutenant de vaisseau , rue Neûve-de-Seine , n°. 68v 

Esquirol, docteur-médecin à la Salpétrière, rue de Bufton, ri . 9. 

ÉvERAT, iinprimeur-libraire, rue du Cadran, n*. 16. 

Eymery, libraire, rueMazarine, n. 3o. 
c Eyriés , homme de lettres , rue Bourbon-Villeneuve, n # . 17* 
£ Eyriés, négociant au Havre ( Seine-Inférieure ). 

Fexwick , ancien consul des 'Étais-Unis , à Bordeaux * 
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FéHussac (le baron de), chef d'escadron d*état-majof , rue de 

l'Université , n°. 3£. ' 
Fjeutrier (l'abbé) ,' vicaire-géflëral de la G'ranaVAumônerie f 

rue Saint-Honbré , n* 33k." 
Fitz-James (le ditt à» , p'âir de France , premier gentilhomme 

dé la chambrede S. A. R: Monsieur, ail pavillon Marsan. 
Flury , fconSeftTer-d'élaf , chef de division au ministère dés Affai- 
res Etrangères , Vue du Bac , n°. 87. 
FouRtE^a (le baron.) , membre de l'Institut , nié Pavée-Saint- 

André-des-Arts, n*. i5. 
Prazaws (le chevalier de) , conseiller à la cour royale, rue de 

Greneile-Saint-Germain , n°. "126. 
Freycinet (Louis de) , capitaine de vaisseau , rue de Vaùgirard ', - 

n°. 72. 
FRôMfeOT,ruc duHeloer, n d . 21. K 

Fukchal (le comte de) , nie de Jôubert, n°. 23. 

G A il, membre de l'Institut, lecteur royal, au Collège de France, 

place Cambrai. 
Gareau , avocat , rue du Faubourg-Poissonnière , n°. 238. 
Garnier, avocat aux Conseils du Roi et à la Cour de cassation , 

rue de l'Eperon, n°I 10. 
Gastebois , rue Servan^oni , ,n°. 1 7. 

Gauttier (Pierre-Henri), capitaine de vaisseau, rue d'Argen- 

teuil , n°. 29. 
Gay-Lussac, Membre de l'Institut, etc., à l'Arsenal. 
Gentil, directeur.de l'enregistrement, rue du Bouloy , n°. a3. 
Gérari> van Dertaolen , professeur de dessin. , rue Gre- 

nétat , n*. 2. 
Gide, père, propriétaire des nouvelles Annales des Voyages', rue 

Saint-Marc-Feydeau, n°. 10. . s , 
Girard v membre de l'Institut, rue des Quatre-Fils,. n«. 4? 

au Marais. 
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GrOURCUFF (de), banquier, directeur-général des Assurances Ma- 
ritimes , rue de Provence , n°. 19. 

Guiixeminot (le comte), lieutenant-général , directeur-général 
du dépôt de la guerre , place; du Louvre , n°. £. 

Guyonnet de Sets ac, docteur-médecin oculiste, à Bellay (Gironde). 

Guys , vice-consul de France à Lataquié , • chez M. Caccia , 
banquier , rue Neuve-des-Pelits-Champs , n°. 6o« 

Hauterive (le comte d') , conseiller-d'état , garde des archives an 
ministère des affaires Etrangères , membre de l'Institut + 
rue Neuve-des-Capucines , n°. 10. 

Haxo (le baron), lieutenant-général du Génte, rue Sâint-Ho- 
noré , n°. £o4. 

Hell ( de ) -, capitaine de frégate , rue de Valois , hôtel de Ver- 
sailles. 

Hély d'Oissel (le baron), conseiller-d'état, rue des Fossés- 
Saînt-Germàin-F Auxef rois , n°. 29; 

Henry, colonel au corps royal des ingénieurs-géographes , place 
Saint-Sulpice , n°. 10. 

Henry , à Saint-Mandé. 

Hericart deThury (le vicomte), maître des requêtes, membre 
de la chambre des Députés, rue Poûllier, n°. 7, île 
Saint-Louis. 

Hericart-Ferrand de Thury (le vicomte ), rue Sainte-Cathe- 
rine d'Enfer, n°. i. 

Herbin-Dehale, sous-chef de là première division , à l'adminis- 
, tration des forêts , rue Culture-Sainte^-Catherine, n°. 56. 

HottiHGUER , banquier , membre du conseil-général du Com- 
merce , rue du Sentier , n°. ao. 

Humblot-ContÉ , membre de la Chambre des Iléputés, rue de 
Grenelle -Saint-Germain , n<\ £2. 

Huhbocdt (baron de), membre de l'Institut , quai de l'É- 
cole , n°. 26. 



19 

MM. 

~ Ilinski (le comte James) , gentilhomme de la chambre de S. M. 
l'empereur de Russie , membre de plusieurs académies 9 
boulevard Poissonnière , n°. i4- 

Isambert , avocat aux Conseils du Roi et à la Cour de cassation , 
rue 'de Seine, n*. 3i. 

Jacotin , colonel au corps royal des ingénieurs-géographes mi- 
litaires , membre de l'Institut d'Egypte , rue du Four- 
Saint-Germain , n°. 44- ' 

Jaubeet (Amédée), professeur de langue turque à l'école royale 
des langues orientales , etc., rue Lepelletier , n°. 18. 

Jebcannot , payeur principal des dépenses des Ministères , rue 
Ricber , n. 8. 

Jomaeb , membre de l'Institut , rue de Grenelle-SainuGer- 
majn, n°. i5. 

Jullien (RI. A.) , directeur de la Revue Encyclopédique , rue 
d'Enfer , n«. 18. 

Laine , ministre-d'état , membre de la' Chambre des Députés , 
rue Neuve-dcs-Petits-Champs , à l'administration de la 
Loterie. 

Langlès, membre de l'Institut, conservateur des manuscrit» 

orientaux £ la bibliothèque du Roi , rue Neuve-deS/- 

Petits-Champs , à la bibliothèque. 

Lapeyrière (de) , receveur-général des finances du département 
de la Seine , rue du Faubourg-Sainl-Honoré , n°. 29. 

Lapie, chef d'escadron au corps royal des ingénieurs-géographes 
militaires , rue dé l'Odéon , n°. 20. 

Lapie, fils, Ingénieur-Géographe, rue de l'Odéon, n 9 26» 

Laplace (le marquis de) , pair de France, membre de l'Institut , 
rue du Bac, n°. 100. 

Large , professeur au collège royal de Bourbon , rue Sainte- 
Croix , n°. 5 , Chaussée-d Antin. 

Lascases (le comte de) , à Passy , près le chlteau de la Muette. 

Lascasks (Emmanuel de), rue Saint-Germain-des-Prés , n 9 . 5.» 



20 



MM. 



I^Eft&AU, avocat^général, membre du conseil-général du départe- 
, loeqt de la Seine, rue. du Cherche-midi, n°. 19. 

Lecousturier , l'aîné , chef de bureau à la direction générale de» 
Postes, rue de Lançry,n°. 1. . 

Lema.it RE , officier du génie , rueude la Tour-d' Auvergne, n°. 28. ' 

Leroy , ancien consul-général , rue de Tournon , n°. 12. 

Lesecq , ancien élève de l'école Polytechnique , professeur de ma- 
thématiques, rue des Juifs, n°. 16. 

Lesueur , ingénieur en chef du cadastré , membre de la commis- 
sion royale de la nouvelle carte de France , rue du Ca- 
dran , n . 10. 

Uesur ( Charles-Louis ) , homme de lettres , rue Neuve^de- 
Luxembourg , n°. 1 . 

Letrokne, membre de l'Institut, inspecteur-général de l' université 

rue des Marâis-Saint-Gèrmain , n*. 18. 

Llôrèiste , homme de lettres , rue Saint-Honoré , n°. 4.7.. 

Maffioli , conseiller référendaire à la cour des Comptes , rue 

' f r 

h . Saint-Pierre-Montmartre , n°. il. 
Malte-brun , homme de lettres , rue Christine , n°. 1. 
Marcellus (le vicomte de) , secrétaire d'ambassade , rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, n°. 16. 

Makcescheau, vice-consul de France à Arta , rue du Ha- 
zard , n°. 1 3. 

Marcotte, receveur du premier arrondissement de Paris, rue 
du Faubourg-Poissonnière , n°. 89. 

Marcotte-d'Argeoteuil , administrateur des forêts , rue du Fau- 
bourg-Poissonnière , n°. 89. x 

Marcotte de Sainte-Marie, receveur des finances, rue du 
faubourg Poissonnière , n°. 8a. 

Mauçjer , professeur de philosophie au collège royal de Henri IV, 
rue Saint/- GeriTfain-des-Pr es, Pt» ■ • • 

Matjrïçç (F.-G.) , à Çenève. 

Maurice (Je baron) membre 4e I'Justitut, rjjp çj? ppur^on, p?. 5$, 
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Mèqe, docteur-médecin attaché 311 prînçé de fal^jpa^d , rqe 

Saint-Florentin T n°. 9. 

Michel (F.->P.) , graveur en topographie , rue de Sèvres, n^a. 

Michû , docteur -médecin , rue du Rouje , n°. n« 

Miel, chef de diyison à la Préfecture de la Seine, rue de 
TOdéon , n°. 29. , 

Moluen , quai des Orfèyres , n°. 1 8. • - ' 

Mongeot , avocat , rue du Poflceau , n?. 35* 

Mo^tbh^ PES Bass.ayks (de) , chevalier de l'ordre royal de la 

Légion-d'Jionneur , rue du Hélder, gk°. 1 \> 

Moreau, négociant, membre.de la chambre du Commerce, rue 

S.ajnt-GJaude , n°. 2 , an Marais. 

MoaiER (James) , rue du Montabor , n°. 9. . 

Mqrih he SAiMTE^CowtfBE, me Paviej auJVIarajs, s*?. &.\ 

^Iqsrqurg (Je comte deï , rue.d* Beaune , n°. 2. : 

Mottnier (le harop) , pair de France 9 . ôUcecteur-igrfBécalile Fadmi- 

t . , nisjraûon Départementale et de. la Police. 

Museux, homme de loi , auteur d'une carte de géographie, pas- 
sage Sainte-Croix delà Bretonnerie, n°. 1 3, 

PasTôRït (lé marquis de) , pair de France , membre de l'Insti- 
tut , place Louis XV , n°. 6. " 

Pastoret (le comte de), commissaire au sceau, place Louis 
XV, n°. 6. f 

Perré (Louis) , négociant , rue de Méhars , n°. €. 

Picqvet père (Charles) , géographe, quai de Conti, h°. 17. 

Picquet fils, géographe, quai de Conti , n°. 17. 

Pille (le comte), lieutenant-général', rue du Cherche-Midi, 
n. 17. 

Plaisance ( le duc Charges de),*ue du Chemin du Rempact-Sauttr 
Honoré, n». 1, 

Port al ( le baron ) , ministre secrétaire^' Éfa£ de Ja Clarine et 

des (»olopies. 

Port al ,- fils , rue de Bondy , n°. 23. 
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: 1*VïLLG8 Bobiaye, lieutenant au Corps royal des ingénieurs géo- 
graphes, rue de Tournon. 

Puissant, chef d'escadron au corps royal dçs ingénieurs-^géogra- 
phes militaires, rue Mazaririe , n°. 52. 

RàTaud jeune, employé à l'administration des Douanes, quai 
de la Tournellé , n°. 3i t 

Rauzan ( le duc de ) , rue de Varennes , n*. 3i. 
/Rayneval ( de ) , conseiller d'état, sous-secrétaire-*Wtat au mi- 
nistère des Affaires Étrangères , rue Neuve-des-Gapu~ 
cines , hôtel du Ministère. 

Régnier , jugé au tribunal de première instance, place de l'Es-r- 
trapade, nVx. 

Renatjdièr^ ( de la ) , rue du Mouton , n°. 5. 

Reiset , receveur général des Finances du département de la 
Seine Inférieure , rue Lepelletier , n°* 4- 

Richelieu (le duc de), président du Conseil des ministres T en 
son hôtel place Vendôme. . 

Ripault, rueSaint-Severin, de l'Institut d'Egypte, n°. 3o 

Rochefoucauld-liancourt ( le duc delà), pair de France v 
rue Royale-Saint-Honoré , n°. g. 

Roger , commandant et administrateur du Sénégal , rue Neuve- 
des-Bons-Enfans,.n° 19. 

Rosily-Mesros ( le comte de ) , vice-amiral , directeur-général 
.. . du dépôt de la Marine , membre de l'Institut , rue de l'U- 
niversité ,n°n. 

Rossel (de), membre «de l'Institut, directeur-adjoint du dépôt 
de la marine , rue de l'Université , n°. 4-6. 

RoscniLB , banquier , rue d'Artois , n°. 9. 

Roux , chef de division au ministère des Affaires Étrangères , rue 
du Regard , n".' 1. 

Saldanha de Gama (le comte de) , à Saint -Mandé , près Vin- 
1 cennes , n°. 55. 

's 

) 
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MM. 

* 

Saulty ( de ), régent de la banque de France, receveur-général 

des Finances du département de Seine et Oise, rue des 

Moulins , n°. 19 ( butte Saint-Roch ). 
Schoneh (le baron de), conseiller à la Cour Royale, rue des 

Francs-Bourgeois , n°. 26 , au Marais. 
Senontœs ( le vicomte de ), secrétaire-général du ministère de la ' 

Maison du Roi , rue de Grenelle-Saint-Germain , hôtel 

du ministère* 
Seuvois (l'abbé), grand- vicaire du diocèse de Cambray , à 

Cambray ( Nord). 

Sïdney-Smith , amiral , rue du faubourg Saint-Honoré, n°. 35. 

Silvestre, lecteur du Roi, membre de l'Institut, rue de Seine,. 
n°. 12. 

Smith (S. ) imprimeur, rue de Montmorency, h. 16. 

Staël-Holstein { le baron de ) rue de l'Université ,n°. 90. 

Sorgo( le comte de), rue Neuve des Petits-Champs , n°. 58. 

Soustains ( de ) , receveur- général des finances du département 

de l'Eure , à Evreux ( Eure ). 
Souza ( de ), Grande rue Verte , n°« 6. 
Sueur-Merlin , sous-chef de division , chargé de la topographie 

et de la statistique de l'administration des Douanes , rue 

de Retlefonds , n°. 18. 
Symonet( Philippe-Laurent ), écuyer, maire de là commune de 

Villers-sous-Châtillon, député de la Marne, rue de Roche- 
» chouart , n°. 38» 

TAitBÉÎ)E VauxcIairs ( le chevalier ) , maître des requ&ès, ins- 
pecteur-général des Ponts et Chaussées , rue de Hanovre, 
n°. i5. s* 

Tardieu (Ambroise), graveur-géographe, rue du Battoir-Saint- 

André, n°. 12. 

Tardieu (Pierre) , graveur-géographe , place de l'Estrapade, 
n°. 34. 



M 
MM. 

Tnfoiux ( le baron ), membre de la chambre dé Députés , nie. 
du Pétit-Reposiolr , a". 6. 

Te&sier, sous-chef de division- au ministère des Affaires Étran- 
gers, rue delà Pair, n°. 36. 

Tromeun ( le baron 1 ,maréchal-de-camp, rueTaranne, n". 10. 

TFcpistEa , directeur des constructions navales , sous-directeur 
des ports aii ministère de la marine, bôlel dû Ministère. 

Vatjvilliers , secrétaire général du ministère de là Marine et des 
colonies hôtel du ministère. 

Verseur, rédacteur du journal des Voyages, rue' Sain t-Honoré, 
maison fiiennais. 

Yindé ( le vicomte de ), pair de France , boulevard de la Magde- 
laine, n". n. 

Vivien, géographe, nie <ln Petit -Lion , n". i. 
Walckenaek , maître des requêtes , secrétaire-général de la Pré- 
• ■ facture de la Seine, membre de l'Institut, rue du fau- 
bourg Poissonnière, n". 87. 
Wabden, ancien consul des Etats-Unis d'Amérique, rue' du* 
Petit-lJon-iSainl-*Sulpice , n*. îa. 



COMMISSION CENTRALE. 

La Commission Centrale a tenu sa première séance prépara- 
toire, le 23 décembre, et a nommé au scrutin individuel les 
Membres de son bureau , savoir : 

Président, M. DE RossEL (rue de l'Univecsité , nVjjG) ; 
' f ùx-Préuderti* , M. Wàlckînàf.s , M. Lahgles'; 
Secrétaire-général, M. MAlTE-Bwm(rne'Christnie, »'■ * )• 
jes trois sections de la Commission ont été composées ainsi 
il suit ; 
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Correspondance, MM. Bàjot, BarBIÉ du Bocage (Alexandre), 
Ci^bied , Eyriès, de Férussac , Girard , Guillemusot, 
Humboldt , Jaubert , Tromilin , Verotur , Warden ; 

Publication, MM. Barbie du Bocage père, Beautems- 
Beaupré, Castellan, Champôllion le jeune, Cuvier, Denon , 
Freycinet, J acotin , Làpje , Pastoret, Puissant, Roux ; 

Comptabilité, MM. DE CHATE AUGÏ RON , COQUEBERT 
DE MoNTBRET , JOMARD, HÉRÏCÀRT de TuURY , LeTROTïNE , 

Vauvilliers. 

- Deuxième Séance préparatoire, du 5. Janvier. 

La Société d'Encouragement , par l'organe de son Président , 
M. le Comte Chaptal , accorde à la Commission Centrale 
l'usage provisoire d'un local. 

M. le Président lit un discours sur les mesures nécessaires pour 
organiser les travaux de la Commission. 

M, Walckenaer , vice-président , fait connaître une lettre de 
M. le baron Delessért , contenant l'offre d'un prix de 600 fr. , 
pour un sujet qui , conformément au règlement , sera communi- 
qué à l'Assemblée générale du mois de mars. 

M. Chapellier , trésorier , fait connaître l'état des fonds. 

La Commission délibère sur la première proposition de M. le 
Président, savoir : de nommer une Commission chargée de rédiger 
un règlement pour ses séances particulières. Après diverses obser- 
vations de MM. Walckenaer, Jomard et Barbie du bocage , 
la Commission décide que le Président et le Secrétaire-général 
sont chargés de recueillir les élémens d'un règlement * et d'en 
présenter la rédaction en temps convenable. 

La Commission délibère sur le choix des jours où doivent se 
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tenir ses séances publiques: Elle décide qu'elle s'assetoblera deux 
fois par mois ; savoir : lé i w . et le 3«. vendredi du mois , sauf les ' 
modifications que pourrait rendre nécessaires la coïncidence des 
vendredis avec les jours de fête. Les séances s'ouvriront à 7 heures 
et demie. Celle d'aujourd'hui comptera pour la première du mois 

de janvier. 

« 

Douze membres nouveaux sont. présentés et admis, savoir: 
MM. Byerley , homme, de lettres ; Doazan , propriétaire ; Du- 
pré, consul; Fulchiron , propriétaire; Le Père, ancien di- 
recteur des ponts et chaussées d'Egypte ; l'abbé Nicolle, recteur 
de l'Académie de Paris ; Perceval , propriétaire ; Rey. , capi- 
taine de navire à Bordeaux ; Rousseau, consul-général à Bag- 
dad ; Touj,ouzan , homme de lettres ; le comte de Villeneuve, 
préfet des Bouches-du-Rhône ; etWiLLAUMEz, vice-amiral. 



Tableau des Séances de la Commission Centrale 

pour 



Janvier 5 , samedi. ' 
— — ■■■ 18, vendredi. 



Vannée 1822. 

• • » 

Juillet 



,t 



Février 



1 , idem* 
i5, idem. 
1, idem. 



Mars 

■ i5, idem. 
Avril 4-* jeudi. 

■ 19, vendredi. 
Mai 3, idem. 

17, idem. 

Juin , 79 idem. 

«— — r ai, idem. 



Août 



5, vendredi, 
igj idem» 
2, idem. 
— , 16 ? idem. 

Septembre 6 , idem. , 
■ 20 9 idem. 

Octobre 4t iàem. 
— -— — 18, idem. 
Novembre '8, idem. 
22, idem. 



•MM 



Décembre .6, idem. 
1 20 y idem. 
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BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMERO DEUX. 



SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE, 

Du i% janvier 1822; 

JLlES Sections ont nommé leurs Bureaux , savoir : la Section 
de Correspondance, M. le Baron de Humboldt, Président; 
M, Eyriès, Vice-Président; M. Alex. Barbie du Bocage, 
Secrétaire : la Section de Publication , M. le Baron Cutier , 
Président; M.. le Chevalier Barbie bu Bocage, Vice-Pré- 
sident; M. Champollion le jeune, Secrétaire : la Section de 
Comptabilité , M. le Jîaron Coquebert de Monbret , Président ; 
M. Vauviuiers, Vice-Président; M* le Vicomte Héricart 
de Thury, Secrétaire* 

La Section de Comptabilité a communiqué un Projet de Règle- 
ment suç ses Rapports avec la Commission; 

La Commission vote , à l'unanimité, une lettre dejremercfment 
à M. le Baron Benjamin Delessert, ( Voyez ci-après, Doôu- 
mens. ) 

3. 



» 



/ 
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M. le Chevalier Lapie lit. une proposition relative an mode de 
publication des Mémoires de la Société. 

Cette proposition est renvoyée à la Section de Publication. 
( Voyez ci- après , Decumens. ) 

Conférence du a5 janvier. 

Les Sections s'étant réunies , chacune pour ses travaux particu- 
liers , se sont ensuite formées en Commission centrale pour délibé-i 
rer sur divers objets d'Administration. 

Il a été arrêté entre autres choses , 

« Que la Commission centrale adopte , comme règle générale , 
» de ne pas prononcer de jugement détaillé sur des ouvrages pu-* 
» bliés en France , et qui lui seraient présentes. » 

Séance du x er . février. 

M, Roux fait, au nom de la Section de Publication , un rap- 
port sur la proposition de M. Lapie , relative au mode de publi- 
cation des Mémoires de la Société. 11 conclut à l'ajournement 
provisoire de celte proposition , attendu qu'il n'est pas encore 
possible de décider si la Société publiera des Mémoires» Cette 
conclusion est adoptée. ( Voyez ci-après , Documens. ) 

Plusieurs Membres delà Société qui assistent* la séance de la Com- 
mission demandent que la Société publie un Journal .Géographique. 

M. L angles, Vice-Président, rappelle le i eï article du Règle- 
ment 9 par lequel il est constant que la publication d'un Journal 
est absolument étrangère au but qu'on s'est proposé. ( Voyez ci- 
après, Documens.) 

' Le Président invite les Membres assistans à rédiger par écrit 
leur proposition , et à la déposer sur le bureau f afin qu'elle soil 
discutée à la Séance prochaine. 



» 
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Sur la proposition de'M. le Général Tromelin, et de M. le Baron 
de Fêrussàc, la Commission arrête, comme mesure générale, que 
les propositions des Membres assistans doivent toujours être rédi- 
gées par 75crit et déposées sur le Bureau , pour être^liscutées dans # 

m 

la séance qui suivra celle où elles auront été déposées 

Séance du i5 février.^ 

M. le baron de Ferussàc présente un rapport de la section de 
correspondance sur diverses mesures administratives- qui lui ont 
paru propres à organiser les communications extérieures. Il pro- 
pose premièrement de former diverses listes de personnes avec 

lesquelles la Société doit entrer en correspondance ; savoir : 

# 

» i r « Lisje des savans et des amis des sciences. 

Cette liste doit être augmentée des noms de tous les étrangers dont la 
. Société désire faire des protecteurs à la science. 

» 2 e Liste des Sociétés savantes de tous les pays.' 

» 3 e Liste des Sociétés bibliques, , 

» 4 e Liste des directions des missions dans les deux Indes:, 

« « 

r » 5* Liste des principales maisons de commerce f nationales 

ou étrangères» 

» 6 e Liste des établissemens de commerce des divers états , co- 
lonies , marchés, comptoirs, et établissemens militaires servant à 
les protéger, 

» 7 e Liste des gouverneurs et commandans pour le Roi dans 
nos diverses colonies. 

» 8 e Liste des ports de France et de l'étranger. 

» 9 e Liste des consuls de France à l'étranger. 

» ic* Liste des ambassadeurs et chargés d'affaires de France à 
l'étranger. 



/ 
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» ii 9 Ltste des journaux scientifiques. 

» ia° Liste des principaux journaux quotidiens de chaque état. 

Cette proposition est approuvée , et la Section de Correspon- 
dance est invitée k la mettre à exécution. 

Les membres de la Société sont invités à fournir des renseigne- 
ment pour ces listes. 

M. le raf lorteur propose l'envoi de députations à di verset 
autorités. A é en principe. Le bureau est chargé de l'exécution 
en temps convenable; 

M. le rapporteur indique l'utilité qu'il y aurait à nommer deux 
commissions spéciales pour examiner quelles- seraient les contrées 
où l'on pourrait envoyer des voyageurs avec fe plus de succès ; 
quels seraient les frais de leurs voyages ; quelles seraient les per- 
sonnes, dans nos colonies, qu'on pourrait charger de faire des 
observations ; quels encouragemens on pourrait accorder à des 
voyageurs étrangers à la Société, surtout en instrumens , etc. , etc. 

Toutes ces propositions sont adoptées en principe. 

M, le rapporteur propose enfin la publication périodique d'un 
Bulletin de Correspondance, servant de moyen de communication 
«t de publicité entre tous les. Membres de la Société. ("Voyez le 
Bulletins \ll.) 

i « 

i 

Quelques membres font observer qu'un bulletin périodique en- 
traînerait des frais superflus, et qu'il n'y aurait pas toujours né- 
cessité ni même convenance à publier toutes les délibérations* 

D'autres membres répondent que , d'après le rejet formel de la 
proposition Sun Journal, la Commission saura sans doute réduire 
le Bulletin à ce qu'il est strictement utile ou nécessaire de 
publier. 

La Commission adopte en principe la proposition d'un Bulletin, 
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et invite la Section de Correspondance à présenter un plan détaillé 
d'exécution» ( Voyez le Bulletin n° III. ) 

M. Malte-Brun lit les développemeas de la proposition soi- 
vante : „ 

« La Commission centrale fera rédiger et publier nne Snstrue- 
» don Générale sur les lacunes actuelles de la Géographie et les moyens 
» de les remplir, en distinguant particulièrement celles qui peuvent 
» être remplies par des voyages peu dispendieux , de celles qui 
» peuvent l'être par des travaux sédentaires , et en faisant suivre 

* cette instruction d'une Série de Questions , tant générales quepar- 
» ticulières, relatives à toutes les branches de la Géographie, et sur 
» lesquelles la Commission appellera l'attention spéciale , soit de 
» ceux qui voudront lui .présenter de» ouvrages inédits t soit de 

* ceux qui voudrait indiquer des sujets de prix. 

» La rédaction de cette instruction est confiée i un comité spé- 

» cial de cinq membres. 

* 

m Tous les membres de ,1» Société sont invités à adresser k ce 
» comité, les notes et les questions qu'ils croiront propres À entrer 
» dans ce travail ; celles qui y seront admises porteront le nom 
■» de leur auteur. 

» Cette mesure sera discutée , et , s'il y a lieu, organisée dans 
» la séance générale delà Commission Centrale, qui suivra immé- 
» diatement l'assemblée générale du mois de mars (4 avril ). » 

La proposition est adoptée en principe. 

M. le président invite la Section de Publication à présenter un 
rapport sur les prix qui doivent être mis au concours dans l'assem- 
blée générale annuelle du 22 mars. Les membres de la Société 
-sont invités à communiquer h cette Section leurs propositions à ce 
sujet. 



Il 

Séance du 1 er mars* 



La Commission adopte le projet d'une convention par laquelle 
la Société de la Morale Chrétienne sous-loue à la Société de Géographie'^ 
pour la somme de 65o fr. par an, le local qu'elle occupe rue Ta- 
ranne, n° 13. • 

Elle nomme M* Noirot son agent général, etJixe son traitement 

annuel. 

• 'i 

BL Barbie du Bocage, père, au nom de la Section de Publica- 

< 

tion , présente un rapport sur dix sujets de prix, qui ont paru à la 
section devoir être pris en considération. 

Il fait, au nom de la même section, un rapport sur l'instru- 
ment présenté par M. Brice , et appelé Planisphère Urane-géo-i 
graphique. 

Séance particulière du 8 mars* 

La Commission, réunie en comité général, délibère £ur les prix 
à proposer dans l'assemblée générale du 22 Mars, 

Elle arrête que le montant du prix qu'elle offrira, pour le con« 
cours de 1828, sera de 1200 fr. , et qu'elle proposera en même 
tems un prix de la même somme pour le concours de i8a4» 

Elle choisit les deux sujets de prix. ( "Voyez ci-après le Pro- 
gramme») m 

Deux comités spéciaux sont chargés de lai rédaction du pro- 
gramme. . 

Vu la nécessité des conférences particulières pour celte rédac- 
tion , la séance publique du x5 mars est réunie à l'assemblée gé- 
nérale du aa. 
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Assemblée générale du aa mars, tenue à l'HAtel-de-Ville. 

M. le marquis de Lapla(/ë, président, occupe le fauteuil. 

M. le comte de Pastoret, secrétaire, donne lecture d'un aperçu 
des travaux de la Commission centrale , présenté par cettç commis- 
sion. , 

Le même meaabre lit le Programme des concours de i8a3 et 

de i8*4- i 

< 
M. Alex. Barbie nu Bocage lit, pour M. Maite-Bhun , un 

M moire sur les habitatio s primitives dé F Homme , considérées sous 'es 
rapports de la géographie naturelle. 

M« Roux lit un Discours sur l'état de la Géographie dans le moyen 

âge. ' ■ s 

Liste des Membres nouvellement admis dans la 

Société'. 

Séance du 18 janvier. 

• MM. Beilocy-Feuguières( de), colonel. 

Bouvard , Membre de l'Institut* 

Callet, architecte, k - 

Calmon % député , et administrateur du Domaine.. 

Choris ( Louis ) , peintre et voyageur. 

Cochelet ( Charles) , ancien payeur-général. 

Desmarest , professeur de zoologie à, .l'Ecole vétérinaire 
d'Alfort. ., . 

Dezauches , hydrographe de la Marine. 
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MM. 

Honb!gant( Armand), homme de lettres. 

Laine, négociant. * i • . 

Le comte de Laplace , -gentilhomme de la chambre du 
Roi , lieutenant-colonel dans la garde royale. 

Nell de Breauté , astronome à la Chapelle , près Dieppe. 

Neufflize (le baron de), membre du conseil - générai 

des iBanufactures. 
I 

Nicollet, astronome à l'Observatoire royal.* 

Orloff(le comte) , sénateur de Russie. 

Pertusier , major du régiment d'artillerie h cheval de la 
garde-royale. 

Pouillet , professeur de physique: 

Saint -Amans (de), chef d'escadron des lanciers de la 
garde-royale. 

Saint-Cyr Nuguès , maréchal-de-camp. 

Selves fils , lithographe de l'Université. 

Séance du i cr février** 

MM. AmarD.M. 

Le comte de France d'HoudetoL 
Le comte de Raffetot. 
Le baron de Saint-Gervais. 
Sirebeau fils* 

Séance du i5 février* 

MM. Bois-Milon, professeur au collège royal de Charlemagne 
Le contre-amiral Baron Duperrey. 
Gicquel des Touches , ancien capitaine de vaisseau. 
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Séance du I er mars. 

MM» Charle , dessloatenr-géographe, auteur d'une Carte de la 
France par divisions militaires, 

Doreau de la Méïle ; membre de l'Institut. 

Eustache , ingénieur en chef des ponts-et-chaussées du 
département de la Seine. 

Pinel (Hefei-Emmanuel) 9 ancien professeur d'histoire* 

Texeyra d'Aragaô , ancien magistrat portugais. 

LIVRES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 

Séance du iS janvier 1823., 

M. BotUn fait hommage à la Société d'un exemplaire de son 
Almanach du Commerce pour l'an 182 a. 

Au Bureau de P Almanach du Commerce , rue J-J. Rousseau, n°. 20. 

Séance du i n février. 

ê 

M. le baron de Ferussac fait hommage de son Plan sommaire d'un 
Traité de Géographie et de Statistique , x 82 1 • 

Chez Anselin et Pochard , libraire* , rue Dauphine , n°. 9. 

M. Brice, de son Tableau de la longueur du Pied ancien et mo- 
derne , ou autre mesure longitudinale qui en tient lieu chez les prin- 
cipales nations et dans les principale^ villes de l'Europe. 

Chez l'Auteur , rue du Temple , n°. 38. 

Séance du i$ février. 

M. IViUdumcz fait hommage à la Société de son Dictionnaire de 
Marine f 1820, un vol» in-8°. 

Prix , broché , 9 fr. j chez Bachelier , libraire , quai des Augustius ; 
n°. 55, 
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M. MolUen , de la a e édition de son Voyage en Afrique , a yol. 
in-8°, 1823. 

Prix, 12 fr. , chez Arthus Bertrand, libraire, rue H afute -feuille , .n°, a3. 

Séance du i cr mars, 

_ • 

M. Bajot fait hommage d'une collection complète de ses Annales 
maritimes et coloniales. 

Prix, 20 fr. , pour 12 cahiers. Au Ministère de la Marine. 

M. Balèi 9 d'un exemplaire de se\ Variétés politico-statistiaues sur 
la Monarchie portugaise. 

Prix , 5 fr. Chez Rey et Gravier, libraires, quai des Augustins, n°. 55. 

MM. Eyriès et Malte-Brun, des cahiers janvier et février 182a, 
des Annales des Voyages, de l'Histoire et de la Géographie. 

Prix, pour Tannée, composée de 12 cahiers, avec caries géogra~ 
phiques, 3ofr. et 36 fr. par la poste. Chez Gide, rue Saiat-Marc-Fey- 
deau, n<>. 20. 
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DOCUMENS. 



Lettre de la Commission Centrale, à M. le Baron Benjamin 

Delessert ( Séance du 18 janvier. ) 

V 

Monsieur le B a ron , 

* 

La Commission centrale , dans sa séance du 5 janvier dernier, 
a pris connaissance de l'offre généreuse que vous avez faite à la 
Société de Géographie , pour rétablissement d'un prix de 600 fr. 

La Commission , au nom de la Société , vous a voté des remer 
cîmens solennels pour cette preuve de bienveillance envers notre 
Association, qui est, en même-temps, une preuve nouvelle de 
votre patriotisme éclairé* 

Signé SE ROSSEL, Président 

Malte-brun, Secrétaire. 



MMMMaftWMMMM 



Proposition de M. le Chevalier Lapie , sur le mode de publication des 
Mémoires de la Société de Géographie* ( Séance du 18 janvier. ) 

La publication des Mémoires , au nom de la Société de Géo- 
graphie, , paraît une des mesures les plus urgentes ; c'est par là que 
la Société manifestera l'esprit dont elle est animée, qu'elle prou- 



vera à l'Europe quelle masse de lumières est réunie dans son sein t 
et quels sont ses droits pour donner une direction aux entreprises 
géographiques. Les voyages lointains sont un objet de nos espé- 
rances ; mais les Mémoires sont des garanties que nous pouvons 
immédiatement offrir au public, impatient de nous juger. 

Les Mémoires , devant se vendre au profit de la Société , ne 
coûteront au fond aucun sacrifice. Les frais de l'impression ne 
seront que des avances bientôt recouvrées. ^ 

La 'publication des Mémoires est en même temps une des me- 
sures fies plus faciles à organiser. Beaucoup de Membres ont en 
porte-feuille des travaux inédits propres à avancer la science ; il 
suffirait de les inviter à en donner communication à la Section de 
Publication , pour qu'elle y fit un choix. 

Mais, afin ' que les délibérations , sur ce choix , ne se perdent 
pas dans le vague, il est à désirer qu'on fixe quelques principes, et 
voici ceux que j'ai l'honneur de vous proposer ; 

i° Les Ouvrages, Relations, Mémoires et Notices que la 
Commission aura jugés dignes d'être publiés, paraîtront réunis 
dans des volumes in-4% à des époques indéterminées , mais autant 
que possible d'année en année. Us porteront pour titre : 

Recueil à 'Ouvrages publiés par la Société de Géographie. 

Les Cartes seront publiées en forme d'Atlas. 



Tous les Mémoires couronnés font partie du Recueil. 

a II ne sera admis, dans ce recueil, aucun morceau qui ne pré- 
sente un accroissement remarquable des connaissances géogra- 
phiques ou l'éclaircissement d'une question scientifique et impor- 
tante. 

Les Ouvrages ou Mémoires , relatifs a l'histoire des langues 
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et k celle des nations , sous un point de vue géographique , y 
peuvent être admis* 

îjes traductions d'écrits géographiques ne peuvent être admises 
qu'autant qu'elles sont accompagnées de notes , de commentaires 
scientifiques, de textes ou de cartes inédites. Toute traduction 
des langues vivantes de l'Europe est exclue* 

3° Afin d'assurer l'exécution stricte de Particle précédent et la 
sévérité du choix , particulièrement à l'égard des Mémoires , la 
Commission pourra, le cas échéant, après av&r reçu le rapport 
de la Section de Publication , renvoyer la décision définitive à 
un comité d'examen , composé d'un petit nombre de Membres , 
élus de manière que leurs noms ne soient pas connus , excepté 
du président qui lira leur jugement en séance publique* Si ce ju- 
gement est négatif, il sortira son effet immédiat ; s'il est appro- 
batif , la Commission peut le reviser. 

Tout Mémoire d'un Membre de la Société doit être présenté sans 
désignation quelconque du nom de l'auteur. Ce nom peut être en- 
fermé dans un billet cacheté annexé au manuscrit. 

4° Chaque volume du Recueil [contiendra une notice succincte 
sur les travaux de la Société , et sur les concours qu'elle aura jugés. 
La liste des Membres s'y trouvera annexée. 

5° JU sera délivré, à chacun des Membres de la Société, un exenr* 
plaire de chaque volume du Recueil, k un prix Inférieur à celui 
qui sera fixé pour le public* 

6° Les Membres de la Société sont invités à contribuer aux dé- 
penses de la publication du Recueil d* Ouvrages , soit en se char- 
geant des frais d'impression des écrits qu'ils auront présentés, 
soit en faisant don de cuivres gravés ou d'autres matériaux en 
leur possession, soit en dessinant et en gravant les cartes jugées 
nécessaires. Ces services , rendus à la science , seront l'objet de 
mentions honorables dans le Recueil. 
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7* Comme il pourra être présenté des ouvrages dont la nature 
spéciale exigerait une publication à part , ou qui , sans avoir le 
genre de mérite requis dans le Recueil , auraient cependant des 
titres à la protection de la Société, il est entendu que la Section 
de Publication et la Commission Centrale se réservent la liberté 
entière de prendre, à cet égard, toutes les dispositions qui leur pa- 
raîtront convenables. 

L'auteur de ces propositions , désirant donner un exemple , offre 
de coopérer gratuitement à la rédaction des Cartes Géographiques 
dont la Commission aura ordonné la publication. 
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Rapport fait à la Commission Centrale , au nom de la Section de Publi- 
cation , sur la proposition précédente, par M. Roux (Séance du 
i er . février ). 

Messieurs, 

Votre Section de Publication , chargée d'examiner les proposi- 
tions qui vous ont été présentées sur le$ publications qui pour- 
raient être faites au nom de la Société de Géographie, s'est occu- 
pée de cette question importante. Ses premières vues ont été sou- 
mises à la Commission entière ; une nouvelle discussion les a 
éclairées et modifiées ; c'est le résultat de cette délibération que j'ai 
l'honneur Ile vous«offrir. 

Le but de la Société de Géographie a été si positivement ex- 
primé dans le premier article de son règlement , que cette dispo- 
sition a dû nous servir de guide , et nous tracer le cercle de nos 
publications. « La Société fait entreprendre des voyages , propose 
» et décerne des prix , correspond avec les Sociétés savantes , les 
» vsyageurs et les Géographes > publie des relations inédites , ainsi 
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m que des ouvrages , et fait graver des cartes ». Cet ordre de tra- 
vaux , tel que le Règlement le prescrit /indique que les voyages, 
les concours, les correspondances sont rangés avant les publica- 
tions ; ils en sont la première source ; ils en préparent les élémens , 
et vous avez d'abord , Messieurs , à les rassembler. 

Le louable désir d'offrir à la Société de Géographie le tribut 
de leurs veilles et de leur hommage a pu faire penser à quelques- 
uns de ses Membres qu'il fallait s'empresser de justifier sa confiance 
par de promptes publications ; mais vous avez jugé , Messieurs , 
qu'il valait mieux se défendre de l'impatience du zèle , et laisser 
préparer au temps vos succès. On ne vous demandera point compte 
de la célérité des travaux de la Commission , mais de leur impor- 
tance. Si les premières publications se font attendre et applaudir , 
on vous saura gré de la longueur du silence , et ce témoignage de 
respect envers le public sera pour lui un hommage de plus. 

En adoptant ce système de réserve » vous aimez toutefois 1 rc- 
connaître que si la Société de Géographie pouvait publier tous 
les Mémoires intéressans qui seraient adressés à la Commission 
Centrale , elle parviendrait ainsi à répandre sur l'étude dont vous 
êtes occupés, de nouvelles lumières. Mais il vous a paru, Messieurs 9 
que ce n'était pas un simple travail de cabinet qui vous était de- 
mandé : vous avez reconnu que vos publications devaient plutôt 
offrir des documens nouveaux que des discussions , que vous vous 
écarteriez de votre but en admettant la controverse , les hypo- 
thèses, dont l'examen appartient plus spécialement à d'autres So- 
ciétés savantes ; qu'il fallait enfin ne pas absorber les sommes 
destinées à l'avancement de la Géographie , par des frais de pu- 
« blications nombreuses , que les savans apprécieraient sans doute , 
mais qui vous interdiraient peut-être des succès plus importans. 

Qu'un voyageur , encouragé par vous , aille explorer des ré- 
gions inconnues » que de grandes difficultés viennent accroître les 
dépenses et les périls de son entreprise , c'est pour lui que vos 
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secours serti d'abord réservés. Ses instrumens ont été détruits , des 
brigands l'ont dépouillé , il est captif, on met à prix sa délivrance : 
hâtez-vous de réparer ses pertes et de le sauver. Vous vous en se- 
riez ôté les -moyens en précipitant vos publications : réservez cet 
honneur pour les relations qu'il se propose de vous remettre à son 
retour. Vous lui devez la plus noble récompense de ses travaux , 
de ses dangers * des utiles observations qu'il aura faites pour agran- 
dir à vos yeux la terre habitée > et assurer à la Géographie ses 
conquêtes. 

Cette juste préférence accordée aux relations des voyageurs 
dont la Société aura soutenu les entreprises , n'empêchera pas 
qu'elle ne puisse publier d'autres ouvrages inédits qui lui auront 
été adressés. L'article a a de votre règlement charge la Commis-^ 
sion Centrale de choisir ceux qui pourront être imprimés ou gra- 
vés ; et lorsque les ressources de la Société le lui permettront , elle 
publiera les productions qui lui auront paru les plus propres à ré- 
pandre des notions positives , et à concourir au but que vous vous 
étés proposé. 

Si vous avez à mettre des bornes à vos publications , vous rece- 
vrez néanmoins avec reconnaissance tous les écrits qui pourront 
intéresser les progrès de la Géographie. Votre intention , Mes- 
sieurs , est d'en favoriser l'étude , de la répandre , de la, faire . 
aimer ; la lecture d'une partie de ces ouvrages pourra jeter un nou- 
vel intérêt sur vos Séances : les autres seront recueillis avec soja 
dans vos archives ; ils pourront y être utilement .consultés , et for- 
mer, avec le temps, un faisceau de lumières, où tous les Membres 
de la Société viendront s'éclairer. Ainsi tous les envois qui vous 
seront faits auront leur utilité , et les moins répandus deviendront 
encore des sujets d'étude. . , 

* II avait été proposé à la Commission centrale de n'accorder les 
honneurs de la publication qu'à des Mémoireà scientifiques, et à 
ùes points de discussion .gui pussent donner aux connaissances 



géographiques an accroissement remarquable. Mais voudriez- 
Vous , Messieurs , garder le silence sur tous les documens qui , sans 
avoir le même degré d'Importance , auraient un caractère d'utilité? 

a 

Souvent un seul point a été observé par un voyageur ; mais les» 
remarques isolées se multiplient, on peut ensuite les lier entre 
1 elles : leur rapprochement aide à déterminer"une longue suite de 

positions ; et ce qui n'avait pas été remarquable dans son origine " f 
peut le devenir par l'enchaînement des conséquences et par les 
résultats. 

Cette question, Messieurs, doit encore être considérée sous un 
autre point de vue ; et , puisqu'il faut ici développer toute notre 
pensée , nous croyons que votre but ne serait pas complètement 
atteint , si vous borniez vos publications à des ouvrages où la so- 
lidité des connaissances ne fût pas accompagnée de cet intérêt qui 
naît de leur variété , de leur étendue , de l'attrait avec lequel elles 
sont présentées. Craignons de n'offrir que les sommités , je dirais 
presque les aridités de la science ; et si l'étude de la géographie 
doit être encouragée , félicitons-nous des occasions où nous aurons 
. à publier des ouvrages qui soient accessibles^ tous les lecteurs , et 
4joi puissent tour-à-tour satisfaire les savans , et intéresser ceux qui 
cherchent à le devenir. " 

La terre que la Géographie nous apprend à décrire, peut, sans 
que la science en souffre , être offerte à nos. regards dans toute sa 
parure. Le désir que nous avon^ de connaître ses climats, ses 
degrés , son partage avec la mer et tous les accidens de sa' surface 
ne ferme point nos. yeux sur la variété et la pompe des tableaux 
qu'elle nous offre. Je vois, autour du géomètre qui la tnesure, les 
plantes dont elle est couverte , les animaux qu'elle nourrit-, les 
nations qui la fécondent ou la ravagent. "Le point d'appui de vos 
observations est dans le ciel ; mais le but auquel vous les rapportez 
est sur la terre. Cherchons à la connaître sous tous ses principaux 
aspects ; l'étude de la Géographie en acquerra plus d'étendue, et 
£çs notions , fortifiées l'une par l'autre ^pourront laisser dans l'es- 
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prit des traces- plus profondes. Ne voir dans, la terre que nous ha- 
bitons qu'une sphère dont on chercherait à déterminer les sections 
différentes , les dépressions , les aspérités , ce serait la changer en 
désert. 

Ces observations , Messieurs, pourront vous porter a croire que 
là Commission Centrale doit laisser aux auteurs des relations et des 
ouvrages inédits qui lui seront adressés, toute le latitude néces- 
saire pour qu'ils puissent y répandre le genre d'observations , au- 
quel la nature de leur esprit et la pente de leurs études peuvent les 
entraîner. 

/ 

La Géographie fut souvçnt associée à d'autres sciences , et nous 
aimons à la voir suivie d'un si noble cortège. Le génie peut varier 
sa direction et étendre s^s limites ,' sans perdre de vue son but 
principal , et il offre à tous les hommes de grands sujets de médi- 
tation 9 soit lorsqu'il recompose la structure des animaux qui habi- 
taient l'ancien monde , et dont le temps et les révolutions du globe 
ont détruit les espèces , soit quand il s'élève sur les sommets du 
nouveau monde pour en embrasser le magnifique spectacle, soit 
lorsqu'il unit le système des mouvemens de la terre à tout le méca- 
nisme du ciel* * 

Des vues si .étendues et de si hautes spéculations ne peuvent 
signaler qu'un n#tit nombre d'ouvrages-; et vous aurez rarement, 
Messieurs , l'espérance de voir paraître des écrits qui soient d'un 
ordre si élevé. Mais à la suite des découvertes du génie se pré- 
sente la foule des vérités utiles ; et tel est l'avantage de la carrière 
des sciences , que le terme où nos modèles se sont arrêtés , devient 
pour leurs successeurs un nouveau point de départ , e» que ta lice 
ou ils entrent et l'horizon qu'ils découvrent s'étendent toujours 
devant eux. 

Rendons grâces à ces progrès et à cette active émulation qui se 
fbnt remarquer dans tous les pays civilisés , et qui facilitent au- 
jourd'hui sur tant de pofe(fc lés recherches et les dé* etoppemes» 
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r $e la géographie. Les anciens n'avaient pas de tels avantagés : tlbs 
instrùmens d'optique et d'astronomie leur manquaient ; le mofrde 
ne bornait pour eux à une partie de sa surface ; et cette région qui 
n'embrassa long-temps que les pays* baignés par la Méditerranée 
et ceux qui s'étendaient vers l'orient , ne comprenait qu'une zone 
de la terre. C'est là que les observations des anciens ont été faites 
avec quelque certitude ; au-delà de ces contrées , leurs notions 
étaient plus conjecturales , et les relations qu'ils pouvaient en re- 
cevoir étaient incomplètes et défigurées par des fables* 

On ne pouvait donc alors déterminer ni la forme de la terre , ni 
l'étendue des mers ; les grands fleuves cachaient leurs sources dans 
des solitudes mystérieuses et impénétrables ; les glaces du nord t 
les régions brûlantes du midi semblaient Inhabitées ; le monde 
s'ouvrait parfois aux conquérans; mais les sa vans ne pouvaient 
pas encore le parcourir. Il fallut attendre que les peuples eussent 
entre eux plus de communication , et surtout que là navigation pût 
avoir plus de certitude et d'étendue. On ne parvint à mieux con- 
naître la terre qu'en circulant autour d'elle ; et les pénibles voyages 
long-temps entrepris à travers les continens firent placé à un 
Système d'expéditions maritimes qui , venant à s'étendre de proche 
-en proche , donna des limites précises à la terre * servit à déterminer 
les diâtances, permit de dresser avec pins de perfection les cartes 
qui guident aujourd'hui le voyageur, l'astronome , le navigateur* 

• I)èsce moment , Messieurs* les progrès de la géographie se 
sont lié» aux entreprises et aux observations qui ont le pltfs Jtofcôré 

4e eoaragé et l'e*pfit des hommes, Ses conquêtes otjt été sottvent 
celles de la civilisation ; elles ont étendu , par de mutuels échanges , 
,les lumières des peuples,, et une connaissance plus parfaite de 
la terre a rapproché davantage tous ses habilans. 

* -Si-fat arrêté on instant votre attention sur les obstacles, «me la 
-Géographie ent autrefois à surmonter et sur les encouragesicnsde 
iMxnx genre qui lui sont offerts aejojal'htti? vous penserez, Mes- 



46 

-sieur* , qu'une situation plus favorable nous impose des devoirs 
plus grands. Vos publications doivent porter l'empreinte de votre 
siècle , et répondre dignement à votre but Tout vous fait pres- 
sentir l'importance qu'elles peuvent avoir un jour : elles embrassent 
la terre entière : le concours est ouvert à tous les hommes qui 
s'attachent à la connaître ; et partout où la navigation', le com- 
merce , les sciences naturelles font désirer d'étendre les progrès de 
la Géographie 9 on doit s'intéresser et prendre part à vos travaux. 



Observations présentées par M. le Chevalier L angles , vice-président , 
sur la proposition $e publier un Journal {séance du i er février). 

. - Le premier article du règlement indique les objets que la So- 
ciété s'est proposés : elle encouragera les voyages de découverte, 
elle proposera des prix annuels , elle publiera des ouvrages utiles 
aux progrès de la géographie. 

C'est uniquement pour, ces différeos buts que la Commission 
peut assigner des fonds ; % elle dépasserait les limites de ses pouvoirs 
- en consacrant à l'entreprise incertaine et inutile d'un journal géo- 
graphique les sommes qui sont confiées à son administration. 

La rédaction d'un journal ne saurait être l'ouvrage d'une société 
instituée pour encourager la «géographie. D'abord il existe déjà 
des journaux géographiques ; la Société voudra-t-elle les décou- 
rager? Ce serait aller contre son but; ce ne peut être dans se* 
intentions. 

Un journal littéraire ou scientifique ne saurait exister que comme 
entreprise particulière. II lui faut des rédacteurs qui choisissent 
parmi les matériaux qu'on leur envoie , et qui y. ajoutent leur 
propre travail. Pourrait-on se permettre d'imposer à la Com- 
mission ou au bureau uafcsemblable tâche? Pourrions -nous 



noua charger de la responsabilité qu'entraîne la partie critique; 
ai essentielle à on journal ? 

Dira-ton que l'existence d'un journal de la Société offrirait un en- 
couragement aux membres de lui communiquer des mémoires qu'ils 
n'aimeraient pas à voir ensevelis dans nos archives? Mais les recueils 
périodiques que publient des membres de cette Société , entr'au- 
tres les Annales des Voyages de la Géographie et de l'Histoire, offrent à 
fous les mémoires d'une dimension circonscrite, un moyen de pu-» 
blicité rapide , et qui ne coûte rien à la Société. Beaucoup de 
membres de l'Institut et de notre société y ont déjà publié des ar- 
ticles importans. 

Lorsqu'un jour notre société aura reçu un certain nombre de 
mémoires dignes d'être imprimés et trop étendus pour l'être dans 
un recueil périodique , elle trouvera sans doute convenable de les 
publier, soit à part, soit dans un recueil semblable à ceux des 
sociétés savantes. 

D'après ces motifs , nous demandons qu'il soit décidé , en prin- 
cipe, que la Société de Géographie ne publiera aucun 'recueil pé- 
riodique de la nature des journaux scientifiques , sauf à examiner 
ultérieurement si elle adoptera un Bulletin des séances , où elle 
pourra faire mention de ses correspondances et des objets qui lui 
auront été communiqués ou présentés. 

( Cette conclusion a été adoptée à l'unanimité )i 
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Proposition sur les moyens de donner une direction méthodique aux trar 
vaux géographiques en général , et à ceux de la Société de 
Géographie en particulier , lue dans la Séance du i5 février 9 par 
M. Malte-Bru». 

Messieurs, 

n 

L'esprit d'association n'a de puissance qu'autant qu'il est dirigé 
par l'esprit de méthode. C'est poiiMavoir méconnu ce principe 



43 

qpé les' académies \ les sociétés d'encouragement , les réontons 7 
d'hommes en général ont souvent produit moins de' résultats ntlleg" 
que l'appareil pompeux de ces institutions n'en semblait pro- 
mettre. Tantôt les Sociétés définissent mal le but qu'elles se propo~< 
sent , soit en y comprenant trop d'objets , soit en excluant des 
objets qui en sont inséparables ; .tantôt * ayant bien défini le but t 
elles négligent le soin non moins important de classer méthodique- 
ment leurs mesures d'exécution , de jeter tin coup^d'œil général sur 
les besoins actuels de la science qu'elles veulent cultiver ou encou- 
rager , et de tracer , conformément à ces besoins, le plan régulier 
des travaux à entreprendre : faute de cette précaution , les société* 
se livrent à des impulsions momentanées, souvent imprudentes , 
vaines et fausses, ou , dans le cas le plus heureux , elles obéissent 
à des inspirations inviduelles qui peuvent produire un bien partiel ^ 
mais dont les résultats, les plus brillans même, ne présentent jamais 
un ensemble à-la-fois imposant et solide* 

Jlous n'avons à craindre que ce dernier écueil , et c'est pour 
nous en détourner que j'ai eu l'honneur de vous soumettre la pro^ 
position suivante : 

« La Commission centrale fera rédiger et publier une Instm&n 
». tîon générale sur les lacunes actuelles de la Géographie et les moyens 
» de les remplir, en distinguant particulièrement celles qui peu-** 
» vent être remplies par des voyages peu dispendieux* et celles qui , 
» peuvent l'être par des travaux sédentaires , et en faisant suivre 
» cette instruction d'une Série de Questions tant générales que par— 
» ticulières, relatives àtautes les branches de la géographie, questions sur 
» lesquelles la Commission appelera l'attention spéciale , soit de 
* ceux qui voudront lui présenter dçs ouvrages inédits , soit de 
» ceux qui voudront indiquer des sujets de prix. 

» La rédaction de cette instruction est confiée à un comité spécial 
» de cinq membres. 

» Tous les membres de la" Société sont invités à adresser à ce 
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* comité les notes et les cotations qu'ils croiront propres k entrer 
» dans ce travail ; celles qui y aferont admises , porteront le noul 
*> de leurs auteurs. 

» Cette mesure sera discutée , et , s'il y a lieu , organisée danp 
» la séance générale de la commission centrale qui suivra iramé- 
» diatement rassemblée générale du mois de mars (4 avril). » 

Messieurs , 

« * 

Je réclame maintenant votre attention la plus indulgente pour 
tes développemens de cette proposition qui touche , je le crois , 
aux intérêts conservateurs de la Société. 

Nous avons un but bien déterminé ; nous voulons accroître la 
masse des connaissances positives sur ce globe que nous habitons 
et sur les peuples qui s'en partagent le domaine ; nousvoulons 
accélérer le jour où le genre humain aura achevé de connaître 
sa demeure et de se connaître lui-même. 

Deux moyens doivent nous conduire vers ce noble but; l'un, 
c'est le courage des voyageurs que nous allons exciter, diriger et 
soutenir ; l'autre f c'est le savoir des écrivains dons nous allons 

* 

couronner le» Mémoires ou publier les ouvrages et les relations 
inédites. 

Nous ne pouvons ibieux organiser Pun et l'autre genre de tra- 
vaux qu'en traçant une Instruction générale sur les besoins actuels 
de la science. 

Les voyages dans les pays inconnus forment le premier objet de 
nos yœux , de nos espérances , de nos efforts. Nul doute que nous 
ne puissions y atteindre ! Oui , que la commission présente seu- 
lement un projet bien combiné et un voyageur capable de l'exé- 
cuter l les secours puissans , les sacrifices généreux ne nous man- 
queront point ; toute la classe instruite de la Société s'intéressera 
aux découvertes à faire ; l'amour-propre même y sourira , et chacun 



5o 

voudra donner son nom à une montagne / à une taie , à an poutt * 
quelconque du globe. * » 

Mais cet enthousiasme s'évaporerait rapidement s'il n'était pas 
dirigé par des vues scientifiques , par la prudence , par l'esprit de 
méthode , si nous n'avions pas soin de choisir entre tant d'entre- 
prises possibles celles qui sont le plus en proportion avec nos fa- 
cultés , celles qui promettent avec le plus de certitude une exten- 
sion réelle de la géographie et celles qui sont le moins exposées à 
ces chances hasardeuses , «i souvent funestes aux sociétés naissan- 
tes. Quelques exemples éclairciront notre pensée. 

Les yeux du monde sont fixés sur la grande expédition polaire 
du capitaine Parry ; quelle qu'en soit l'issue , elle aura mérité 
l'admiration et la reconnaissance des géographes. Mais notre siècle 
ingrat pourrait-il publier le voyage moins éclatant mais non moins 
utile de l'intrépide Mackenzie ? Presque seul, dans un frêle canot, 
ce chasseur traverse deux fois l'immense étendue de l'Amérique 
septentrionale , il atteint les rivages du grand Océan , il atteint 
ceux d'une mer polaire, il décide que toute tentative pour trouver un 
passage nord-ouest doit être dirigée vers les latitudes plus élevées " 
que le soixante-neuvième parallèle. Combien ses moyens étaient 
faibles en comparaison de ses découvertes ! Ne pouvons -noua pas 
aussi trouver quelque hardi chasseur canadien qui, s'élançant au-de- 
là du fleuve Mackenzie , aille ravir d'avance au capitaine Parry 
quelques-uns de ces lauriers qu'ils cherche à moissonner au milieu 
des glaces éternelles ? 

Si vous préférez des entreprises d'une certilude.presque absolue , 
regardez celte vaste terre de Labrador , située sous les mêmes lati- 
tudes' que la Grande-Bretagne , et dont tout l'intérieur présente 
un vide parfait ! Faut-il donc de si grands moyens pour envoyer 
un voyageur européen à ïatTerre-Neuve d'où il passerait facile* 
ment à l'établissement des frères Moraves à Naïn , sur la côte 
Labrador^ Que , parlant dç,ce point , iianarche seulement vers 
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le soleil couchant , et chaque pas en avant lai vaudra une déco«f , 
Terte. J'en proposerais autant à l'égard de la Californie-Nouvelle 9 
où des excursions peu hasardeuses produiraient de nombreuses et 
d'importantes découvertes , si je ne croyais pas que , dans l'état 
civil actuel de ce pays , il conviendrait de se borner à exciter 
et soutenir les entreprises que devraient tenter les missionnaires 
espagnols , maîtres de toute la côte maritime» 

Combien d'autres occasions les navigations, commerciales ne 
fournissent-elles pas à un voyageur isolé , mais habile et coura- 
geux 9 pour faire des découvertes très-importantes ! Les gouverne- 
mens cherchent à grands frais à ouvrir une communication 
avec les contrées qu'arrose le Niger , et avec la mystérieuse cité 
de Tombouctou , qui change de nom dans chaque relation , mais 
qui , grâce aux recherches d'un de nos collègues , ne changera 
plus de position sur les cartes. Sans doute , un simple particulier 
n'a qu'une chance très-éloignée de pénétrer dansées régions dont 
la barbarie garde l'entrée. Mais qu'il s'embarque à Nantes ou il 
Bordeaux sur un des navires qui fréquentent le Rio Formosa ou 
le Calabar -, qu'il ose séjourner une année dans le Bénin ; qu'il 
examine le Delta , vraj ou prétendu , que cette côte présente ; qu'il 
remonte seulement d'une centaine de lieues une àes rivières qui 
s'y déchargent, et il aura immanquablement rendu un service émi- 
nént à la géographie , soit en dissipant une grande illusion , soit 
en achevant une grande découverte. Un espoir semblable s'offre 
aux armateurs éclairés et entreprenants de ; l'île de Bourbon ; les 
côtes orientales dq l'Afrique sont à leurs portes ; ils comptent 
parmi leurs esclaves des milliers d'habitans des bords du lac Maravi; 
serait-il donc impossible de trouver dans la colonie un nouveau 
Mungo-Park qui, partant de Ouiloa, ferait des découvertes k 
chaque journée de marche, puisque à peine la côte est-elle connue? 
La topographie sçule des îles de Zanzibar et de Pemba serait déjà 
un présent très-agréable aux amis de la science*- 

Nous n'excluons aucune nation de {a participation à nos encou** 
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ragemens» Un habitant de -Batavia qui ferait ope promenade dans 
l' intérieur de l'île de Bornéo où , dit-on, des pyramideaen ruines 
attestent l'existence d'anciens empires , recevra de-nous un accueil 
aussi fraternel que l'habitant d'Astrakhan oud'Orenbourg , dont 
la louable curiosité aurait profité d'une occasion pour visiter les 
contrées à l'orient de la mer Caspienne , et pour décider le pror- 
blème toujours obscur de l'embouchure de l'Oxus. 

Ne disons donc point qu'il sera difficile pour notre Société 
> de réaliser avec nos faibles moyens une expédition lointaine» M 
est f et même en grand nombre 9 des voyages peu dispendieux et 
susceptibles de grands résultats* Il est une autre puissance que 
celle des gouvernemens et de* grandes richesses , c'est la puissance 
de l'homme ; elle nous aidera si nous savons nous faire entendre 
d'elle* Mais quel moyen plus efficace d'exciler, d'inspirer, de 
guider les voyageurs que cette Instruction générale dont je vous ai 
présenté l'idée &—•.... Indiquons-leur la route où les attend une 
palme glorieuse , celle où les attend un stérile danger. C'est par- 
tager le triomphe que d'en tracer le chemin. 

J'arrive à la seconde partie de la question que je me suis pro- 
posée. Nous devons couronner les Mémoires ; nous devons pu- 
blier des relations et des ouvrages inédits ; c'est surtout à l'égard 
de cette partie de nos travaux que Y Instruction générale me semble 
une mesure salutaire , je dirais presque urgente. Mais pour faire 
apprécier l'utilité, la nécessité même de cette Instruction ^ il est in- 
dispensable d'entrer dans quelques détails sur la nature et l'objet de 
ceux parmi lés travaux sédentaires qui seuls méritent de nous 
occuper. * 

Fixons d'abord un principe général. 

Augmenter la somme de connaissances positives, soit par l'ob- 
servation personnelle des faits nouveaux, soit par la discussion 
des observations antérieures , dament vérifiées* tel doit être , ce 
ine semble, le caractère général de Jtoute; publication d'écrits, 
faite au nom de la Société dp Géographie. 
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■Ce principe ra droit au fond des choses; il n'exclut aucune' 
forme d'ouvrage ; il ne repousse aucun genre de travail , aucune 
méthode de recherché , aucun mode de publication ; il n'exclut 
que le faux , il ne repousse que l'inutile ; il promet les encoura- 
gemens de la Société à tout ce qui présentera un titre positif à sa 
bienveillance. / 

Appuyé sur ce principe , je' vais essayer d'indiquer les divers 
genres de travaux sédentaires qui peuvent mériter 9 autant que les 
Voyages , votre protection éclairée. Je démontrerai ensuite com- 
bien une Instruction générale sur les besoins actuels de la 'Géographie 
peut' devenir utile pour écarter, pour décourager, pour décréditer 
ces écrits sans but y sans méthode f sans résultat , . dont notre 
science chérie se trouve encombrée. 

Les voyageurs ont tracé des sillons de lumière autour du 
globe , mais entre ces sillons il l'esté de grands espaces encore" 
couverts de ténèbres plus ou moins épaisses. Quelques - uns dé 
ces espaces ne seront connus que grâce à des expéditions ha- 
sardeuses j mais d'autres peuvent aujourd'hui être décrits par les 
habitans eux-mêmes bien plus exactement et plus facilement 
que par des voyageurs envoyés de loin et n'y faisant qu'un séjour 
temporaire. Les exemples se présentent en foule à quiconque à 
réfléchi sur ces matières : commençons par les Amériques espa^ 
gnôles. Un membre illustre de notre" Société en a visité la plus 
grande partie avec lé .soin le plus religieux , avec le talent le plus 
rare ; mais ce savant voyageur ne nous apprend-il pas lui-même 
que les villes de Mexico et de Caracas renferment des homme* 
très-instruits et très-capables de décrire leur pays natal ? Depuis 
son voyage 9 une grande révolution politique a brisé dans ces pays 
tous lès liens de la pensée , toutes les entraves de la presse. L'essor 
qu'a pris le génie de cette nation , à nécessairement dû se conr- 
muniquer k toutes les sciences. Maintenant supposons que 
nous ayons le désir de .connaître de Chili , ce pays qui doit être si 
riche en merveilles; ce pays que, depuis un demi siècle aucun 
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observateur européen n'a parcouru ; ce pays dV>ù la France pour- 
rait tirer la vigogne , aussi précieuse que la chèvre du Thibet, et 
le Quinquina des montagnes, susceptible de réussir dans nos con- 
trées méridionales, irons-nous envoyer à grands frais un voyageur 
pour faire quelques observations, nécessairement incomplètes , 
tandis que peut-être un savant indigène possède déjà les maté- 
riaux lentement recueillis d'une description nouvelle , complète , 
authentique ; description qui , pour être publiée , n'attend qu'un 
faible encouragement, ou peut-être seulement une invitation 
honorable? ' * 

Les navigateurs qui découvrent des côtes et des îles nouvelles ; 
ont encore moins que les voyageurs terrestres le loisir nécessaire 
pour décrire d'une manière vraiment scientifique l'état des peu— 
pies qu'ils voient accourir momentanément au rivage où ils abor- 
dent. J'en appelle à un savant navigateur assis parmi nous ; et 
qui a décrit avec tant d'intérêt et de talent un voyage à travers 
les superbes archipels de la Polynésie australe. Les Cook, les 
Forster et les d'Entrecasteaux ont-ils pu apprécier les faits qu'ils 
ont observés en passant? Et pourtant combien ces faits sont im- 
portans pour l'histoire des races humaines: Un idiome qui se 
rattache à ceux de l'Inde, une mythologie qui rappelle le nom 
d'Orosmasde ; un système d'institutions féodales qui semblent 
dérivées de l'Asie centrale , *t tout cela au milieu du grand Océan , 
voilà un sujet bien digne des méditations d'un voyageur philoso- 
phe. Il est urgent d'observer au (lambeau de la critique ce tableau 
dont les traits s'effacent tous les jours par les rapides progrès du 
christianisme et de sa fidèle compagne , la civilisation européenne* 
Mais il faut des années pour compléter , sur les lieux même , les 
observations ébauchée^ par tant de voyageurs passagers. Eh bien! 
n'avons-nous pas les moyens d'exciter à un semblable travail , d'y 
encourager, de récompenser,, au-delà de tout ce qu'il désire^ 
raient , ces pauvres et pieux missionnaires , domiciliés , natura- 
lisés , chéris £t respectés à Otafeiti, à Eimeo*, dans Uni d'autre* 
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fies, et qui, certainement, arec le secours d'une bonne Instruc- 
tion , exécuteraient très-bibles recherches que je viens d'indiquer f 

II y a bien d'autres enquêtes importantes que la Société de Géo- 
graphie pourrait instituer sans le secours d'un voyageur. Uri simple 
frère moravè , nommé Oldendorp , entreprit , il y a cinquante 
ans , d'interroger les nègres de. deux ou trois colonies des Indes 
occidentales sur le nom et la situation de leur patrie , ainsi que des 
contrées qu'ils avaient traversées , lorsque , arracha de leur 
village natal , on les conduisit à ces bazars infâmes qui attristent 
encore la côté de Guinée. Le bon Oldendorp n'avait pas , pour 
se guider , nos renseignemens actuels sur l'intérieur de l'Afrique ; 
cependant nous lui devons les premières notions sur plus de vingt 
nations et contrées. Qui ne sent pas combien on interrogatoire 
semblable , fait actuellement par quelques colons éclairés , étais- 
cuté ensuite par, des géographes savans, produirait de résultats 
importans , d'indications précieuses ? 

Voila , ce me semble , un genre de travaux sédentaires d'une 
haute utilité pour la géographie. Mais n'est-il pas nécessaire de 
fournir au public, aux amateurs , aux sa vans, l'indication métho- 
dique de descriptions, de Mémoires, de Recueils de matériaux 
les plus vivement demandés? Cette indication ne servirait -elle 
pas à provoquer à un travail utile des hommes qui manquent seu- 
lement d'un stimulant pour tirer parti des occasions qu'ils ont pour 
étendre nos connaissances ? « 

Il nous sera plus difficile de fixer nos idées à l'égard des Mémoires 
scientifiques ou de pure discussion» Notre Règlement dit que nous 
devons couronner ceux qui , dans nos concours annuels , au- 
ront mérité cet honneur. Mais l'opinion delà Société parait redouter 
tout ce qui ressemble à des Mémoires académiques. « A quoi bon « 
dit -on , entasser encore conjecture sur conjecture , système sur 
système P Laissons les académiciens se livrer à une semblable es- 
crime ; quel est le fruit de leur* doctes luttes ? On sème le doute , 



po recueille des réfutations. Faisons mieux! lés découvertes, les 
faits nouveaux , voila quels doivent êfeç nos titres de gloire, i» 

Ce sentiment est juste au fond ; mais il faut l'analyser au creuset 
de la philosophie , afin de le séparer des préventions injustes qui 
peut-être raccompagnent. 

Pourquoi leî sciences ont-elles si long-temps retiré de tant d'écrits 
individuels ou collectifs moins de résultats que l'énorme masse de 
tant de volumes n'en semblait promettre au monde P C'est que les 
efforts des savans ont long-temps manqué d'une direction uniforme 
et ràisonnée. Ici , on voyait des esprits supérieurs , en marchant 
chacun par son chemin, laisser entre eux d'hhmenses lacunes ; là , 
àés esprits communs s'arrêtaient immobiles ati point où leur chef 
tfécole les avait placés. Nulle idée de la marche progressive , in- 
•finie , illimitée de l'esprit humain , nulle idée dé cette association 
tles êtres pensans qui substitue à là force individitelle toute là puis- 
sance de l'espèce. C'était au hasard qu'on se soutenait , qu'on se 
.contrariait* Aujourd'hui , quel heureu^ changement N *'est Opéré à 
l'égard des sciences mathématiques et physiques ! elles suivent une 
.impulsion commune ,< elle marchent en ordre * en ligne * comme 
.un corps d'armée, à la conquête de la vérité. Il n'en est pai encore 
tout-à-fait de même à l'égard des sciences historiques et morales ; 
cette moitié du monde savant n'est par encore entièrement sortie 
des ombres du chaos. La , trop souvent encore « là critique flotte 
incertaine entre les vraies et les fausses méthodes ; l'amour des 
hypothèses dédaigne l'élude des faits ; l'esprit de secte , de parti , 
de nation repousse l'observateur, le penseur indépendant; une 
érudition factice étouffe les recherches véritables ; une paresse or- 
gueilleuse néglige les communications les plus nécessaires et la 
connaissance des travaux , publiés dans d'autres lieux, dans d'au- 
tres iangues; enfin, la marche de la science présente le Spec- 
tacle d'une oscillation souvent rétrograde* 

Placée. sur les confins des sciences mathématiques et des doc- 
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trînes historiques , la géographie doit naturellement participer 
aux biens et aux maux dont nous venons de tracer la peinturé. C'est 
il la Sodée de Géographie qu'il appartient d'imprimer à cette science 
,011 mouvement plus uniforme, plus rapide , plus décisif, en un 
mot plus analogue k la marche actuelle des sciences exactes et des 
sciences naturelles. U ne s'agit donc pas pour nous* de proscrire les 
Mémoires , mais de les faire servir aux besoins réels de la science* 

Deis-je prouver en détail une vérité aussi évidente! dois- je dé* 
montrer par quelques exemples combien des Mémoires , conçus 
dans le véritable esprit de la science , méritent notre bienveillance? 
Figurons-nous , d'un côté, un voyageur peu instruit qui revien- 
drait du Groenland pour nous. apprendre qu'il y fait très-froid \ 
de l'autre côté, un savant qui, en. analysant et combinant les 
observations de tous les voyageurs , aurait décidé la grande ques- 
tion de l'influence des températures sur les êtres organiques, sur 
les végétaux , les animaux et les sociétés humaines ; lequel des 4enx, 
Messieurs , vous inspirerait le plus d'intérêt? Qu'on vous présente 
pour être publiés , d'une part , un de ces éternels najrfpge& au 
Cap Blanc , et , de l'autre , un tableau savant de la diverse na- 
ture des déserts, en vous peignant ici les Saharas, semblables 
aux bassins de mers desséchées, là , 'les savanes verdoyantes mais 
dénuées de grands, végétaux ; en ramenant à des lois générales 
tous les phénomènes de ces vastes portions de notre monde ; quel 
serait celui de ces deux ouvrages que vous devriez publier ? 

4 

Mai* il est inutile de discuter une question déterminée par 
notre Bègtohent; cette loi fimdtaiéntaié dit qtte nous publierons 
des cartes ; et que serait une carte sans atie analyse savante des 
matériaux qui ta composent ? ERe êk que nows publierons dfes re- 
lations médites ; et s* on aons' apportait le» journaux du voyage 
de Corteréal <jui existent pettt-étf e dan» quelque monastère d'JEvora , 
pourrionJ'-ctôtK en docte*» un* édition sàito le secours dé t'érudi- 
iien historique et paléographique? 
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. Il est , je le répète » dans les devoirs de la Commission d'em- 
brasser dans sa sollicitude tous les travaux qui peuvent servir 
aux progrès de la géographie , et par conséquent de penser aux 
moyens dé donner une bonne direction aux Mémoires que nos 
concours doivent provoquer ou que Ton pourra nous remettre. 

Une Instruction générale sur les besoins de la science , une 
Série de Questions, choisies d'après des vues scientifiques, ne sont- 
ce pas les moyens les plus naturels , les plus efficaces pour atteindre 
à çettç partie de notre but général ? 

Organisons cette mesure dans le cours de cette année , et nous 
en verrons promptement les effets salutaires. La commission trou- 
vera dans ce grand répertoire non seulement de quoi choisir d'in-» 
téressantes questions à mettre au concours , mais encore le moyen 
de lier ces questions entre elles , de manière que d'année en année 
elles forment un enchaînement de travaux géographiques. Grâce 
à cet ensemble méthodique , nos concours auront un caractère 
plus scientifique que ceux d'aucune académie : au lieu de matériaux 
isolés , qns Mémoires couronnés formeront , au bout de quelques 
années , un corps de doctrines et de recherches. Le savant qui 
voudra nous présenter des ouvrages à publier, aura pour guide , 
dans le choix des sujets, non pas son goût personnel , peut-être 
trop exclusif, mais le tableau impartial de toutes les lacunes de la 
science. L'amateur , le commerçant, découvrira sur cette mappe- 
monde de nos connaissances , pour ainsi dire , l'itinéraire de ses 
études. Les personnes qui ,. sans cultiver la .science, aiment à la 
protéger , regarderont ce plan méthodique comme un nouveau 
titre que nous aurons acquis à la confiance dont ils nous honorent ; 
tous les amis des lumières se rallieront avec un redoublement 
d'estime et de bienveillance à une société qui se montrerait ainsi 
maîtresse de tout son terrain ; le monde civilisé répondra tout 
entier à un appel fondé sur des vues ajpsr élevées , suf des vues 
universelles ; nous dirigerons , du fond de notre salle de réunion t 
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Pimpulsion géographique de noire âge , el , même dansl'ayenjr » 
la science continuera de marcher dans nos voies , parce que ce 
afont celles de la raison et de la nature. 

( La Commission adopte en principe la proposition . et renvoie la discussion k 
Fépoque indiquée. ) 

• < * 
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Rapport flnk par M. Bàrbié-du-Bocàge ; père, au nom de la Section 
dt publication sur le Planisphère Urano^éognaphùptedeM. Bric* 
(séance du i tr mars)* 

Messieurs , 

La nécessité de figures et de machines pour démontrer plusieurs 
parties des sciences exactes se lait sentir Journellement , surtout 
à ceux qui sont introduits pour la première fois dans ces hautes? 
connaissances, C'est ainsi que, pour démontrer la géométrie et la 
trigonométrie , on se sert de lignes qui aident l'intelligence et -qui 
servent comme de tableaux à celui qui étudie. Bientôt le calcul lui 
donne une précision plus rigoureuse , et il apprend* à se passer des 
figures. 

En géographie et en astronomie , il est impossible de se passer 
«le machines, parce que les détails sont tellement nombreux qu'on - 
sent le besoin d'en avoir continuellement une représentation quel- 
conque sous les yeux. De là est venue la nécessité des globes cé- 
lestes et terrestres , et celle des sphères construites suivant les 
apparences , ' ou même selon les mouvemens vrais. Ces machines 
sont plus otr moins parfaites , mais elles n'atteignent jamais la 
précision du calcul. 

M. Brice vous a présenté un instrument de ce genre , qu'il a 
composé et qui a bien ses avantages , parce que , sous quelques 
points de vue, il est plus complet que les globes et sphères ordi- 
naires. C'est un planisphère, qu'il appelle universel ou Urano-géa- 
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graphique, parce qu'il sert à résoudre tons les problèmes qui sont 

r 

l relatifs an ciel et à la terre* Ce planîspère est un hémisphère tracé 

i par des lignes sur nue surface plane , dans la projection ortho- 

j graphique ou géomé traie, qui est celle que les architectes em- 

ploient pour représenter une colonne rue de face. 

On sent d'après cela que les parallèles et les méridiens sont 
tracés sur cet hémisphère dans un sens opposé à la projection 
fttéréographique que Ton emploie ordinairement dans les mappe- 
mondes , où les extrémités de chaque hémisphère sont très-déve- 
loppées et le centre resserré* Au contraire, dans la projection or- 
thographique, le centre se trouve très-développé étant le plus 
près de l'œil , et les extrémités se dégradent et se rapprochent en 
raison des règles de la perspective. , 

C'est sur ce planisphère que M. Brice a tracé des lignes par le 
moyen desquelles il parvient à démontrer presque tous les problè- 
mes de la sphère d'une manière assez satisfaisante. Il a construit ce 
planisphère à une très-grande échelle, afin de pouvoir faire sentir la 
dégradation et le rapprochement des lignes , mais il pourrait peut- 
être en diminuer le volume qui , par son étendue, est peu commode. 
M. Brice (ait jouer ce planisphère dans un cadre, en sorte qu'il peut 
figurer la sphère droite, la sphère parallèle et la sphère oblique à vo- 
, . lonté. Par ce moyen , il donne au pâle l'élévation qu'il désire. 

Sur.ce planisphère il a tracé les parallèles à l'équateur de degrés 
en degrés , ce qui les rapproche beaucoup l'un de l'autre rers les 
pôles. Il a tracé ensuite lés almicantarath ainsi que les azimuth qui 
manquent entièrement sur les globes ; et par une bande ajoutée à 
son planisphère , comme une espèce de ceinture , il se procure 
les moyens de tracer quelques-uns des cercles de réfraction et cré- 
pusculaires. » 

Par l'effet de toutes ces lignes, et en faisant jouer le planisphère 
dans son cadre , M. Brice démontre une grande partie des pro- 
blèmes de la sphère ; il trouve le lever et le coucher du soleil pour 
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tontes les latitudes possibles; il détermine le commencement et 
la fin de chaque climat d'une manière assez précise ; il indique la 
latitude d'un lieu par la hauteur horizontale du soleil à midi , et 
sa déclinaison. Il fait connaître l'heure du lever et du coucher des 
constellations pour tous les lieux de la terre ; il indique le moyen 
de construire des cadrans solaires horizontaux ou verticaux ; et 
la précision qu'il donne à ses opérations est suffisante pour la 
démonstration. 

L'avantage de ce planisphère est donc de démontrer toos ces . 
différens problèmes par une seule machine ou un simple instru- 
ment, avantage très-grand, puisqu'il peut quelquefois suppléer 
aux globes ou sphères ; mais aussi on n'a point la satisfaction d'y 
trouver les lieux ou les étoiles qui sont indiqués sur les globes ter- 
restre et céleste, et il faut, avant tout , les aller chercher dans les 
tables et sur les cartes. 11 est donc nécessaire d'avoir une connais- 
sance passable de la sphère , avant que de se servir du planisphère 
de M. Brice , et cet auteur ne fait pas difficulté de le dire lui- 
même dans la préface de son explication* 

Le planisphère de M. Brice peut néanmoins être très - utile à 
ceux qui ont besoin de se rappeler les différens problèmes qu'ils 
ont autrefois résolus. Il peut servir avantageusement à des maîtres 
qui enseignent la cosmographie ; les élèves en tireront un grand 
profit. Cette machine, en effet, a toute la précision qui e$t né- 
cessaire pour bien démontrer. Elle est très-ingénieuse et-habile- 
ment construite ; mais elle ne peut (aire faire de progrès qu'à 
l'enseignement ; elle ne peut servir à avancer la science en elle- 
même , les savant préférant toujours le calcul , qui donne une pré- 
cision rigoureuse. 

Cependant l'instrument de MJftrice mérite des éloges , et on 
pense qu'il pourra lui être avantageux, surtout s'il en baisse le 
prix qui paraît un peu trop élevé. 
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Exposé des travaux de 10 Commission Centrale , lu à la première 
assemblée générale, le sa mars 1822, pour M* le Marquis de 
LAPI4ACE y président, par M* le Comte de Pastoret y secrétaire* 

• » i ' 

4 

La Commission Centrale, qui agit au nom delà Société, n'est 
chargée de présenter ses ^ comptes rendus et la notice de ses 
travaux Qu'une fois par an 1 , dans rassemblée générale du mois 
de novembre ; mais , remplie du désir de satisfaire MM1 les 
Membres de la Société, et de justifier leur confiance, la Commis- 
sion a pourtant cru , pour cette fois-ci , pouvoir nous commu- 
niquer quelques aperçus sur la situation actuçtie de ses travaux, 
Nous allons en (aire connaître la substance. " 

L'organisation des Correspondances a paru à la Commission un 
des objets les plus urgents ; elle s'en est occupée arec beaucoup 
d'assiduité , elle a formé une liste des personnes dans les diverses 
parties du monde, qu'elle'va inviter à correspondre avec elle ; cette 
liste contient les noms les plus recommandantes choisis avec im-s 
partialité, et d'après les meilleurs renseignement, parmi toutes les 
nations civilisées. Immédiatement après cette assemblée générale, 
les lettres vont partir , accompagnées d'exemplaires du règlement 9 
•du programme des prix et de la liste des Membres ; ces lettres , 
ces envpis répandront , jusques dans les contrées les plus éloignées , 
le nom de la Société, et la connaissance du noble hut qu'elle 
*e propose, 

La Commission a adopté le principe d'untifcZblfo comme moyen 
de communication , mais en se réservant de discuter le mode 
d'exécution, et l'époque de la publication , dans cette esprit d'éco- 
nomie qui doit animer toute administration responsable. 

Ces moyens de publicité vont sans doute contribuer k augmen-r. 
ter le nombre de nos Sociétaires. Déjà au milieu de tant 4 objet* 
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f«d absorbent l'intérêt puhik , la Société a en le plaisir de voir un 
nombreux concours de souscripteur* appuyer cette honorable en- 
treprise» La coaûaace publique continue à se manifester par la 
présentation de nouveaux Membres dont la liste Ta vous tare dis- 
tribuée. 

Diverses propositions importante» ont été soumise* à ta Com- 
.jutssion par plusieurs de ses Membres. 

Celle de régler dès à présent le mode de publication d*un 
Hecueil cF ouvrages et de Mémoires couronnés^ approuvés ou adoptés 
par la Société , a paru exciter de l'intérêt; mais on a jugé , avee 
raison , qu'avant de s'occuper d'aucun mode de publication , il 
fallait attendre que les voyages , les concours et les correspon- 
dances eussent' produit une certaine quantité de matériaux dignes 
d'être publiés au nom d'une association aussi honorable* 

Une antre proposition importante soumise aux délibération» 
de la Commission , c'est celle de foire rédiger et publier par tm 
comité spécial , une instruction générale sur les besoins actuels 
de la Géographie , et les moyens de les remplir , suivie d'une 
série de questions , destinée à diriger particulièrement , sur les 
objets les plus pressant , l'attention de' tous cens qei veulent 
coopérer aux progrès de la Géographie. 

La Commission a vu avec plaisir un grand nombre des Sociétaires 
assister à ses séances , et l'éclairer par de sages observations. 
Afin de rendre encore plus utile la voix consultative qui appar- 
tient à chaque Membre , la Commission a arrêté que toute propo- 
sition qu'on voudrait lui soumettre , devra être rédigée pair écrit 
et déposée sur le bureau , pour être discutée dans là séance 
suivante. • 

De plus , le Président et le Secrétaire ont été chargés de rédi- 
ger un Règlement intérieur , dont ils ont déjà recueilli beaucoup 
d'ététnens. L'ordre est la première condition d'une discussion 
Yfmmem ii*Ke, 
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'Vôtfs voyez, Messieurs, que la Commission n'a pas perdu 
an moment pour organiser ses travaux. Si plusieurs discussions 
«ont restées en suspens, c'est que rapproche de votre assemblée 
générale lui imposait le devoir de choisir les sujets de prix qui, selon 
le Règlement , doivent être mis au concours à cette époque. La 
Commission a nus le plus grand soin à choisir deux sujets, non- 
seulement d'une haute importance pour la science , mais encore 
d'une nature telle que |f SLConcurrens soient nécessairement ame- 
nés à recueillir le plu& de faits possibles. La générosité éclairée 
d'un Membre ( M. le Baron Benjamin Delessert ) , a encore mis 
la Commission à même de proposer un troisième sujet de prix qui 
intéresse particulièrement la France. 

' C'est en proposant ces prix , que la Société de Géographie se 
montre pour la première fois comme protectrice active des sciences. 
Nous croyons que le monde savant verra dans ce début un présage 
heureux des succès de la Société. 

Programme des Priâornis au concours dans la première 
assemblée générale emmielle de fan 1 822. 

Premier sujet de prix» 

Déterminer la direction des chaînes de montagnes de l'Europe , 
leurs ramifications et leurs élévations successives dans toute leur 
étendue. 

La Société demande que l'on forme une série de tableaux , dans 
lesquels on rapportera le plus de cotes- d'élévation au-dessus du 
niveau des mers , qu'il sera possible d'en rassembler» Toutes ces 
cotes devront être accompagnées de l'indication précise du point 
de l'observation et de la dépendance de telle chaîne ou de tel ver- 
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saut. Il sejra nécessaire de faire connaître le nom de l'observateur , 
et la méthode qu'il a suivie. 

La Société préférera le travail quî , en s'étendant jusqu'au ri- 
vage des mers , donnera la position géographique du plus grand 
nombre de points , à l'aide desquels on pourrait tracer avec préci- 
sion des lignes de niveau , airisi «que"ia ligne de séparation des 
"eaux , et les limites des différens bassins. 

Mais la Société, ne se dissimulant p£l les difficultés que pré- 
sente la solution complète d'une ielle question , déclare qu'elle 
décernera le prix au Mémoire le plus riche eà faits positifs et en 
observations nouvelles. 

Le prix sera de douze cents fr. 

Ce prit sera décerné dans la première assemblée générale de 
l'an 1823. 

Les Mémoires devront être remis au bureau de la Commission 
Centrale y avant le i tT février i8a3. 

Deuxième sujet de prix. 

Rechercher l'origine des divers peuples répandus dans les lies 
du Grand Océan , situées au sud-est du continent d'Asie , en 
examinant les différences et les ressemblances qui existent entre 
eux et avec les autres peuples sous le rapport de la configuration , 
de la constitution physique , des mœurs , des usages , des insti- 
tutions civiles, et religieuses , des traditions et des monumens ; en 
comparant les élémens des langueç , relativement à l'analogie des 
mots , et aux formes grammaticales , et en prenant en considéra* 
lion des moyens de communication d'après les positions géogra- 
phiques, les vents régnans , les courans et l'état de la navigation. 

Le prix sera de douze cents fr. 

Ce prix sera décerné dans la première assemblée générale 
annuelle de Tan i8a4« 
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Les Mémoires devront être rèniis au bureau de la Commission 
Centrale , ayant lé i cr février 1824.* 

V 

Troisième sujet 4e prix. 

* 

fit» fa baron £mu^ DELESSERT, membre de la 
Société , a bien voulu faire les fonds d'un pri* dont voici; le sujet : 

Itiuéwifê ftatistiffi$ et &wmerciql de Paris . au Hdore-de^Grâce. 

La Société déske àt*>aper|as positsfe et des vues d'une utilité 
générale suc tes referions et les communications entre ce» deux 

villes* , . . • 

Le prix sera de six cents fr* • "~ .••••* 

Ce prix sera décerné dan? la première assemblée générale 
annuelle de Tan 1823. 

Les Mémoires devront être remis au bureau de h Commission. 

Centrale, avant le i er février i8a3. . ♦ 

Tout Mémoire envoyé au concours doit être écrit d'une ma- 
nière lisible et sans nom d'auteur. Il doit de plus être accompa- 
gné d'une devise y répétée sur un billet, cacheté, renfermant le 
nom de l'auteur et son adresse. 

Les Mémoires couronnés resteront déposés dans le» archives, 
.de la Société^ mais il sera libre aux autours d'en ftfi?e Ucer de» 
-copies. 

Tous les membres de la Société peuvent eoneowrir, excepté 
ceux qui sont membres de la Commission Centrale. 

1 

AVIS. 

1 

Le Bulletin N°. III contiendra lés travaux des mois $ Avril, Mai, 

Juin 9 Juillet et Août. 



^»**<»V^'»*<1W<W^WI%% » W»V»1)1^^WWW**<W1<»<»^W1%1<»1<W»»I'1<»<%%<%^BW % »1»1 



%W1J»»MHVW<»WHW W VI» » WW»M 



BULLETIN 



DE LA 



r * " r 



SOCIÉTÉ DE 



r » 




. i 






*' - » 



» *> 



.t 



NUMERO TROIS. 



.*— i. 



• * • f 



Séances de la Commission centrale. 
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Séance particulière du ta apn/ 182a. 



JLà. Commission centrale , réunie en séance particulière-, déli- 
bère sur plusieurs mesures administratives à prendre dans l'intérêt 
de la Société. . 

M. Roux lui présente , au nom du Comité chargé de s'occuper 
d'un projet de diplôme^ un, dessin exécuté par M. Lafitte , dessi- 
nateur du cabinet du Roi , et lui en propose l'adoption , de même 
que celle de la gravure par M. Normand fils. 

M. Eanglès s'oppose à l'exécution de telle mesure , se fondant 
partiçuli^r^n^ent sur ce que- la Société n'est point encore dans un 
état tel , qu'elle puisse se permettre des frais aussi considérables ; il 
propose un . diplôme imprimé , et portant pour ornement un spe - 
cimen- de la Typographie des cartes géographiques. Un semblable 
spécimen honorerait la nation , en même temps qu'il prouverait 
les progrès que les arts ont faits en France. D'ailleurs Ijt somme. 

6 
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de tyOao fr., demandée pour la gravure , suffirait pour établir un 
prix, qui aurait un but d'utilité plus immédiat pour la Société. 



M. Roux , tout en applaudissant à l'heureuse application de 
la Typographie aux cartes géographiques , insiste sur les raisons 
qui peuvent engager la Commission à mettre, dans l'exécution de 
son diplôme , un luxe modeste , et une élégance qui puisse flatter 
l'œil des personnes accoutumées aux jouissances des heaux.-arts. fca 
Soeiétc de Géographie n'est pas uniquement composée de savans oa 
d'amateurs géographes ; elle appelle dans son sein tous ceux qui 
ont le désir de protéger et d'encourager les travaux géographi- 
ques. Nos diplômes , destinés à circuler dans toute l'Europe , ne 
doivent pas être exécutés avec moins de soin , que ceux des So- 
ciétés littéraires d'Italie et d'Angleterre* Les sommes versées par 
quarante-huit Membres de la Société , lors de la remise du di- 
plôme , suffiront pour en couvrir les frais* 

- Après une discussion à laquelle MM. Walckenaer, Barbie 
du Bocage , Girard , etc. ont pris parti le projet de diplôme est 
adopté , tel que l'a présenté M. Roux. 

M. Malte-Brun propose de placer , dans des couronnes dis- 
posées par égal nombre de chaque côté du diplôme, douze noms 
des principaux Voyageurs et Géographes dont le temps a consa- 
cré la célébrité. 

• 

Adopté et renvoyé au Comité du diplôme. 

Séance du 19 avril* 

• 9 

lia Commission inferme la Société des causes qui ont empêché 
la tenue régulière de la Séance du 4. avril , d'abord remise au 1* , 
et que l'on a été obligé de confondre avec celle du 19 , attendu que 
le nouveau local de la Société (rue TaranneS n° 12 ) n'était pas 
encore disponible. 
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On Kt le procès-verbal des réunions particulières de la Com- 
mission centrale , qni ont eu lieu pendant la suspension des séan- 
ces publiques. 

On nomme un comité Composé de MM. le baron de Humboldt, 
Eyriès et Malte-Brun, pour faire un rapport détaillé sur la Carte 
statistique 9 physique et militaire des royaumes de Suède et de Norvège, 
présentée par M. Bremer, au nom, de M. le Lieutenant-Colonel 
suédois Hagelstam. 

On communique à là Société le dessin du diplôme, tel qu'il sera 
exécuté, 

M. le Président annonce à MM. les Membres de la Société, 
que, d'après les arrangemens pris avec les autres Sociétés qui 
usent du même local que la Société de Géographie , ce local est à 
leur disposition tous" les vendredis , depuis 10 heures jusqu'à 4» Les 
soirées des vendredis sont consacrées aux Séances publiques et 
particulières de la Commission. 

Séance du 3 mai. 

On lit une lettre de M. Ducros , Membre de la Société , relative 
aux rapports à établir entre la Société et l'École des" Naturalistes 
Voyageurs, instituée près le Jardin du Roi , à Paris ; les Missions 
Étrangères , à Paris ; et le Collège de la Propagande , à Rome. M. 
Ducros demande aussi qu'on s'occupe des garanties que doit présen- 
ter un voyageur envoyé aux frais de la Société ; qu'on examine les 
meilleures manières de voyager ; et qu'on détermine le mode de 
travail que le voyageur doit suivre. 

M. de FerussàC rappelle la proposition qu'il a faite, et qui 
tend à examiner les frais que coûteraient les voyages à entrepren- 
dre dans divers pays , et les moyens de procurer aux voyageurs les 
facilités et la protection nécessaires à leur exécution* 

M. Malte-Bruis rappelle également qu'il i proposé de faire 

6.. 
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rédiger , au nom de la Commission centrale , une Instruction gé- 
nérale , suivie d'une série de questions indiquant les travaux et les 
recherches les plus urgents pour remplir les lacunes de la géogra- 
phie , et qu'il a été décidé qu'un Comité spécial s'occuperait de ce 
travail. r- 

< M. L angles fait observer qu'il serait désirable que toute propo- 
sition fût envoyée à une des Sections de la Commission créées par 
le Règlement. 

Divers Membres soutiennent que les questions complexes 
doivent être discutées ou par la Commission en corps , ou par 
des Comités spéciaux composés de Membres choisis dans les di- 
verses Sections. 

La Commission décide qu'il sera nommé un Comité spécial et 
mixte , pour examiner en temps utile les propositions de MM, Du- 
cros, Férussac et Malte-Brun , ainsi que toutes celles qui seraient 
faites relativement aux voyages à entreprendre , projets de voyage 
à dresser, et autres de cette nature; sauf le renvoi ultérieur aux 
Sections compétentes , pour ce qui regarde chacune d'elles. 

On lit une Notice de M. Servois, sur les Mainottes. 

Séance particulière du 12 mai, 

La Commission centrale se réunit dans le but de prendre les 
mesures nécessaires à l'exécution d'un bulletin* 

Elle arrête qu'un Comité spécial sera chargé de composer , ré- 
diger et publier lé Bulletin. Ce Comité sera composé du Secré- 
taire-Général de la Commission , de l'Archiviste-Bibliothécaire , 
et des Secrétaires des trois Sections , sous la direction du Prési- 
dent. Un Rapport sur l'exécution de ce Bulletin , sera présenté à 
Ja prochaine Séance publique. 
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Séance du ij mai. 

, On fait lecture du Rapport du Comité de Rédaction du Jour- 
nal ou Bulletin de la Société ( "Voir , ci-après , Documens , 
page 80. ) 

Sur la mise aux voix de ce Rapport , M. de Férussac demande 
si le Comité esj revêtu de pleins pouvoirs pour rédiger le Bulletin. 
Lia réponse est affirmative. 

Ce Rapport est ensuite unanimement adopté. 

Le Président rend compte de l'audience qu'il a eue du Ministre 
delà Marine. S. Èxc. a promis de laisser circuler les lettres de 
la Société sous son couvert. Il est arrêté qu'on lui adressera une 
lettre de remercîments. 

M. Eoerat , Membre et Imprimeur de la Société , fait offre 
de 2 S f. pour concourir à former un prix dont la Commission 
déterminera le sujet* 

M. Jomard communique les nouvelles suivantes : Il s'est formé 
à Londres un Comité de civilisation pour les Africains. Une école 
du i« r degré est en activité à Saint-Louis ; quelques-uns des élèves 
sont venus à Paris se perfectionner. L'impression du Dictionnaire 
yolof et français avance. — Il cite avec éloge M. Adrien Parta- 
rieux, homme de couleur qui, à son départ pour le Sénégal , s'est 
chargé des lettres adressées par la Société à différentes personnes 
dans cette partie de l'Afrique. 

La Commission arrête qu'il sera envoyé au Sénégal à M. Adrien 
Partarieux une circulaire de Correspondant. 

M. Barbie du Bocage père, communique à la Société une 
lettre de M. Fauvel , vice-consul de France à Athènes ( Voir , ci- 
après, Documens, p. 81 ). 

M. Sueur Merlin fait une proposition tendante à comprendre au 
nombre des noms qui font l'ornement du diplôme de Membres de. 
la Société , celui de Cassini. 
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M. Sueur Merlin , dans un Mémoire plein d'intérêt , retrace la 
gloire des Gassini , et reproduit les titres de cette illustre famille 
à la reconnaissance de tous les véritables amis de la science. Il rap- 
pelle cette conquête bien précieuse que fit Louis XIV sur l'Italie, 
lorsque, en 1669 et par l'entremise de Colbert, il appela à l'Aca- 
démie des Sciences qu'il venait de fonder, le grand Cassini (1), 
dont la renommée était européenne, et .qu'il lui fit délivrer, en 
1673, des titres de naturalité. La méridienne , déterminée par 
Jean Dominique et Jacques Gassini, et la perpendiculaire à la 
méridienne fixée par ce dernier : opération qui fournirent les élé- 
mens de la magnifique et importante carte de France; la vérifi- 
cation de cette même méridienne, par César - François Gassini 
de Thury, son fils, qui avait été reçu Membre de l'Académie des 
Sciences à a 1 ans ; la grande carte ordonnée par, Louis XV , com- 
mencée , en ij5o , sous la direction de Cassini de Thury , secondé 
par M. Gassini ,. membre de l'Académie des Sciences actuelle , 
et terminée en 1 787 , sont autant de titres sur lesquels M. Sueur 
Merlin fonde sa réclamation , et qu'il présente à l'appin; de $3 pror 
position. Après avoir jeté un coup-d'œil sur l'état actuel de la cho- 
rographie et de la topographie de l'Europe comparée, à l'œuvre 
de Cassini, il ajoute : « D'après cette entrevue rapide, vous ne 
» pouvez contester , Messieurs , que laxarte de France ne soit un 
» monument unique , et que la gloire ne soit toute entière à celle 
» famille vraiement astronomique et géographique* dont les 
» Membres sont désignés numériquement de père en fils, par 
» les noms de Cassini I , Cassini II , Cassyxi III et Cassini IV. » 

Cette proposition, unanimement prise en considération, esrren- 
voyée au Comité du diplôme, qui fera un rapport à la Commission 
centrale. 



r 



(1) Il existe, u l'Observatoire Royal de Paris, une -statue du grand Gassini , que 
1*P9 doit au ciseau de Moi t te. EJJe fut érigée en 1810 et 181 1 , 
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M. Delanglard propose à la Société le projet d'une machine 
ronde ou globe , de 120 pieds environ de circonférence, et repré- 
sentant à l'œil la surface extérieure de la terre. 11 la nomme Geo- % 
rama. Il lit son Mémoire et fait voir ses dessins. 

La Commission ordonne le dépôt de son Mémoire au ar- . 
chivés de la Société* , 

La Commission nomme, pour former le Comité chargé de 
s'occuper des propositions de MM. Ducros 9 de Férussac 9 
Malte-Brun , et autres propositions de la même nature, MM. Wal- 

CKNAER, GuVIEE, DE HuMBOLDT , BARBIE DU BOCAGE, DE 
FÉEUSSAC , JOMARD , DE FREYCrNOT , MaLTE-BrTJN , DEROSSEL^ 

Séance du 7 juin* 

Le Comité du Diplôme , par l'organe de M. Malte-Brun , com- 
munique un exposé des motifs qui ont déterminé le choix des or- 
nements du diplôme , et particulièrement celui des la noms de 
voyageurs et de géographes qui y sont inscrits. Il conclut au main- 
tien de ces 12 noms dans les places qu'ils occupent ( Voir , ci- 
après, Documens, p. 84 )•, 

Le même Comité fait, par l'organe de M. Roux, un rapport 

sur la proposition de M. Sueur MerUn, d'insérer le nom de Cassini 

parmi ceux qui sont inscrits sur le diplôme. Il conclut a ce que le 

• nom de Casapt y soit placé dans le cadre d'une carte, rappelant le 

système des triangulations (Voir, ci-après, Documens, p. S8 ). 

Ces deux rapports sont adoptés. 

Aunom du Comité chargé d'examiner la Carie de Scandinavie de 
M. Hagelstam , M. Maltr-Brun fait un rapport favorable sur 
cette carte (Voir, ci-après, Documens p. 91). 

M. Warpen présente à la Société le tableau de la population 
des États-Unis, d'après le dernier recensement ( Voir, ci-après, 
Documens p. 95 ). 
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.Séance du 21 juin. , 

Le Bureau communique â la Société la lettre de S. Ex. le Mi- 
nistre des affaires étrangères , en réponse à celle que la Société a eu 
l'honneur de lui écrire. La Commission décide que cette lettre sera 

insérée au Bulletin ( Voir ci-après , Documens , p. 98 ). 

* 
M. V. Vauviluers, Secrétaire-Général du Ministère de la 

Marine, écrit qu'il fera partir la Correspondance de la Société 

avec les Français en Amérique et aux deux Indes. 

M. Caillard présente une machine de son invention , construite 
dans le but de mesurer à-la-fois l'inclinaison et la déclinaison de 
l'aiguille aimantée; l'explication qu'il a donnée de cet instru- 
ment est précédée de quelques observations de M. Roux sur l'un 
et l'autre phénomène. ( Voir ci-après , documens , page 98 ) . 

• 

MM. de Freycinet et Girard sont chargés de vouloir bien 
examiner l'instrument , pour en faire un rapport 

M. Barbie nu Bocage père communique à la Société une 
lettre qui lui a été adressée de Bagdad par M. Honoré Vidal , at- 
taché au consulat général de France ( Voir, ci-après , Documens, 

p. 101 ). 

Séance du 5 juillet. 

M. Ducrosy Membre de la Société, Jit la première partie d'un 
Mémoire sur les diverses manières d'enseigner la Géographie. Cette pre- 
mière partie donne une idée des méthodes allemandes. 

M. le Président invite M. Ducros à continuer ses recherches 
et à en communiquer le résultat à la Société. Le Mémoire complet 
sera renvoyé k la Section de Publication. 

M. Sueur-Merlin lit des fragniens choisis d'un ouvrage inédit , 
intitulé : Sowenirs des pays Basques , par M. Boucher , Sous-Ins- 
pecteur aux Douanes. La Commission en ordonne la mention 
honorable. 
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Les Membres présents sont invités à adresser leurs observations 
à M. Sueur-Merlin , qui les fera connaître à Fauteur de Fourrage. 

Séance du 19 juillet. 

M» Cirbied communique une lettre de M. Tacoigne, sur 
l'état actuel de la Valachie. 

M. Sueur-Merlin continue la lecture des fragmens choisis des 
Souvenirs des pays Basques, par M. Boucher. 

M. Uorente rappelle à ce sujet quelques observations tirées de 
son Histoire des Provinces Basques , en 3 volumes. 

M. Jomard communique des lettres de M. F. Caillaud, datées 
de Sennâr, 17 novembre 1821 , 18 et 27 février 1822. (Voir, 
ci^-après , Documens , p. 1 1 1. ) 

Séance du 2 août. 

On lit une lettre de S. Exe. lé Ministre de f Intérieur ( Voir 7 ci- 
après, Documens, p. 119.) 

M.Sehesj Membre de la Société, présente son Atlas géogra- 
phique élémentaire lithographie. Il adresse en même temps à la 
Société , une lettre dans laquelle il expose le plan de son travail , 
les encouragemens qu'il a reçus du Conseil royal de l'Instruction 
publique , et offre de lithographier annuellement , au proût de la 
Société , pour une valeur de 1,200 £. 

Cet Atlas , sur les observations de M. Freycinet, est renvoyé 
à la Section de Publication , qui sera chargée de faire un rapport. 

La Commission accepte l'offre de M. Sehes, et arrête qu'il lui 
sera écrit une lettre de remercîmens ( Voir , ci - après. , docu- 
mens, p. ,120). v 

M. Sueur-Merlin continue la lecture des fragmens choisis dès 
Sçuoenirs des pays Basques, par M. Boucher. 

M. Uorente lit une Dissertation sur la topographie comparative des 
villes, bourgs et villages espagnols compris dans la partie de V itinéraire 
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d'yAntomn, concernant les chemins romains qui aboutissaient à la 
France ( i« art, Chemin de la ville espagnole d'Astorga à la ville 
de Bordeaux. ) 

Séance du 16 août* 

On lit une lettre de M. le Secrétaire perpétuel de la Société Linné- 
enne de Paris , par laquelle cette Société entre en relations avec la 
Société de Géographie , et lui offre un exemplaire du premier 
volume de ses Mémoires. 

M. le Président «st chargé de transmettre les remercîmens de la 
Société de Géographie à MM. les Membres de la Société Linné- 
enne de Paris. 

On fait lecture de trois lettres envoyées à la Société de Géogra- 

1 

phie ( en réponse à celles adressées au nom de la Société ) , par les 
Sociétés centrales d'Agriculture et des Arts, de Seiûç-*et-Qiseyd > Agri- 
culture de Villeneuve -Sur- Lot ( Lot-et-Garonne ) ; d'Agriculture , 
Sciences-et-Arts de Treyes (Aube). La Société de Villeneuve-sur- 
Lot désigne , parmi ses Membres , M. Delard, Chef de Bataillon 
^du Génie, en retraite, Chevalier de St-Louis et de la Légion- 
d'Honneur , et celle de Troyes, M. Jourdan 9 Ingénieur en chef 
du cadastre , pour correspondre , en leur nom, avec la Société de 
Géographie. 

M. LeschenauU de la Tour présente le Niveau de la péninsule de 
Vïnde en-deçà du Gange 9 depuis la côte de Coromandel jusqu'à la 
câte de Malabar. Il présente ausdi une Relation sur les ruines et les 
sculptures de Mahabalipouram , par M. Boua, bramine. La Com- 
mission , par l'organe de son Président , remercie ce savant Voya- 
geur de ces communications, qui «ont renvoyées à la Section de 
Publication. 

M. Lhrenfe continue la lecture 4e sa Dissertation sur la topogra- 
phie comparative des villes , bourgs et pillages espagnols , etc. Ce Mé- 
moire est renvoyé à la Section de Publication. 
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Liste des Membres nouvellement admis dans la 

Société. 

Séance du 19 avril. 

MM. le Comte de Belderrusch. 

lé Colonel Baron de la Brune* 

le Comte de Montesquiou , Pair de Faance. 

Séance du 3 mai, 

Brice , Géographe adjoint de la Direction-générale des 
Poste*. 

Delàvaivre , Avocat* 

-Séance du 7 juin* 

le Comte de Boisrenaud. 

Godefroy , Sous-Préfet à Doullens. 

le Baron Valazé , Général du Génie. 

Pierrot, Professeur suppléant de la Faculté des Lettres 
de Paris. ' 

Séance du a août. 

F. de Saint-Sauveur , attaché au Ministère des Affaires 
étrangères. 

■ 

Théodore de L agrens , Secrétaire du Ministre des Affaira 
étrangères. 

Séance du 16 août. 

Leschenault de la Tour , Najwalfefte. 
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Livres offerts à la Société. 

Séance du 19 ami. 

M. Brtmer présente , de la part de M. le Colonel Hagelstam , 
Suédois y une carte statistique, physique et militaire des royaumes 
de Suéde et de Norvège, accompagnée d'une explication. Une 
feuille grand- monde, en Suédois. 

Chez Goujon , rue du Bac. 

Séance du 3 mai. 

M. Lahglès présente les cahiers de janvier, février et mars du 
Paris Review. 

• * 

Prix 44 fr« 9 P our tannée j en douze cahiers pris à Paris chez Smith , rue 
de Montmorency , n° 16. 

M. Servois envoie les Mémoires de la Société d'Émulation de 
Cambray , un vol. in- 8°. 

Séance du 7 juin. 

MM. Barbie du Bocage font hommage de leurs Tabula ad 
Caii Julii Cœsaris Commeniarios accommodatœ , 1 81 8. 

M. Warden, de sa Description statistique et politique des Etats- 
Unis} i8ap, 5 vol. in-8 . 

Prix 9 fr. , et le double papier vélin , à Paris , chez Monard et Desenne, 
rue Gfc4e*Ct0nr , »« 8. 

Et d'une' Brochure intitulée iBibliotheca Americo-septentrionalis. 

M. F. Em. de Pietro, d'une Notice sur la ville d'Jiguesmortes ; 
un vol. in-8°. 
Chez Delaunay > libraire , Palais-Royal. 
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Séance du 21 juin. 

La Société de la Morale chrétienne envoie les deux premiers 
numéros de son Journal. 

Prix : i5 fr. pour xa Cahiers, formant ia vol. in-8° , an bureau de la Société, 
rue Taranne, n°ia. 

Séance du \§ juillet. 

M. Barbie du Bocage présente , de la part de M. Rousseau , 
Consul - Général à Bagdad , un Spécimen de son Encyclopédie 
orientale; 

In-4° % Paris , chez Treuttel et Wurtz , rue de Bourbon, n° 17. 

Séance du 2 août. 

M. Sekes fait hommage de son Atlas géographique élémen- 
taire , lithographie. , 

Chez l'auteur , rue des Lions-Saint-Paul, n° 14 > 

M. Pertusier fait hommage de deux de ses ouvrages intitulés : 
La Bosnie , considérée dans ses rapports avec l'Empire Ottoman 9 la 
Falachie et la Moldavie; et de l'Influence politique des Grecs du 
Fanal 

Un vol. et une brochure in«8° chez Gosselin, libraire, rue de Seine, n° 12. 

La Société Unnéenne, du premier Volume de ses Mémoires , et 
d'une Relation de sa première fête champêtre; 

Un vol. et une brochure in-8° , au Secrétariat de k Société , rue des Saints- 
Père&,n°46. 

M. Duchesne , de plusieurs exemplaires de son rapport fait à la 
Société des Méthodes sur renseignement de la géographie* 

M. R.,.. de S... , d'un Mémoire sur l'ouverture du port de 

• * * * 

Kertch ; 
In-8<> , chez Bachelier, libraire , quai des Augnstins , n° 55. 
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Rapport sur le Bulletin de la Société de Géographie. 

Dans une de ses dernières Séances, la Société a décidé que 
le Bulletin qu'elle doit publier, serait rédigé sous la direction du 
Président, par un Comité composé du Secrétaire -Général, de 
l'Archiviste -Bibliothécaire et des Secrétaires des trois Sections 
qui forment la Commission centrale. 

Le Comité du Bulletin s'est empressé de chercher les moyens 
les plus propres k remplir les vues de la Société; et après plusieurs 
délibérations, il a adopté les mesures suivantes :. 

i° Le Bulletin portera le titre de Bulletin de la Société de GU- 
graphie. 

2° Il sera imprimé forma); gra*d in-8» , cfràtlèfèS petit romdm , 
et autant qu'il sera possible , par feuilles de 16 pages rangées sens 
une série de numéros de i àa5. Chaque série de 2$ feuilles , ren- 
fermant 400 pages, formera un volume avec titre et tables ; 

3° D'après la soumission de M. Eoerat imprimeur , et membre 
de la Société r chaque numéro otr feuille de 16 pages , coû- 
tera 52 fr. 5o c. , tiré à 5oo exemplaires , tirage et papier com- 
pris, et le volume de £oo pages, i3oo fr, les 5oo exemplaires; ] 

. 4° Cette dépense se- trouvera repartie sur deux années au moins, 
l'ordre des travaux de la Société ne permettant pas d'espérer de 
pouvoir publier plus d'une feuille d'impression par mois, si même 
cela est possible ; 

9 

5° Le Bulletin sera envoyé gratis à tous les Membres de la. So- 
ciété. D'après la dépense ci-dessus énoncée , chaque volume re- 
venant à a fr. 70 ^ ç.,'CfÈtenVot gfàtttiïà chaque Membre , né sera 
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qu'une faible dépense pour la Société, surtout cette dépense étant 
distribuée sur deux années de recettes; 

6° Les personnes étrangères à la Société pourront acquérir le 
Bulletin à raison de 6 fr. le volume de a5 feuilles ou 4oo pages. 
La nécessité de répandre ce Bulletin a été le principal motif de 
cette décision ; 

7° lies premiers numéros seront publiées sans délai, et con- 
tiendront : le Règlement de la. Société , la liste de ses Membres * 
l'extrait des Procès-Verbaux et Rapports, le programme dés 
prix, les livres donnés, etc. etc. Dans les numéros suivant?, se- 
ront insérés la suite des Procès- Verbaux , l'extrait de la corres- 
pondance , les dons faits à la Société , et autres notes dont la 
Commission centrale ordonnera l'insertion. 

Arrêté à Paris , le 10 mai 1822. 

Signé RosSEL, Président de la Commission centrale. 

Malte-Brun, Secrétaire-Général de la Commis- 
sion centrale. 

J. J. Champoluon-Figeac, aclmiste - biblio- 
thécaire* 

Alex. Barbie wj Bocage , Secrétaire de la sec- 
tion de correspondance. 
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Extrait d'une lettre deM. F au r Et, Vice-Consul de France à Athènes, 
correspondant de F Académie 'Royale dès Inscriptions et Bettes- 
Lettres de rinstitut de France , etc., Adressée à M. Saeéié dû Bo- 
cage, Membre de la même Académie. 

Athènes , le 30 janvier 182Î1. 

J'ai reçu , le 3 août, à bord de la frégate la Fleur de Lis, <jui 
mit en panne devant l'Ile de Zéa, votre iettre du 24 juin. Cette 
frégate m'avait été envoyée par M. l'Amiral Halgan. Je n'ai 
pu profiter dans le temps, de l f otfre que me faisait M. de 
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Viella, commandant de cette frégate, de me reporter à Athènes 
pour tâcher d'y sauver mon Musée. On avait su la ville in- 
cendiée , j'ignorais si ma maison avait échappé. Je retournai 
à Zéa ; et M. Halgan , de la Mandri , où il était mouillé , m'en- 
voya prendre avec condition de me faire remettre à Zéa , si 
je ne jugeais pas à propos d'aller à Athènes» M. Halgan montait 
la superbe frégate la Guerrière , de 60 pièces de canon ; ce fut 
sur cette frégate que votre ancien ami fit son entrée au Pirée , le 
i5 octobre. L'Etat-major des deux bâtiments , l'Amiral en grande 
tenue , m'accompagnèrent à la ville , où nous fûmes reçus avec 
les marques de la joie la moins équivoque. J'étais muni d'une 
lettre du Grand- Visir et d'une recommandation très-forte au 
Gouverneur et au Kadi , ce qui, joint à la pompe de notre entrée , 
fit le meilleur effet. Les Turcs me firent présent de bœufs, de 
moutons , de blé , etc. , etc. J'avais , il est vrai , perdu mes provi- 
sions , mes meubles en partie ; mais ma maison n'avait pas été 
dévastée comme les autres ; mes antiquités , ce que l'on appelle 
mon Musée, n'a point ou a peu souffert. La ville est au quart 
brûlée , toutes les églises , la nôtre même : le séjour en est af- 
freux. Tout était désert quand nous y arrivâmes. On ne rencon- 
trait que des restes de la garnison qu'avait laissée le pacha Orner 
Yrioni , ce sont des Albanais de la plus haute taille. Bientôt 
après mon arrivée, les Turcs, faute de garnison suffisante , s'en- 
fermèrent dans la forteresse ; et les Grecs entrèrent doucement 
et de nuit dans la ville , le 17 novembre. Depuis ce temps , 
l'Acropolis est bloquée. Encore nous étions tranquilles au ini— 
lieu des ruines fumantes, avant le retour des Grecs qui s'y 
étaient retirés, comme anciennement à Salamine et à Egine. 
Aujourd'hui, je me trouve très-mal au milieu des combattants. 
Les. Grecs cependant me respectent; mais je ne puis espérer 
d'eux aucun secours , je ne puis fournir de traites ; point de com- 
merce , ' aucune justice , aucun ordre ; le blocus pourra durer 
long-temps , et les Turcs sont bien approvisionnés. Si un Pacha 
paraît avec 1000 hommes seulement , toute la ville deviendra de 
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nouveau déserte , personne n'attendra l'ennemi. On dit cnlijes # 

Turcs descendront de Thessalie , en mars. 

Je me console , mon ami , avec des antiquités , des médailles et 
quelques livres; j'oublie que les balles sifflent au-dessus de ma 
tète. Laissons la guerre. Voici une inscription que j'ai copiée sur 
une colonne sépulcrale qui était au-dessus de deux sarcophages , À 

sur le revers de la colline du Pfayx. Il est assez singulier d'y trou- 
ver réunis les noms de deux des plus fameux peintres de antiquité, 
Zeuxis et Protogène» Ce n'est pas que je croie qu'il y soit ques- 
tion de ces deux artistes , ce sont les soins de deux habiûnts de 
l'Attique. Voici cette inscription.: 

Z TEIZ 

AIBÏÛ2 

MIAHIIOZ 

nPOTOrENHS 

AIOKAEOYZ / 

IIAMBÛTÀAE2. 

À cette inscription , j'en joins une autre très-longue 9 que j'ai" 
copiée à Zéa* Elle n'est peut-être pas connue. Il y manque quel- 
que chose , seulement en haut. Ce sera de quoi faire travailler 
nos collègues les hellénistes, (i) . ♦ 

J'ai commencé le catalogue de mes. médailles; mais il faut du. 
temps et de la tranquillité pour le continuer. Je vous dir^i , Ace, 
sujet, que je viens d'acheter une médaille d'or de Thèmes, sur, 
laquelle se voit le premier des travaux d'Hercule : ce héros enfant 
étouffe des serpents. Je connais la grande en argent. 



(i) Cette inscription est entre les mains de M* Boissonade, membre- de 
l'Académie royale des inscriptions et belles -lettres , qui a bien -voulu se charger 
d'en donner l'explication. 
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Rapport fait à la Commission centrale, par les Commissaires spé- 

ciaux y pour la confection du Diplôme» 



...... » , 



>«> i 



Commissaires, MM. R^OUX , LApiE, MaLT^-Br,UN, 






Le^&libératkras s«r ta former do~ Diplôme, ayaa* e» lieu'et» 

Séances particulières , parce que la Société ne jouissait pa* encore 
de son nouveau local, la. total/té de ses Membres n'a pas eu connais- 
sance des motifs qui ont déterminé la Commission, dans le choix de 
tous les détails du dessin qu'elle ft adopté. Les commissaires spé- 
ciaux , pour la confection du Diplôme , croient devoir suppléer 
à ce défaut de publicité , résultat de circonstances' dont ils n'é- 
taient pas les maîtres. 

Un dessin élégant, rendu par une gravure soignée, a paru 
convenable à la dignité de la Société de Géographie^ Les sayants 
ne sont pas les seuls appelés à concourir k ses. travaux,; Jes 
hommes du monde y sont également invités ; et qui ne.sgit pas 
qu'une trop grande simplicité dans les dehors, repousse, quelque- 
fois lesrpersonnes accoutumées aux jouissances de tous les ^r.ts? La 
dépeilse,q^'«M«asloB«M^^la e^feeùoti du Diplôme, a paru com- 
plètement compensée ?par l'efiefc fevora^le qoe #e» ornements ppo-» 
dttirant sur ceux qui aimant - ; ? élégqrçë? .«* 1» ban goût* ; , r 

' Tel fût l'a vis adoPpré% À la presque, unanknîfeé, dans fc Séance 
particulière du *a avrih f M. Rnux t&% chargé spécialement de 
suivre l'exécution du projet dont nous allons vous soumettre une 

explitat^n, dételée. ...,...,-... 

Lé dessin représenté un portique , att~4es*Qg duquel sont assises 
deux figurés allégoriques, dont le caractère est indiqué par divers 
attributs. La Géographie et PHydrôgraphie , ces science» si kiti-f 
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mement liées , paraissent ici sous la figure de deux Déesses-stsurs, 
qui semblent , dan* l'attitude d*un repos momentané , méditer de 
nouvelles conquêtes, et porter leors regards pensifs sur ce monde 
que nous habitons. 

î)ivers instruments groupés sur le devant du portique", rap- \ 

pellent lc$ divers teavaux dps Géographes. Ce groupe est couronné j 

par îa lyre «l'Orphée, qui'cbnduisît les Argonautes à travers dés ; 

écucils inhospitaliers et des mfrslhfcblmués r ^yimYtttë Ingénieux 9 '- 
qui nous rappelle que l'enthousiasme du génie et le sentiment du 
bfcâu ffè Sont étranger* £ atiéune grande ehtréprkc! ■'•"--. 

Afin fle caractériser plus spécialement les travaux que la So- 
,'ciété "de Géographie se propose d'encourager, nous avoiïs cr.u 
devoir inscrire dans douze médaillons , suspendus symétriquement 
aux deux colonnes latérales du portique , lès noms des nommes 
que nous proposons fcommé modèles dans les diverses 'es/vècos 
d'entreprises, tendantes aux progrès réels de la Géo'grïjA 
Ce choix était difficile : nous avons établi en principe qk* il 
le circonscrire d'abord par deux conditions exclusives. \j* ; -V- 
cieris Gi-ees et Romains, Gonfles connaissance^ sont nrf wt/s! ; " 
controverse, et les hommes vivants -, dont ta cél^hrilén'a i»a.< ro;t' 
là Sanction» du" tombeau , noué ont paru tle pas <tcvoir àtfc places 
cri première figne, cfans notre Panthéon géographique. Nous 
avons, d'un autre côté, regardé comme un devoir sâCi*£', de dis- 
tribuer nos ttorilmagés', d'une manière auUsi égalé que* pflstfrtrfe, 
entré tes diverses nations civilisées i non-s^étileritent cette égalité 
est indiquée par le tellement flft la Société, 4\te*d <fettm <4âm- 
ttfcfndéê par FifUérÔt que nous avons a gagfeer égstemefrit te 
fcieimfflBance et ta cormàneedè toû* les peuples qui peuvent 4»»- 
courir à notre bat. '• 

Trois noms s'offrent au premier rang i eéstftfUtèu* èé fîtotortib, 
de Hàgefta» , de Gaina; rfcriptfrtanee de fetH-*#o*«fr3*f*0> Mm- 
pubion quHls ont tannée^ l'iitimorleBe gloire «JuMieà cHtfttfipe 9 
tout met ces noms hors de .discussion. 
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-Les trois noms suivants représentent cette classe de Navigateurs 

• savants et habiles qui ont perfectionné les méthodes 4e chercher 

: des découvertes , et qui en ont considérablement étendu la sphère. 

Personne n'ignore les titres du capitaine Cook : notre infortuné 

La, Pérouse 9 qu,oiqu'ar*-êté, . à l'entrée de sa carrière, méritait 

par la sagesse de sa conduite et l'étendue de ses vues , la place que 

d'ailleurs, nps sentiments n'auraient pu lui refuser. Le Hollandais 

Abel Tasman, a le mérite unique d'avoir le premier abandonné 

laroutjbae de eeux,gui, çn traversant le grand Océan, suivaient 

aveuglément une rpuje unifprme : Tasman , en se frayant une route 

nouvelle, fit, le premier connaître que la Nouvelle-Hollande était 

une grande î)e, et.nje s'étendait pas vers le pôle austral, pour y 

former ce continent imaginaire qu'il était réservé à Cook dé 

faire entièrement disparaître. . 

C'est, aux grands voyageurs terrestres, que nous avons con- 
sacré Jea trois médailles suivantes. Marco-Polo , en faisant con- 
naître l'immiefnse étendue de F Asie, fournit à Christophe Colomb 
l'idée qui le conduisis à sa grande entreprise. Mais le nom de 
Marco -{?o1q , .rappelle la manière un peu romanesque des an- 
ciens voyageurs, j^çeux de JPallas et de Niebuhr, rappellent toute 
l'exactitude .scrupuleuse des modernes; d'ailleurs, leurs explo- 
rations, de la Sibérie et de l'Arabie présentent une grande masse 
de nçtipns nouvelles: enfin , nous avons voulu, en les nommant, 
honorer, , Je^, qatiqn.s septentrionales de l'Europe, sur 1 appui 
éclairé desquelles nous aimons à compter. 

On aurait, désiré trouver des places pour les noms de Afackensie 
et dç Mungo-Parck; maison a observé que déjà nous avions 
rendu hommage à la nation anglaise dans la personne de 
Cook. 

Les trois places restantes appartiennent de droit aux savants, qui, 
parleur génie et leur savoir, ont contribué à créer la science dont les 
voyageurs et les navigateurs rassemblent les matériaux. La Con- 
damine , dont le nom se rattache à la première grande mesure du 
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méridien , Saussure , le savant historien des Alpes ; enfin , le plus 
judicieux des critiques, le plus laborieux des érudits, le grand 
d'Anville , nous ont paru , parmi une foule de concurrens , les 
représentants les plus convenables de la Géographie scientifique. 
Nous aurions voulu payer un tribut de respect à beaucoup d'au- 
tres noms justement célèbres. Bergmann 9 premier fondateur de la 
véritable Géographie physique ; Busching , qui est le D'Anville 
de la Géographie politique moderne ; Fleurieu , le modèle des 
hydrographes; Cassini, le plus habile constructeur des grandes 
cartes , et bien d'autres noms, réclamaient notre reconnaissance ; 
mais l'espace était circonscrit, et il fallait choisir entre les moin^ 
dres regrets. 

Telles sont les raisons qui nous ont guidés dans la confection du 
Diplôme ; la Commission les a adoptées* à une très-grande ma- 
jorité ; il n'est plus ni possible , ni convenable de rien* Supprimer 
dans un dessin qui a reçu la sanction du pouvoir administratif de 
la Société ; mais , il reste des parties encore vides , et où l'habile 
dessinateur peut ^ si là Commission le 'juge à> propos, intercaler 
les noms qui n'ont pu trouver place dans lés médaillons , et que 
plusieurs membres ont regretté de ne pas y voir inscrits. Cet 
objet toutefois sort des bornes du présent rapport', qui n'a' pour 
but que de faire sentir à la Société , avec quelle attention cons- 
ciencieuse, l'affaire de la rédaction du Diplômé à été traitée. 






*», . 
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Malte-Brun, Rapporteur. 
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RjpPozt présenté, du nom du Comité du Diplôme, p*r M* ROVX* 
MgStfgUllSj 

La proposition tic placer le nom de Cagsini au nombre de ceux 
qui doivent orner voire Diplôme , vous a été présentée de ta ma- 
nière la plus propre à entraîner vos suffrages» Plusieurs personnes 
ont concouru à l'illustration de cette famille ; leurs titres ont été 
réunis dans un même article ; ils vous ont été montrés comme une 
çspèce d'héritage littéraire qui 9 en passant de génération en gé- 
nération , avait conservé tout son éclat, 

Votre Comité, Messieurs , avait à se défendre d'un tel pres- 
tige , et à décomposer cette somme de gloire , pour remettre à 
chacun sa part de célébrité , et pour juger individuellement se* 
titres d'admission. Mais la famille de Cassini pouvait heureusement 
Soutenir un tel examen. Ses fondateurs s'étaient rendus illustres en 
astronomie : leurs descendans ont plus spécialement appliqué à la 
Géographie cette tradition de connaissances qu'ils avaient reçue* 
de leurs pères; et le système de triangulation, dont François Cas-* 
sini a donné le premier exemple dans le levé et la description de la 
Carte de France, a permis d'appliquer aux travaux faits avant lui 
pour déterminer la méridienne de Paris et sa perpendiculaire , les 
plus parfaits procédés trigonométrl^ues dont on eût encore fait 
usage/ 

Cette heureuse innovation dans Fart de lever les cartes, soit par 
la détermination des angles que forment entre eux les différents 
lieux, soif'ëh assujétissant à des observations astronomiques les 
principaux points qui deviennent ta base' dés opérations de la géo- 
métrie, ouvrait une route nouvelle aux géographes consacrés à ces 
travaux : elle eut partout des imitateurs ; d'autres parties de l'Eu— 
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rope furent levéesavec le même soin; et ce système, qui s'cçt éten- 
du de proche eu proche, a fait graduellement rectifier et disparaî- 
tre les erreur» qu'offraient des cartes plus anciennes , soit -dans la 
position, s#it dans la çfmnguration $t quelques parties de. Uterrç. 

Représentez-vous, Messieurs, des Ingénieurs et des Géoatô»- 
tres, traçant autour de notre Observatoire, de premier* payons , 
qui vont ensuite se prolonger, se croiser en mille sens , sur toutes 
les parties delà France La n^esurç d'une ljgne et des deux ai*glçs 
qui la terminent . leur donne toutes l$s ^imensioqs d'un triangle : 
ses deux côtés vont devenir nour eu* la bas? d'une opération nou- 
velle ; des signaux .son{ placé» sur Jes togrs ,, §ur les montagnes, 
pour établir la direction- e£ la correspondance de leurs travaux.; 
ils lient avec l'ofrservatiqn d$§ ^éûg^nènes du ciel les lignes qu'ils 
ont tracées ; et tantôt la hauteur du soleil ou celles des empiles» tanr- 
tôt les éclipses, les occultations des planètes et de leurs satellites ' 
aident à mieux fixer les positions. Tout est soumis au calcul des an- 
gles et des distances ; cette armée de voyageurs couvre la France 
d'un vaste réseau ; elle en embrasse toutes les parties ' T et Cassihi 
qui préside à cette opération immense , jouit enfii^ du prix de ses 
travaux. 

Nous ne croyons pas , Messieurs , avoir ici à examiner s'il ne 
s'était point glissé , daps une si grande entreprise, de nombreuses 
inexactitudes , et si elles n'avaieut pas rendu nécessaires les nou- 
velles opérations que le Çrouvernement fait exécuter aujourd'hui , 
pour lever avec plus de précision ]a carte du royaume. Ces opéra- 
tions , quelque parfaites qu'elles soient , dérivent du système tracé 
parCassini ; et les améliorations que reçoit une méthode, dont l'ap- 
plication est si utile et si générale , ne peuvent point en faire perdre 
de vue l'inventeur. 

Nous sommes heureux , Messieurs , qu'an Membre de la Socié- 
té nous ait offert l'occasion de rendre à Çassini un public hommage. 
L'art de lever les cartes contribue essentiellement aux progrès de la 
Géographie, puisqu'il assure la marche des voyageurs, et qu'il 
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signale, à côté des régions connues, les déserts à parcourir, lés 
rivages à reconnaître , les écueils à éviter. Xes descriptions de lieux 
seraient obscures sans les tableaux qui les rendent sensibles aux 
yeni; et la théorie et la pratique se prêtent ici, comme dans les 
arts d'imitation , un appui essentiel et nécessaire. 

Le nom de Cassini n'était point encore dans votre Diplôme ; 
mais sa place paraissait l'attendre ; et en jetant les yeux sur cette 
carte déroulée, que le dessinateur a placée au milieu des or- 
nements de la base , votre Comité a pensé qu'on pourrait lui 
donner le nom de Carte de Cassini , y rassembler quelques villes- 
autour de celle qui fut le* centre de ses opérations, et tracer 
entre ces différents' points les premières '* lignes du système de 
triangulation qu'il appliqua à la France , et que toute» les nations 
ont ensuite adopté. 

En rendant à Cassini le genre d'honneurs qui paraît lui âppar- 
tenir le mieux, vous ne déplacez, Messieurs, aucun des noms 
qui forment le principal ornement de votre Diplôme ,'et vous vous 
montrez justes envers un homme de plus , l sans -lui sacrifier une 
autre renommée, 
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Rapport fait à la Commission centrale de la Société de Géographie 
sur une Carte géographique , militaire et statistique des royaumes de 
Suéde et de Norvège, rédigée d'après des matériaux authentiques et 
publiée avec la permission de S. M. le Roi de Suède et de Norwège , 
. par M. le Chevalier Hagelstam , Lieutenant-Colonel, Membre de 
l f Académie des Sciences militaires de Stockholm, 1820 , avec des ( 

additions faites en 1821 ( Une feuille grand-moi^de , en Sué- 
dois ). 

Commissaires : MM. De Humboldt , Eyriès et MXlte^Bruts. 
Rapporteur »• M. Màlte-brun. 

La Commission centrale nous ayant chargé, M. De Huk~ 
boldt, M. EYRiÈset moi 9 d'examiner la carte de la Scandinavie , 
qui lui a été présentée de la part de M. le Chevalier Hagelstam ,' 
nous avons été frappés de l'impossibilité où nous sommes d'ap- 
précier en détail et en parfaite connaissance de cause , l'immense 
variété de notions qui s'y trouve renfermée. Nous devons donc 
nous borner à présenter à la Commission l'expression motivée de 
la haute estime que ce travail nous paraît mériter de la part de 
tous les amis de la science. 

La partie purement géographique de la carte est fondée sur 
une réduction soignée des cartes de provinces de Suède , publiées 
par feu le Baron d'Hermelin , des cartes hydrographiques des 
côtes de Norwège , dues à la direction du dépôt des cartes de la 
marine de Copenhague, des itinéraires des voyageurs, entre 
autres de M. Léopold de Buch , ainsi que sur des observations per- 
sonnelles de l'auteur. L'échelle est à peu près de ^ôôoôôô ^ e ' a 
grandeur naturelle. 

C'est dans ce cadre , que M. Hagelstam fait entrer toutes les 
notions de géographie physique , statistique et militaire que l'es- 
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pace lai a permis d'y accumuler. On ne saurait se- dissimuler 
que les limites des divisions par provinces , par gouvernements , 
par diocèses, par inscriptions militaires et maritimes., par ressort 
4e tribqnaux et autres, ne s'y croisent quelquefois de manière h 
nijire 4 la clarté et à l'élégance : il nous aurait paru préférable de 
cpnsjiçrfr au moins une carte Via Géographie naturelle,, en y 
^ra^nt.seulémeiit la division usuelle par anciennes provinces 
et gçur cantons ou vallées r avec l'indication des habitations de 
l'hanmie :«une deu^ciènae. carte aurait été uniquement réservée aux 
détails administratifs ,, politiques , militaires et ecclésiastiques. 
A. l'inconvénient près de cette trop grande accumulation, nous 
devons Fendre unen^er hommaee i Te^eellent travail de MF,|J«^ 
gelsi^m» Les tableaux de population militaire , étant garantis par 
l'auto^té, pr^senjeqt surtout de$. notions intéressantes et neuves» 
On y a porté le généreux et salutaire, principe M Ja pnjdiçité , 
jusqu'à indiquer eu combien d* journées 4'étapeâ et «n. combien 
de jQurs de marche forcée , chaque >c*rpe de J'armée pt#t 9e rendre 
de ^a situaUononlÎJaaire; à^frô* déjà frontière, , 

C'est b, partie physique de cette tarte qui notre a itttyîré Èepkfc 
vif intérêt, et sur laquelle nous appehms parMcmiièrement l'attend 
tion de là? Commission centratlti 

IVatord, la direction des chaînes de montagnes, leur éléva- 
tion , leurs pentes et versàns , lès plateaux , les vallées', les défilés; 
sont roarquëSs icî aveé une exactitude scrupuleuse quitainquait 
jusque présent aux cartes générales. La hauteur perpeitdiemlfefré 
au dessus du niveau de la mèr; tte ptaàdfe £00 tnontagftié* ou phn- 
teàûx, ainsi que A7Ô lacs ou roûrans «Peau; fee trouvé Indiquée sur 
cette carte en pieds suédois Six ^c*b,T*ià dans les directions tè* 
plus intéressantes , achèvent de 'flornieT'une îééë de la configura- 
tion delà ftéàrasûle dé ScandWavie. s •♦' . - 

Une note de la carte nous apprend que depuis lé 58** e parallèle 
jusqu'à 6a degrés 3o minutés, la chaîne principale àts Alpes Scan- 
dinaves se termine en plateau et nullement en pics ni en crêtes^ 
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Les notions relatives à la température et à la végétation sept 
marquées avec le même soin sur deux colonnes, placées des deu* 
côtés de la carte , et dont l'une concerne la 5 TNForwège et "autre la 
Suède. En effet , cette disposition est indiquée par là nature eue- 
même , car les deux moitiés inégales dans lesquelles la Scandinavie 
se partage , offrent deux systèmes de température tf ès-différensi 
Du côté de l'Océan, les vents d'ouest, chargés d'une humidité 
constante , diminuent également la chaleur de l'été et le froid dès. 
hivers : du côté dé la mef Baltique , ce sont ail contraire des hivers 
très-rigoureux, et de? étés très^-chauds. M. Hagelstam n'a bu, 
dans de courtes notes , indique** les circonstances locales qui mo- 
difient le climat et la végéfattori \ d n*a pu représenter sur sa carte 
les observatfonsfsl abondantes* et si Ingénieuses d'un Wàhfenberg, 
d'un Bucfe;' niais c'est toujours un "ouvrage feiért utile ptfut 1 léfc 
savants mêmes , que' ce résumé générât! de ta fcfitnatologle et dé ftr 
distribution des végétaux, Joint à utfe éarW géogf atM^ue. Là fe 
iriite des neigea perpétneBés% n*est pài seulement* rntKquëe gëttë-* 
ralement en picds'stfédoïs} â& làritûdé èri fetffcWfcy ihaîsPem£ta a 
cernent de» chaque masse de neiges perpétuelles 'çsft tasrçqaë sur la 
carte parinr signe particulier qpi en Jait cQnriaà^ exaftteimrt 
l'étendue actuelle ; indication précieuse* ci qtoi seuley méditerait <i 
de la reconnaissance^ Des lignes/3$ points font aussi <co$tnaitr^ la 
limite respective où cessent les forêt? de pins, dp sapins et de bou- 
leaux. Eunn^'au^urae^s^yé^r/çu^i^^an^im seulprofi^rin- 
dication de la température ntoy£#np constate du^sol,.et 4e J'$tér 
vaUonperpendic^^ure^u-d|Çs^u^d^ niveau des* . mers, + exigées pour 
que tel ou tel être ^g^niqu^y vif^ 1JL ; entend nar Jemj^atiire. 
constante du sol, c^Ue des ^uf.ç^ profondes et^ qui ç^servept 
toute l'année 1^ ^me^^fmjp^gre^ il «^^obs^i^l.A^gpap^^ 
nombre : et il annonce parmi d^a^r^efrésulta^^j^^^où.]ajtem r 
pérature constante du sol est moindre de 1 4/ 10 du thermomètre 
centigrade de Celvius, on ne voit plus de poissons vivre dans les 
eaux , ni les bouleaux former des forets. Les sapins et les brochets» 
disparaissent plus bas , à 2 degrés de température. 
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.Ces aperçus suffisent pour faire sentir le mérite du travail de 
M. Hagelstam, pour faire apprécier l'esprit scientifique dans 
lequel il est conçu et le genre d'utilité dont il peut être. Nous 
pensons que la Commission centrale, sans sortir de la règle 
qu'elle s'est prescrite , de ne pas prononcer de jugement formel 
sur des ouvrages publiés , peut, en acceptapt , au nom de la So- 
ciété de Géographie, l'hommage de cette carte, témoigner à 
l'auteur tout? son estime pour un savant fait pour marcher sur 
les traces de l'illustre Bergmann , en perfectionnant la Géogra- 
phie physique de sa belle et noble patrie. 

Quant au|v4£H exprimé par quelques Mçnibrçs de la Société , 
de voir cette carte, ou du moins la partie physioue qui en fait le 
principal intérêt, traduite en français et publiée aux frais de la 
Société, avec toute l'élégance que nos graveurs sauraient y mettre,, 
nous pensons, qu'il. serait prématuré et, irrégulier de s'en occuper. 
Lorsqu'on aura, présenté à la Comjnis$ion; t unç traduction ma- 
nuscrite de cette carte, ce sera à la Section de publication à juger 
si un semblable travail entre dans la classfe dé ceux que' la So- 
ciété doit encpu$ager d'une manière spéciale. Telle est la marche 
prescrite par nc^re règlement. 



Fai/à Paris, ce 7 juin xfeià.' M *" "" M ' > ' n,m ' 
Alex. Humbolpt iiEx&ufcH ty^xj^pjiN, 
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Dénombrement tk la Population des Etats-Unis d'Amérique, en iSao. 

(Communiqué par M. W KKDES.) 



Mâles blanfs au-dessous de 10 ans 

de 10 à 16 , 

de 16 à 26 • 

de 26 à 45 • 

au - dessus de Jfi . 

Femelles blanches au-dessous de 10 • 

. de 10 à 16 • 

de 16 à 26 . 

de 26 à 45 • 

au - dçssus de £S • 

Gens de couleur libres, mâles * 

« • » • » ,» « 

au-dessous de i4 

N de 14 à 26 

de 26 à 45 

au- dessus de 45 
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*. * 



Idem, femelles, au-desous de 14 

de 14 ^ 26 

de 26 à 4S 

au - dessus de 45 

Toutes autres personnes libres que 

des Indiens non taxés 

Esclaves )tiâles au-dessous de i4 

de i4 à 26 

de 26 à 45 

au-dessus de 45 

Idem, femelles au - dessous de 14 

de i4 à 26 
» x de<a6à45 

au - dessus de 45 



1,345,220' 
6i2,535 
776,150 
766,o83| 
495,o65 

i,28o,55o 
6o5,348' 
781*371 
736,600 



45,898 
• 28,800 

*7;i8i 

•' ïfT,M'j 

* • « » 

4,63 1 

543(852 

2o3 f o88 

i63,7a3| 

77,365, 

« • 

324,344' 

202,436 

152,693, 

70,627 



3,995,o53 




3 T 866,65 7 



112,770 



n. 



n **5,3o,* 



788,028 



75o,ioo> 
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DÉNOMBREMENT DE CHAQUE ÉTAT. 

JBf. &. Les caknb p*ur t* nemfe* 4* peraetnea par mille «wrr«_ODt éjé 
faits à diverses époques , pour les états ci-dessus cotés ( Aaei8i5 , B — - 1816^ , 
C=si8i8). ... ,/ ï? -i - 
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ÉTATS 



t. •* •► 



t'. l I I II 



n * > i \ ■, H*;* 



■*"■»» 



Mabe, , „ « * , 
New-Hamjslure 
Massachusefs* 
Rhode-Islaild. 
Connecticut . 
Vermont. • • 
New-Yorcfc « 

New-Jersey • 

Pensylvanie . 

Delaware. • • 

Maryland. • • 

Virginie . • . 

Caroline du Nord 

Caroline du Sud 

Géorgie . 

Alabama • 

Mississipi . 

Louisiane. 

Tennessee. 

Kentucky. 

Ohio. . . 

Ihdiânà. ; 

Illinois . . 

Missouri. . 

Mickigaq ( territoire ,de). 

Ark$n?as (IdenideX 
Colombie (district de) 
Siège du gouteràenient. 

Total 



NOMBRE 



d'habitats 

•1 • 

en 1820. 



398,335 
. 244,161 

523,287 
ÎS3,o5q 

2? 5, 24.8 

205,764 
1,372,812 

1,049,458 

7 2 i74» ' 
407,350 

î,o65,366 

638,82^ 

•• £02,74.1 
340,989 
127,901 

75,44S 

i53,4o7 
422,610 

564*3*7 

58i^34 

147,178 
55,21 1 

66,586 

8,89» 

1^,246 

, 33,039(1) 



DE MILLES 

carrés. 



de personnes 

par 

mille carré 

•en 181 o. 



32,62,8 

6,25o 
i,58o 

4,674 
10,257 

46,o85 

8,32a 

46,800 

2,120 

14,000 

70,000 

46,000 

24,080 

62,000 

46>OQO 

45»5oo 
£8,220 
40,000 
3^,ooo 
4o,ooo 
34,000 

56,122 

445,334 

.164,00» 
7^96 

JOO 




22,00 

7*5,53 

48;69 

56,o4 

21,29 , 

20,81 

2g,5i 

i7,3i 

34,28 

37,18 

i3,oa 

11,57 

. *7» 2 4 

4,07 
0,7 2(6) 

o^8(*) 
* 1,80 ' 

6,54 
10,4,2 

5 >77 

0,62(C) 

0,1 i\c) 

.0,07 

6,12, 

240,23 



(1) Les dix-huit premiers Etats, contenant 553,485 milles carrés, étaient 
peuplés en 1810, de 7, ia3, 119 habitants* ce qui donne 12,87 on près de i3 
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Population comparative des Elais-Unis. 
En 1753 i,o5 1,000 

'*/<** • * • - 3,929,3*8 

1800, 5,3o6,o32 

*8id 7,à3g;g<*3 

i8a)o 9^5,547 

û 

personnes .par miSe carte, tandis «pie les derniers ( mm compris le territoire 
de Coliuabia , on de l'ouest , qui n> pas encore de population blanche ) , d'une 
étendue de o/>3,8a5 mille carrés, n'étaient habités, en 1816 (qui est à-peu* 
près le terme moyen, entre les années auxquelles correspondent les popu- 
lations Indiquées pour ces Etats et territoires ) , que par 260,274 personnes ; 
ee'qut Mt seulement o,$i , on près éTton i/î d'habitant par aattetiarre. ( Voju 
yraL 5, oh^p. a^ dek Inscription de» iWs-Unis , 



(1) L'estimation du congrès , pour 1774» <Jui ferait doubler la population de 
quelques-unes des colofiies en i5 ou 16 ans , et celle des autres en 18 ou 
20 ans , est sans doute exagérée ; et Ton aoit s'en rapporter de préférence à 
celle du gouverneur Powpal * qui n'évalue le nombre d'habitants à cette époque , 
qu'a a, i4t,3&7 ,* attende que. la ptoportiofe de F accroissement est plus vrai- 
semblable* L*accro\s sentent pour cent de) la population de 1700.4 179b, en 
90 suis , est de i3t$,74 , 'et 3,o5. ou l/33 p*r an ; et l'accroissement de 1790 à 
1810, en Jo ans, est d* 84,25, ou 3, 10 ou 2/32 par an. " . '» 

B*tprèsf Tes" reçenseifaents c£ii ont été faits en *8oe et en ipso, a Payait 
que le. noijjibre des mâl T s est à celui des femelles, dans le rapport dp vingt- 
six à vingts-cinq ^que laj<proJ>ortiqa. des enfants mâles , au dessous de fâflpzp à 
celle des femelles jju même ige„ ^çtaif , en 1800, de viagte. dis-neuf ;,en,jt4fo, 
de dix-neuf à dix^mit. ' „ , . , , ; . . ..î'f 

Dans les Etatà-.I&ns } la? :proftor«ien «es mariage* à le popefatftrt » «té 
évaluée eqpnfeft «fci-à tiewi} ft^nsdssanfec e4*m»!»*tf â v^^et^'d*«èe 
comme net* Crante ei^ràrdftrfVey. vel.J5, cba». ï, delà Desci4pt5ton des 
Etats-Unis, où se trouaient tes différents ^énombremehs et calculs, etc.) 
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Ministère des Affaires Etrangères. 

Lettre de S. Exe. lé Ministre des Affaires Etrangères à Messieurs les 

Membres de la Société de Géographie. 



Paris , ce 6 juin &8a?« 



J'ai reçu y Messieurs, la lettre' que vous m'avez fait Khormeur 
de m'écrire.Ie 28 du mois dernier. Je me ferai un véritable plai- 
sir d'employer tous les moyens qui sont en mon pouvoir , pour 
assurer vWe correspondance , et de recommander aux agens di- 
plomatiques français à l'étranger , les voyageurs qui seront en- 
voyés par votre Société, 

Veuillez recevoir , Messieurs , avec l'assurance de l'empresse- 
ment que je mettrai toujours à tout ce qui pourra être utile ou 
agréable à'ia Société de Géographie , celle de la considération dis- 
tinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être 

• m 

Votre très-humble et très-obéissant 

•'• • . 

serviteur. 
Signé le Vicomte de MohtmorEncy. 

OBSSnrJTiONS sur les phénomènes de l'Aiguille aimantée, \ par 

M. Roux. 

Messieurs, 

La direction de l'aiguille aimantée vers le pôle, est un des phé- 
nomènes qui ont le plus contribué aux progrès ds la navigation et 
de la Géographie. La tradition reçue accorde à un habitant d'Al- 
mafii l'honneur de cette découverte , et en fixe l'époque au corn* 
mencement du i4 e siècle, mais un écrivain qui remonte au règne 
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de Saint-Louis, prouve qu'elle était connue en 1260, et que les 
mariniers en faisaient usage. 

-, Ce nouveau procédé fut long-temps imparfait. L'aiguille de la 
bQussole n'était pas encore suspendue sur un axe : on la faisait 
flotter sur la surface de F eau, et ses pôles avaient à vaincre, la, ré- 

* 

sistance de ce contact, pour prendre leur direction. • 

On présumait alors que l'aiguille tendait directement vejrs Je 
pôle de la terre : il en résulta des erreurs. dans l'indication des po- 
sitions qui furent assignées aux diffécens points de. la navigation:; 
mais elles furent rectifiées par les observations astronomiques : on 

.s'apperçut de la déclinaison, de l'aiguille aimantée,, et Ton recon- 
nut que les .pôles magnétiques différaient de ceux auxquels corres- 

. pond Taxe de la terre. 

Si la boussole était constante dans .ses- déviations,, on serait sans 
doute parvenu à déterminer la situation, de* pôles, magnétiques du 
globe; mais ses variations, soit diurnes, soit annuelles, ont re- 
jeté les observateurs dans d'autres incertitudes. Après avoir, d'a- 
bord reconnu que la déclinaison était orientale , on a vérifiéiqu'elle 
avait ensuite tendu vers l'ouest,, et qu'elle s'était écartée du. pôle 
terrestre} jtisqmfe prèstde aâ degp:è«,Vest-à-dire, jusqu'à la.disiance 
.du cercle -polaire; . 

Ces variations furent d'abord observées, en 14.92, par Christo- 
phe Cota&bi) et. l'n&peut remarquée* à c#t« ocajsWii&q«te? 7 pen- 
dant plus de. deux siècles, eHes n'avaient pas été découvertes, soit - 
que. l?imperfection des instrumens ne le permît pas, soit qu'une 
navigation plus bornée les rendît moins sensibles que ne pouvaient 
le faire de longs voyages, sur. l'Océan. t t |V ^vfo *$ 

La cause de ce» variatio^rttoiia.refi&-eiiCjaret 
et i'«tuda>*u0nt pu qra Jainedes*eo3^e«timst* ic'estifartempl àîlofe 
éclaircir, àfCrtéfttt, àikbitruire + rà perfectionner oe^tf^niriodéfe ate- 
quels puissent s'adapter toutes les observations;;* atiefti$tt&#)ant 
qu'il se soit formé sur ce point un corps de doctrine , il importe 
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de ttûltipKef tés recherches , de les étendre , autant qu'il se peut , 
à toutes les, parties du globe, et de parvenir à dresser des cartes 
qui fissent rfepirésëntef > d'ë^què en ëp&Çuê > cet ensemble et 
cette Mite d'&tdnMes &p£aÇn%è§ i dtofc* Fetichaînement nous 

Une partie dés remarqués précédentes «"applique à l'inclinaison 
de raigûafe ^intentée > c'est -à-^dire , À l'angle qu'elle forme avec 
rhdrtfcofe du îièè dû elle «& étendue. Gèttfc inclinaison n v estpàs 
là ttrêœè pour tàutefc lès latkudos ; elle e*fc$e à peiné vers l'équa- 
«èur t 3Hfe tfêviefct sfcfcàfcle à ineSfcté ^tiVm ïten éMgne , et prend 
tdttfè sëft tatenéftë TOft* lés pôle*. Ses •tariarions paraissent moins 
îrrë^tàrèH* <jûè èèHës4e te^écïïnafefôn ; ®n peut dès-lors espérer 
de les réduire plus aisément en système ; mais sans doute, elkfc doi- 
vent ttoaner lieu à «a ^aiid nombre d'observations. 

Njjtt *«èHftns **<è %&c*tài!8*h* *dè% Hëftércbeé qui ont pour 
IWt îfe¥ciflte^%B^^ parfaites. D 7 iiigé~ 

THenxmiifcâ^^ ) th&> 4k n'avaient pas encore 

YêhtëVêbtoi&fèteàetà^ lie simple mouvement 

#ùne &fcte «guflte, l'ihtKnai^h^tU '^cKnaison dé fe boussole. 
G%* bè ^eVnië* fcrolféïnfc ^a xtkféïé à Résoudre M. Cafard , 
auteur de la machine jmi est mise sous vos yeux: Il n'a pas eu l'a 
-prétenûbn^e vous offrir tin îssÉruâneak AdUt l'«xétnfâbn fut par-» 
laite , mais de «mettre fa Société «de i&é&graphie à portée d^exacmi- 
iwr si iè priwcife de nwrateflwtit août 3 a &ft «sage doit conduire 
va la confejéf uènee qu-iït&fcrtilhaât ^ m «^feih^hine, 'exécutée avec 
çibas "de son , peut inàttpïer et nméetarer 4'i*»e manière précise le» 
deux phénomènes de l'aiguille •afaftàtttée. 

Je dbisdnser à'I'auteur 4e décrire*» -même l'instrument qu'ir 
vous çréwtorte, «et -qui ne fût 4ta* afrpriciéyar h Oommiissk>n , 
«pfaprèsVfaiçiqaé temps d'épreuve ettlVsasiien attentif. 
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kxnuœsdt lettres adressées, à JU. B&RB1É va BûCAfiE, Membre de 
. l'Académie des inscriptions et beUes-leUres de l'Institut de France, 
etc., par ML Honoré Vidal, Interprète du Consulat général de 
France à Bagdad. 

Bagdad t le 5 septembre iflai. 

Monsieur, 

Dès que M. le Chevalier de Ruffin m'eut informé de l'accueil 
favorable que vous aviez daigné faire à ma chétive relation de 
voyage dans la Mésopotamie, et de votre obligeante intention de 
la faire imprimer, je me hâtai de vous 'en témoigner ma recon- 
naissance ', et de vous soumettre deux autres itinéraires de la route 
de Bagdad à Alep et Damas par le désert. *. ■ - 

Je viens vous faire mes excuses aujourd'hui dene m'être pas en- 
core occupé. de l'envoi , que je vous promettais par mon précédent 
numéro, d'un 3"* itinéraire et du catalogue du peu d'antiques que 
j'ai ramassées dans ces pays ci, «te. Les occupations de ma place , ' 
le faible état de ma santé et les grandes chaleurs qui se font vive- * 
ment sentir sous cette atmosphère en été , sont la principale cause 
de cette négligence ; mais je reprendrai ce travail aussitôt qn'asr.; 
sure que nous sommes à l'abri des infections d'une horrible mala- ; 
die épidémique qui a désolé Mascate , Basra 9 et étendu ses ravages • 
jusqu'à moitié chemin de cette dernière ville à Bagdad y j'aurai 
ouvert mes papiers , que la crainte d'être atteint de ce .fléau m'a , 
fait enfermer et sceller, afin d'être expédiés intacts à ma famille , » 
en cas de quelque fâcheux événement- pour anoû En attendant, 
Souffrez, Monsieur, que j'aie l'honneur devons communiquer, 
par cette occasion , quelques observations que j'ai faites dernière- 
ment à- Babylone , et pour lesquelles j'ose réclamer votre indul- t 
gence. 

Vous avez sans doute entendu parler des deux voyageurs anglais, 
MM. Robert Wilson et John Hyde , qui , après avoir parcourt! 
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l'Egypte et la Syrie , chacun séparément, se rendirent à Alep * 
d'où il ont entrepris ensemble le voyage de la Mésopotamie , de 
là Babylônie et des Indes. Ces savans voyageurs arrivèrent à 
Bagdad le* 24 mai dernier. M. Wilson était chargé pour moi d'une 
lettre de ma famille ; et tous les deux étaient également rçcom- 
mandables par leur mérite. Je profitai de leur occasion, pour 
visiter de nouveau les ruines de Babylone, dans le dessein de 
rédiger, malgré mon incapacité, quelques notes sur les diverses ob- 
jections faites par M. Raymond , ancien consul de France , sur la 
relation de M. Rich , résident britannique, intitulée : Koyage aux 
Ruines de Babylone, 

Nous partîmes donc de Bagdad le 28 mai dernier au soir , et 
arrivâmes à Hilla le 3o. Nous tenions notre route au sud. Je .pas- 
serai sous silence les endroits que nous rencontrâmes sur le chemin, 
dans ce petit trajet: mes faibles remarques à cet égard sont consi- 
gnées dans un journal, que je me propose de vous soumettre , dès 
que le temps me le permettra. Je dois me borner j pour le moment r 
aux éclaircissements de quelques principaux points discutés dans 
l'ouvrage de M* Rich, 

Résolus de commencer notre visite par le Birz-Nemrod i le 3i 
mai, nous traversâmes l'Euphrate, qui était dans sa plus haute crois- 
sance, sur un pont de trente-trois bateaux, et sortîmes par la porte 
dite Babul-Machehad , parce qu'elle conduit à Machehad-Ali , que 
les Musulmans appellent encore Nadjaf-ul-Achraf. Nous, nous diri- 
geâmes vers le sud, quoique Birzeoit an sud-ouest de Hilla, à 
cause de l'inondation de l'Euphrate , qui rendait la route ordinaire 
impraticable ; et l'on mit deux heures et quarante minutes pour ar- 
river au monument précité. . 

Dans sa relation , page 87 , art. 32 , M. Rich dit avec raison 
que le Birz-Nemrod est tine éminence énorme 9 d'une figure ob- 
longue , et que son sommet se termine par une muraille solide de 
briques , de 36 pieds de hauteur sur 28 de large , diminuant de gros- 
seur vers le faîte , qui est rompu, irrégulier, et qu'elle est fendue 
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par une grande crevasse qui se prolonge jusqu'à un quart de la 
base de sa hauteur; 

La première chose à laquelle nous nous attachâmes, dès que nous 
nous fûmes rendus sur le sommet de cette énorme colline de ruines , 
fut de vérifier la mesure détaillée par M. Rich , dans l'article que je 
viens de citer , et réfutée par M. Raymond. Je ne parlerai pas de 
la circonférence intérieure de cette même éminence , calculée k 
3,386 pieds anglais, ni de l'aspect sous lequel elle est représentée 
du côté oriental , dans le dessin qui accompagne la traduction de 
l'ouvrage de M. Rich : je dois décrire ce qui me parait, le plus re- 
marquable. 

M. Rich donne à la muraille de Birz 36 pieds de hauteur. Cette 
élévation, prise à l'angle N.-O. , a produit fy pieds anglais et 3 
pouces ; et sa largeur , qu'il calcule à a8 pieds , est O. 10' S. , 
de 37 1/2, de même que la circonférence de cette muraille, prise de 
sa hase actuelle , a 87 pieds» Quant à la crevasse dont on parle, 
elle .est plus grande que ne le donne à entendre M. Rich : elle 
commence à 10 pieds environ de sa hauteur ; observation que 
j'avais déjà faite en 1817. 

D'après M. Wilson, cette muraille doit avoir 20 pieds d'épais- 
seur dans sa partie sud ; et les petites ouvertures carrées qui la tra- 
versent d'outre en outre , ont un pied de.hauteur chacune , quoique 
H. Raymond ne leur donne queHrois bons pouces , dans sa note, 
à l'article dont il s'agit ; mais comme ces dernières observations 
n'ont pas été faites sur le lieu même , passant sous silence la pre- 
mière , je dirai que ces ouvertuies ne doivent pas avoir plus de 9 
pouces de haut chacune. 

M. Rich ajoute que les belles briques dont cette muraille est 
bâtie , sont chargées d'inscriptions. Il est très-remarquable que je 
•n'ai jamais observé une seule inscription sur tout le reste de cette 
'muraille ; mais il s'en trouve sur les morceaux de décombres qu'on 
voit eu grande quantité sur cette éminence <, sans qu'il en existe 
d'entifce. Je me procurai cependant à Hilla même , une brique 
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déterrée dans Je fondement de £irz, avec une inscription de dix 
lignes. Cette brique , qui est moins épaisse que celles qu'on trouve 
à Kasr et à Mudjelibé, qu'on devrait appeler plutôt Mou^allebé 
pç ^tafcloutté i parafe., à sa couleur noirâtre, et à sa dureté, avoir 
senti l'action ;4u feu, : elle est encore entière. 

Quant aux énormes morceaux d'ouvrages de] briques, tombés 
ensemblcet changés eu de solides masses vitrifiées , qu'on observe 
su* le sommet du Birz, je élirai que ces masses noires semblent 
être pétrifiées , et que la plus grande que j'y aie remarquée, est 
celle qui se voit à quelque* pas de la muraille ; elle an pieds an- 
glais de longueur * et paraît avoir , à son extrémité supérieure sur 
les- {niques -qui .paraissent .encore ,~ une espèce d'inscription dont je 
nW pu., à la vérité * bien distinguer4es caractères. 

Oest-icï lé feas dérelever : , en attendant que je puisse le faire plus, 
âtoplemefct y quelques -erreurs dans -lesquelles M: Raymond est 
totfrbé lui-même > en réfutant ^ouvrage de 9|. Rich. 

' Dans son observation, page 88 , sur l'article 32 , M. Raymond , 

parlant des petites ouvertures de la muraille du Birz*, dit qu'elles 

sont enduites en dedans , et dans toute leur longueur, 'd'une légè- 

xe couéhe de plâtre; je ne sais pas si le temps a pu produire quel- 

• • • i * 

que changement dans là disposition dès briqués de cette muraille'; 

mais Ië fait est qu'à peine le plâtre qui sert de 'liaison à leurs cou- 
cites : , ^ésVil visible , et que les briqués se voient aujourd'hui telles 
quelles sont, 

'■ J'ai déjà dit plus haut que la muraille du Birz n'offre aucune ins- 
cription r mais je lie puis concevoir sur quelle autorité M. Raymond 
appuie son assertion, en avançant dans ses 1 notes, sur l'article sus- 
mentionné i qu'il est impossible qu'il y en eût , parce que les Briques 
sont posées, comme cela est en effet, les unes surlesautres , et qu'A 
«*y a jamais eu d'inscription sur le côté.)Lasuite de ses observations 
est une conséquence naturelle de sa conviction, et ne demande 
aucun éclaircissement particulier. Je • vais rapporter des 1 preuves 
du contraire. 
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- Loi** de mon fécond voyage k Hitta, en 1S19 , il m'a été vendu , 
dans cette ville-, une brique dont ffnaoriptioa, en caractères cur- 
sife, est de 8 ligoes sur le eôtév À' qeise époque, j'ignorais qu'on 
ne connût pas en France Eçxistenoe dfc certe sorte d* briques^ aussi 
n'ai-je attaché aucune importance à cette Recouverte. Cette fois- 
ci, je fus plus attentif dans me« recherches, et j'eus kt satisfac- 
tion, pendant ma visheauxriii]^deKasr,detrouveffua morceau 
de brique de la forme ordinaire, avec une inscription sur le côté. 
Enfin , on apporta k la* maison on nous étions logés à Hilla , unç an- 
tre brique avec une triple inscription , c'esfc-a^dire, sur les deux 
côtés et sur la surface , chose dont on n'a pas même, une je sache, 
supposé» encore l*exis|enoe, et dent je désirerais- que tes. savants 
orientalistes fussent instruits. Je conserve toutes ces. pièces* par fer 
vers moi ; et je crois devoir vous informer, afin que ma découverte 
vu l'éloignement en je suis ne puisse paraître suspecte, que 
M; Wilson possède la moitié «ftine brique, avec une inscrip* 
tion également sur le côté. Mais une autre espèce de brique qui 
me paraît aussi très-* *re ^m S£B gepre , <& ccUjî gui perfte au 
bas de son inscription , 4ea ç^Ufegg mâdajftgij, gin* dgu&wâiguçr 
l'ère babylonienne., J'qa ^ une gn|i&$ fcf£ cg gg§i?i grgfe fo 
trois ligues d'inscription» % ftltr&-J>iea f?eft*f rv^ JJL fe «fer'ftlw 
Robert Ker Pater* qwi Y«t d? k Rus^^Sw^^i^iqrtel^^ 
18 18 , copia ces <&i(Fmi & fe» $*, Gbarje* Qe"4n* » jlfgrflWft fe 
M, le réaidfmt britannique v ^ jm «RWX& éta- 

lement une copie h Je* d« ^AflftTO^À YtWHfc foA?i 4ê >âB*fl 
voulut qu'étant psltefoj* air te* TOBflM» ,&âf * J* l?»*%»fc.» 
morceau de brique , pQft^ntigalem^ji^ bas 4g HM&flSBJP*- 
cription, un chiffre composé de cinq lettres. Je me propose de 
joindre à l'itinérairp de ce dernier voyage à Babylone , une copie 
4e tout ce qui me paraît intéressait dans ma petite collection <Tan- 
tiques y ep fait d'inscriptions. 

lf Je reviens à mps ûjjjserva^s. . •■ 
Pendant qu'on examinait attentivement la situation 4u,Çir* e| 
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ses particularités, je jetai Iç&yeux sur retendue du terrain qui en- 
vironne ce superbe monuinent.de l'antiquité ,' pour tâcher de dé-» 
couvrir dans le lointain quelqu'objet curieux : il était dix heures-, 
du matin , et l'horizon n'était obscurci par aucun hrouiilard. J'ap* 
perçuss avec , mes. compagnons, au S- 10' O, Maehehad-Ali , qui 
se* distingue, particulièrement. par le dame doré dont il est orné ;, 
au S. f Koufa, ancienne résidence des califes, et célèbre dajosf 
ces contrées ; au S. 10' à l'Ev, et à 2 heures de. distance. environ , 
Kiflytieu où se trouve le tombeau du prophète Hezkel ou,Ezé- 
chieL, qui est visité régulièrement tous les ans par un grand nom- 
bre' de Juifs. La rivière Hindié, qui tire son eau de l'Euphrate , y, 
passe^ tout près , ainsi qu'à Koufa. Nieburh place Kitl à 4 ligues 
1/2 de Machehad- Ali , et Koufa à environ cinq quarts de mille à 
FE.-N.~E; de ce dernier lieu ; enfin, au S; 28? àJ'E: , j'apperçus, 
le dôrne; du tombeau d'un santon musulman, nommé Zidben- 
Ati-£1*-Hu3sein, Peu de minutes après ,. Koufa etlman disparurent 
à nos yeux, .. < . , 

Voilà les' 6b jets les plus intéressons qui s'offrirent à notre vue; 
àPE.', se trouve lbrahim-ul-.Khalil, qui est un lieu de dévotion 
pour' tes Musulmans. La circonstance rapportée y page 91 , par M.* 
Rich, sur- ïàr tradition vulgaire de cet endroit dont je ferai la des- 
cription dans la suite , me parait justement relevée par M. Ray- 
mond , et rapportée à Orfa. Tout près d'Ibrâhim-ul-Khalil , sont 
quelques ruines appelées Makam-Saheb-ul-Zaman-el-Mèdhdi-Abou-> 
Salèh. Rien n'indique dans ces ruines quelque reste d'ancien mo- 
nument ; et je n'y ai jamais remarqué aucune inscription. Ibrahim- 
ul-Khalil était nouvellement réparé en 1817- 

En quittant cet endroit, nous fûmes rejoindre ,MM. Hyde , WU-. 
son et moi , nos compagnons de voyage , ainsi que l'escorte que 
nous avions , et qui , ennuyée de nous voir parcourir * malgré 
l'ardeur du soleil, avec tant. d'activité, un lieu si isolé, s'était re- 
tirée sous les tentes d'un petit nombre d'Arabes,* dont on voyait, du 
Rirz, te campement vers l'O. , à une distance d'unq demi-lieue 
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de rayon. Arrivé là, à midi juste , M. Wilsan prît ia hauteur du 
soleil , trouva Birz à 3a degrés 38 minutes. N. Cette opération, 
terminée , nous retournâmes à Hilla. 

Le I er . juin , résolus de continuer la visite des ruines de Baby- 
lone dans la partie opposée -à celle que nous avions parcourue la 
veille, c'est-à-dire, sur la rive orientale de l'Euptyrate, dans la 
Mésopotamie ,. nous nous mîmes en marche au lever du soleil , et 
nous dirigeâmes nos pas vers la dernière ruine que nous voulions 
explorer d'abord. Nous, primes notre chemin par. les jardins , afin 
de mieux jouir de la fraîcheur de la matinée et de l'aspect du fleu- 
ve ; mais nous mîmes ainsi deux, heures pour y. arriver. 

Dans sa relation page 73 article 26, M. Rich dit qu'à un mille 
au N. du Kasr, qui paraît bien indiquer l'emplacement du jar- 
din suspendu dont parle Strabon , et à neuf cents verges de l'Eu- 
phrate, se voit la dernière éminence qui termine la chaîne des 
ruines de Babylone, appelée Mudjelibé, qu'on suppose être la tour 
de Bélus. Cet édifice a une forme obïongue, il est vrai, et sescô- - 
tés qui regardent les points cardinaux, sont irréguliers ; mais la 
dimension, que donne M. Rich à sa circonférence , page ia& article 
Ifi.t n'est. pas exacte ; nous Tavons mesuré et lui avons trouvé : 

.- \ .'. .. .Au côté nord. .... 689 pieds anglais- 

;- *• A l'est. . *. ;>.. . *•. . 621 • 

t ' Au sud.* . . . . ' i : . . 700 •••■•••• 

. ., ' •• • • ' 

f» » 

A l'ouest. ...... 628 



•",■.. Total* ....... 2638 

Eii comparant ce'Tésultat.atree la mesure de M, Rich, qui 
domfë à Mudjelibé 2 11 1 pieds de circuit, on trouve une différence, 
très- remarquable Ae&tj pieds. Notre calcul ne &' accorde pas non 
plus avec celui de M; Macdonald Kinneir, qui a visité. le monu- 
mént : eii' 18 i 3, puisque ce-v>oyageur moderne diii lui avoir trouvé 
2280 pieds anglais dé tour ; mais il est digne de remarque que notre 
mesure est tout-à-fait, d'après la note de M. Raymond ; à l'article 
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&4 , en faveur! dé Piètre tfetta. YsHe qui donne à cette énainence , 
suivant le relevé da major Renrteil, 264.Q piedç anglais. 

M. Rich ajoute que l'angle le plus élevé de Mudjeiibé est de 
i^o piedg , et M. Kinneir lui en suppose 2 20. Cependant , nous ne 
trouvâmes à l'endroit lé plus Haut de cet éd$ce , qui est le côté du 
N. ^ le plus difficile à gravir, que iîô pied* anglais, où mieux 
^b* pieds , fa mesuré prise perpendiculairement. Cette différence 
entre nous est également remarquable , et me parait mériter Pat-* 
t en tïon du premier voyageur qui nous : 'suivra. 

Au côté septentrional du Mudjefibé, continue 1$. Rich, pag. 79 
article 27 , est une niche assez élevée pour admettre un homme de- 
Bout 9 et derrière une ouverture basse qui nous mène à une cavité 
d'où sort un passage adroite, qui va en montant obliquement vers 
l'occident, et se perd dans les décombres. Si cette cavité est là mê- 
me que j'ai vue trois fois , et qui est sur le sommet de la ruine dont 
il parle , j'observerai que l'entrée septentrionale ne m'a pas paru 
assez grande pour qu'on y puisse être debout, et que celle qui re- 
garde le sud, est plus commode pour y pénétrer. Il y a deux ou- 
vertures ou passages dans cette retraite ; celui qui mène à gauche, 
vers l'est, et dont on ne connaît pas l'issue, est le plus difficile à 
franchir et le plus dangereux ; celui qui conduit de l'autre côté, est 
clair et le plus court, ainsi que .j'ai été à môme de m'en assurer. 
M. Wilson se risqua dansées deux passages , et trpuva dans celui à 
droite où il pénétra le plus en avant qu'il lui fût possible , une es- 
pèce de berceau qu'il jje 4>ïU.hi££L distinguer. 

• J'observerai encore que dans l'entrée qui regarde le p. , et qui 
me paraît être l'endroit où M* Rich. avait. trouvé un squelette , on 
me montra en 181 7 7 un reste de bière J attaché [ au plancher sujt> 
périeur , et tout à eôtéune brique cuite ai| feu , oenés d'une iinserip-, 
tiori de sept lignes; mais cette brique dont je m'emparai» ne pQr^e 
aucune trace de bitume: elle était cimentée de plâtre pum^riier,, 
"On voit aussi dans cette entrée, des poutres de bôi& de 4&Uier e>t- 
^achées aux murailles ; et c'est en gênerai sur la partie qui regard^ 
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le sud , qu'on trouve les restes des mars bâtis en briques séchées au. 
soleil , avec une couche de roseaux entre chaque rang : à voir la 
solidité de ces roseaux, on est étonné que le temps n'ait du, par ses 
Yavagés, exercer sur eux aucune influence. 

Enfin , parmi les grands décombres de ruines dont, le sommet du 
Mudjelibé est couvert , on voit, comme lemaraue M» Rich , quan- 
tité de morceaux de poterie , de cailloux, de Criques vitrifiées , de> 
coquilles , de pièces de verre et de mères-perles , etc. mais je n'ai 
jamais trouvé parmi ces ruines des briques entières chargées d'ins- 
criptions. 

Après avoir parcouru ainsi toute cette éminence, qui me pa- 
rait moins intéressante par l'aspect de ses débris que Birz et le Kasr, 
nous examinâmes à Fangle S. O., si l'on pouvait appercevoir 
quelques ruines de l'autre côté de l'Euphrate dans le désert ; mais 
nous ne découvrîmes que \à Birz-Nemrod qui se voyait au S. 3a' 
à PO. 

T£n terminant mes faibles notes sur le Mudjelibé, je devrais 
parler des ruines du Kasr' et d'autres lieux que nous visitâmes, 
immédiatement après; mais comme la description qu'a faite 
M. le Résident, de cet édifice, page 65, art. a 3, est des plus 
exactes que je connaisse, je crois Inutile pour le moment, d'en don- 
ner quelques* détails particuliers. Je vais m'occuper des prépa- 
ratifs d'un petit voyage que je compte faire , ces jours-ci, à Ker- 
kouk, el de là peut-être à Moussol , afin de me mettre à l'abri 
de la maladie épidémique, dont je vous ai parlé au commence- 
ment de cette lettre, et qui s'est (manifestée, ainsi que je viens de 
l'apprendre , à HiUa, Machehad-Ali, Iman 7 Hussein , et même 
dans notre ville, qui a à craindre encore le fléau de la guerre, 
quelle doit soutenir contre le prince de Kermenchah, qui depuis 
une semaine a passé la ligne* 

Daignez, Monsieur, «te. 

Yptretrès-humblp et très-obéissant serviteur. 

Signé : H. VlDAL. 
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Bagdad, le septembre i8aa. 



Je ne terminerai point ma lettre sans prendre la liberté de 
"vous envoyer ci-joint la notice , telle quelle m'a été remise , de 
toutes les sinuosités du Tigre, depuis Moussol jusqu'à Bagdad , 
avec la hauteur calculée à la boussole de M. de docteur Wilson , 
qui a eu la bonté de me la communiquer, pour suppléer à ce qui 
manque à mon itinéraire du voyage dans la Mésopotamie , en 
i8i5, qu'il a trouvé d'ailleurs presque entièrement d'accord 
avec le sien. 



Daignez, Monsieur, etc. 



Signé : H. VlDAL. 



Calcul de la direction des diverses sinuosités du Tigre , dans son cours % 

depuis Moussol jusqu'à Bagdad, 
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Extrait de ta quatrième et delà cinquième lettres d«M. Fr. CaiUunut à 

M.JOMARD. 

Sennâr, novembre 1821. 
». 

« Enfin , je vous annonce notre départ sous peu de jours pour 

là province de Fazoële, après un long et pénible séjour ici de 
cinq mois. Nous y avons couru beaucoup de risques; à cause de la 
maladie ; la saison des pluies a été en partie la cause de ce retard ; 
si j'eusse pu prévoir que nous dussions rester ici aussi long-temps , 
j'aurais peut-être renoncé à visiter les royaumes plus au sud. 
Pendant ce temps , j'ai pris toutes les notions qu'il m'a été pos- 
sible de prendre , soit sur le pays et les royaumes environnants , 
soit sur la chronologie des rois de Sennâr, depuis trois siècles et 
plus, et sur celle des rois de Chendy* J'ai achevé une partie de 
mes dessins. Nous avons fait une collection d'oiseaux et de plan* 
tes. Depuis trois mois , mon compagnon de voyage et moi, nous 
sommes obligés de soigner nos domestiques et drogmans , tous 
malades ; on ne peut avoir d'assistance chez les gens du pays , 
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ni trouver d'autres domestiques , vu la grande qaaîitité de ma- 
lades. Une lièvre épidémique a fait de grands ravages dans 
Tannée. Plusieurs Européens et des médecin» du prince en ont 
été les victimes. M. Frédiani , dans un accès de déliré, a brûlé 
tous ses papiers, ouvrage de dix-huit mois; ensuite il est devenu 
fou a l'attacher. Dans ce montent il est- atteint d'un mal qui fait 
désespérer pour ses jours. Nous nous estimons très-heureux, mon 
compagnon et moi , d'avoir pir / échapper jusqu'à présent aux 
maladies qui sont si communes dans ce pays; La belle saison 
d'hiver , où nous entrons , nous fait espérer un heureux voyage*: 
la durée en sera de trois à quatre mois. Puis, de retour à Sennâr , 
je ne m'arrêterai plus. ». 

* Depuis un mois , Ibrahim Pacha , fils de Mohammed Âly f 
est arrivé ici ; il continue la campagne avec son frère Ismaïl : l'un 
et l'autre mé témoignent beaucoup d'égards; notre patrie leur 
sera reconnaissante des notions que j'espère donner sur cette 
partie de l'Afrique. *> 

r 

Fazo'èle , 18 février i8m. 

« Nous partons aujourd'hui de la province de Fazoële pour ré 
tourner à Sennâr et en Egypte : les circonstances de la guerre né 
permettraient pas de prendre une route à l'Ouest; et la grande 
quantité d'antiquités qui sont à Wet-beit-Naga , Méroé, Barkal, 
Napata, m'obligent à revenir de ce côté. De là j'espère, si le 
temps me le permet j passer par l'ancienne Troglodytique, surlej* 
rives de la mer Rougé * et revenir à Bérénice et Assouân. Il y a 
vingt jours que les employés de M. Sait , sont venus passer quel-* , 
que temps à Sennâr , et sont retournés sur leurs pas , sans monter 
plus haut que 5 journées. Si j'ai autant attendu à Sennâr , dans un 
pays mal-sain , où chaque jour nous étions menacés de l'épidémie , 
qui a détruit un tiers de l'armée, c'est p^urcé que j'espérais voyager 
aune grande distance, sur le fleuve Blanc; les mines s 'étant 
trouvées trop pauvres 9 il en est résulté un obstacle pour le voyage; 
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En partant de Semai 4 avec Ismaïl Pacha, nous suivîmes d'abord 
le Nil. Passant par les limites du Seanâr, nous entrâmes «or le 
royaume de Bertdt 9 borné à l'est par le Nil , à l'ouest par la 
grande province de Bouroim , et au sud par Dbr-Foke , la pro- 
vince d'en haut* Nous trouvâmes, dans l'intérieur, des peuples 
païens; le prince avait à les combattre : lenr pays étant monta- 
gneux , les bois > les chemins * presque impraticables , et frayés 
seulement par les animaux sauvages* Ismaïl n'a pu emmener 
autant d'hommes captifs qu'il l'aurait désiré. Ces peuples païens 
habitent plus de trois cents montagnes : il est assez remarquable 
que les noms de quatre-vingt-dix-neuf de ces montagnes com- 
mencent par fa; ainsi * Fazoete , Famaka , Fabtm, Fakomrn 
Après un mois et plus de voyage j, depuis Sennâr , nous arrivâmes 
sur le Nil À Fazoëfe; les chefs musulmans de cette province' trai- 
tèrent avec le prince * et payèrent un tribut* De là, nous, par- 
tîmes pour l'intérieur, ayant toujours les païens à combattre , et 
nous arrivâmes dans la province de Gamamil , où sont les sables 
aurifères exploités par ces peuples *, ce sont des terrains d'allu- 
vion : l'or y est en paillettes et pépites , dans des terrés argileuses 
et dans un sable ferrugineux ; tout ici est empreint d'oxide de fer ; 
je lavai et fis laver beaucoup de ces sables ; ils ne rendent que six 
à huit grains d'or par quintal de terre. Nous partîmes de cette 
province , la dernière dans le sud du Bertôt ; nous, entrâmes dans 
le Dar-Fokè et nous vînmes h Singué , village en partie habité 
par des musulmans. Nous étions alors, par le 10 e . degré de lati- 
tude , à cinq jours des confins de l'Abyssinie. C'est là que le 
prince fixa la limite de ses conquêtes. Nous retournâmes au 
Tazoelet 

Dans le royaume de Bertét , nous passâmes plusieurs fois le 
tournai , rivière large de 200 pas ; elle vient de PAbyssinie et se 
jette dans le Nil. Il n'existe point de rivière du nom de Maîeg , 
qu'on a indiquée dans plusieurs cartes , comme, se jetant dans le 
fleuve Blanc : c'est sans doute le Tournât qu'on aura voulu dési- 



it4 

gner. Il y a une autre rivière plus forte , nommée Jabousse , Ve- 
nant aussi de l'Abyssinie , et qui se jette dans le Nil à deux jours , 
et demi au sud de Fazoële ; celle-ci , dit-on , recèle , toute l'an- 
née, des crocodiles et des hippopotames» Sur la rive est au Nil , 
est une autre rivière moins forte, nommée Essen-Gologo , qui 
vient descendre dans le Dender. Plusieurs autres viennent aussi 
grossir le Tournât. — J'ai recueilli tout ce qu'il m'a; été possible 
d'observer sur les costumes et la religion de ces peuples païens. 
Bien des usages appartiennent aux anciens Egyptiens* J'ai écrit 
tous les événements militaires. Je suis le seul .Européen qui ait 
pénétré jusqu'à Singué. L'expédition d'Ismaïl Pacha^ tire à sa fin : 
' les basses : eaux du, fleuve ne .lui permettent pas de rien, entre- 
prendre sur le fleuve Blanc. Les relations que j'ai eues sur le cours 
dé ce fleuve, porteraient à croire qu'il communique avec lé 
Niger ; mais elles sont trop incertaines pour eq rien conclure» 

Sur la partie Est du fleuve, est la grande province de Dinka^ 
occupée par des païens ; et à l'ouest du fleuve , par le Kourt-Sâl t 
au nord par Gebel-Noba , et au sud, par des païens encore. Ce 
fleuve s'écarte beaucoup plus dans l'ouest, à la hauteur du ïo e et 
du 11 e degré, qu'on ne l'indique sur les cartes. -^- Le Dèftêritâr- 
Bey a , depuis long-temps , conquis le Koiirt-Sdî, où* il' séjourné 
jusqu'à la saison des pluies, pour marcher ensuite sur le 2)4/- 
four. » • , J 

« Ismaïl Pacha a fait preuve, surtout dans sa dernière expé- 
dition , de beaucoup d'habileté , de constance et d'intrépidité. 
Malgré les difficultés incroyables qu'il y avait de transporter de 
l'artillerie à dos de chameaux, à travers des bois épais et une 
multitude de torrents , de montagnes et de chemins impraticables , 
il n'en a pas moins continué son entreprise ; beaucoup d'autres . 
à sa place , l'auraient abandonnée. En moins de deux ans , il à 
vaincu une foule de peuplades et de tribus , conquis beaucoup dé 
provinces et plusieurs royaumes. Toute l'armée a couru les plus 
grands dangers; dans le voyage au sud du Fazôele^ l'ennemi 
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Courait nous perdre tous, à chaque instant, soit par les incendies* 
: fcoit par les surprises de nuit : la Providence a veillé sur l'armée 
d'IsmaYl. Ibrahim , son frère , ayant perdu son médecin , à Sennâr* 
- et lui-même étant très-malade , retourna dans cette ville , dont il 
-était éloigné de cinq journées au sud. Avec lui retournèrent un 
* Milanais , qu'il avait pris pour écrire ses campagnes , et les em- 
ployés de M. Sait; sa maladie a tout arrêté. Ses troupes sont par- 
"venues à Dinka , d'où elles doivent partir pour se joindre à Celles 
d'Ism^ïl Pacha. » 

■» 

Svnnâr, le aj février i8aa. 

« Nous arrivons aujourd'hui dans cette ville. Sous trois jours 

au plus, nous en partirons pour Haifaye et Wet-Beit-Naga. 

«Pour venir de Fazoële ici , le prince nous avait donné une cangë 

il seize rameurs ;• c'est pour cette raison que nous sommes venus éi 
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Béflexiotis sur quelques points des lettres précédentes. 

, * # 

V Les nouvelles que l'on vient de donner étaient attendues avee 

d'autant plus d'impatience , que les lettres de M. Cailliaud avaient 
un an de date , et qu'on savait qu'une maladie éptdémiqùe avait 

1 fait de grands ravages dans l'armée du pacha» S'il faut renoncer 

( à l'espoir d'obtenir, par notre compatriote , des lumières directes 

sur la source présumée du fleuve Blanc , cependant nous en 

sommes un peu dédommagés , puisqu'il est parvenu jusqu'au ia* 

: degré de latitude , à plus de 5oo lieues de la dernière cataracte du 

i Nil* et qu'il parait avoir souvent marché à proximité de ce fleuve* 

Le lieu de SinguéesA à environ i6o x lieues au dessus du confluent 

' des deux branches du Nil. Comme nous ne possédions sur le Nrl 

Blanc aucune relation d'un Européen, de visu, on doit se féli- 
citer de ce que ce voyagenr estimable et intrépide, ait eu le bon- 
heur de remonter aussi haut dans lje sud , et la constance de braver 
le climat , les hasards de la guerre , et les maladies qui viennent 

9 
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d'être funestes à une si grande partie des troupes expédUîoQtiaires, 
De touâTes pays désignés dans ses lettres, et ce n'est sans doute 
que la "moindre partie, on en connaissait à peine via ou deux, he 
Fazoële (i) était placé jbéaùcoup trop près de Sepnâr, dont il e$t 
sépare par deux royaunies/Le pays des Cheloucks, peuple idolâtre, 
doit au contraire descendre deux degrés plus bas. Le pays 4e 
Dinka, celui de Dar-Foke t celui de Gamâmil, les royaumes de 
Bouroun et de fiertét, enrichiront cette partie des cartes géogra- 
phiques, qui, là plupart (et c'étaient les meilleures), étaient 
d'une nudité absolue ; tandis que d'autres , au contraire , étaient 
d'une richesse . trop suspecte. Le retour par eau , de Fazoële à 
Sennâr , en dk jours , &ujr une barbue légère à seize rameurs , 
suppose une navigation d'au mpws c^nt lieues. Ainsi , le Bafrr *1 
AzrA^ 4ojt avoir de grandes sinuosités au midi de Senn&r. Ko** 
connaîtrons aussi l'existence et une pairie d» souxs de trois gran- 
des rivières, le Tournât, le Jàbousse et le Gologo r qui se jettent 
dans le Nil à ces hautes latitudes. Cependant il reste à éclaircir 
comment une rivière qui a sou embouchure d&àâ lé Kil , à la 
hauteur du Fazoële , a été traversée par le voyageur partant de 
Sçnnâr pou/ $e rendre à F&zoëfe. Enfin' les moeurs , le sol et l*état 
physique Recette partie d£ l'Àbysçinie, auront *am doute 'été 
observas da$* tous les détails, pendant un rayage d'une stttnèe , 
ef. }e séjour forcé à.Sennâr. Nous devons désirer surtout de coh- 
qfftffl.'ta rapporte qui -mit été observés entre les coutumes ttafcofe 
lisantes fj^i paganisme, et les aneiens tisàges des fEgyplién s. 
IKp^urjraHen résulter de grande? lumières sur fié pàrëfls'îaîts Re- 
marqués jusque dans l'Afrique occidentale , et qui ont toujours £té 
fort difficiles à expliquer, De retour au* ruinèsr de Soba, d T Afcsttar 
et fc $*rk*l* notre voyageur va compléter les découvertes îjttfi a 
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(a) Bons -plusieurs cartes tfÀbyssiiiié , Te royaume dé Fazbële est appelé 
UHMfoGtaftluifi àta*oaiôh«làc j eh e datrt -Fatfûèlk ; e'etté erreur se reproduit 



•ans cçpse «Tune carte & Taoirt. , 
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faites sur, les antiquités , et fixera nos idées sur la véritable posi- 
tion du Nil y dans une partie importante de son tours f qui n'a 
jajBtti* été bien connue; savoir , entré Dongolah et le Barber : 
c'est là que se trouve uue grande cataracte * qui s'étend sur un es- 
pace de 45 lieues. — Nous ferons remarquer la réserve judicieuse 
du voyageur Cailliaud , sur les rapport» qu'il a recueillis touchant 
la communication du Nil et du Niger ( *). U est bien vrai quertoos 
les Noirs s'accordent sur ce point ; roairf a-t-on bien saisi ce 
qu'il faut entendre par cette communication ? Pourquoi ne serait- 
ce pas seulement la continuité ou l'embranchement de plusieurs 
yajlées? toutes occupées par de grands cours d!eau ou- par des 
lacs? Pourquoi. les montagnes de la Lune, Gebel-Kwmri, vaste 
plateau d'où, le fleuve Blanc paraît sortir pour se jeter à J^est dans 
la Nubie, ne renfermeraient-elles pas , dans les hautes eaux , un 
grand, lac comme celui de Dembea, d'où sort le fleuve Bleu? De 
ce fac .sortirait A l'ouest , sur le revers du plateau , une autre ri- 
vière* comme le Bafir-KuIIa, ou toute autre, tombant dans le 
JVangarah, nu quelque amas d'eau semblable % qui» de l'autre 
côté» recevrait le Dlalli-ba* L-'évaporation , dans un tel pays * suf- 
firait de reste pour absorber les eaux excédantes; et lorsque » dans 
les annéestlrès-pluvieuses, elle ne compenserait pas leur affluenee , 
il en résultai* une espèce de mer intérieure, d'où serait vénale 
nom, de Bahr. el Soudan ( la mer de Soudan). J)e ,ià aussi cette 
différence qu'on remarque dans; les récits des Noirs sur la grande 
étendue ou les Kmites. plus étroites de ces bassins , réduits quel- 
quefois à, de, simules marais* .Sijaintenant, qui empêche d'admettre 
que les Maures > % les Marabous, les Basnbaras , et les autres Noirs 
qui ont traversé l'Afrique 9 aient descendu le BUdU-bà , traversé 
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(1) On ne sait de science certaine à cet égard, qu'une chose seulement; c'est 
que Pon a tu à Sego un grand fleuve coulant vers Fést. Une autre chose très- 
pfOTfcSfc, eslJ que' Krbfarithe principale du Nît sort de montagnes situées à 
l'eues* de' l»Àhy*skue. 
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les lacs ultérieurs , remonté l'une des rivières qui sortent dé Gebel 
Kou-mri à l'ouest, pour redescendre ensuite le Bahr-el-Abyaê. 
Dans cette supposition, rien ne parait contraire à la géographie 
physique ni aux lois générales de l'organisation du globe. Au con— 
traire , dans l'opinion qu'on attribue aux Noirs ( à tort selon moi ) , 
tout est fea opposition avec les lois naturelles. 11 faut supposer un 
cours de plus de deux mille lieues à un fleuve unique ; l'absence 
d'une grande chaîne longitudinale, propre à chaque continent; 
Une pente presque nulle ; et, ce qui est encore plus inadmissible , 
un coude à angle aigu , au milieu même du coude de ce prétendu' 
Nil. Une autre considération non moins frappante est celle-ci x 
Quiconque a étudié le régime des eaux courantes, sait que la- pente 1 
d'un fleuve va toujours en décroissant de la source à l'embouchure, 
suivant une loi particulière. Connaissant donc cette pente en un 
point , il est facile d'en conclure qu'elle doit être plus grande au-» 
dessus de ce point, et beaucoup plus encore à la source. Or, 
G'est de qui arrive pour le Nil. Les Français ont mesuré sa pente 
au Kaire, et dans la Thébàïde. Dans le& eaux moyennes, an 
Kaire, la pente du courant est de sept pouces par lieue; àSyène, ' 
plus de trois fois autant : que doit être eette pente à Dongolâh , à' 
Sennâr, aux montagnes de la Lune? Serait-il possible seulement' 
delà calculer à mille jieues plus loin , à moins qu'on n'imaginât 
que, dans ce;vaste s espace, le Bialli-ba et les eaux qui lui soc- 
cèdent sont tout-à-fait de niveau ? Mais cette idée serait démentie 

. " , T » - H ' » 

par tous les renseignements, et surtout parce que Mungo-Park a 
trouvé à Sego une forte pente au fleuve qu'il a vu ; et cela de- 
vait être ainsi d'après la loi générale exposée tout-à-l'heure. Ainsi , 
jetétioèf «pKfcn'yfcpas à fcaltincèFérifte Thypoitièse d'un $*étendu 
Nil sortant des montagnes de Kong, au 8 e degré de longitude . 
ouest ^ et J^^^uppsifion d'une certaine continuité entre les vallées 
du DialU-ba &xxBahr-Kulla (ou tout autre), et du Bahr el 
Abyâd, peut-être réunis ensemble dans les débordements par des 
)acs et de grands amas d'eaux. Par là, s'expliqueraient les cours 



tfcau qui se dirigent à Test du 8* degré de longitude occidentale 
&a io a de longitude orientale ; les cours d'eau à l'ouest du aa e au 
12 e de longitude orientale; enfin, le cours du fleuve Blanc, dirigé 
tout entier à l'est Mais n'oublions pas que ce n'est là qu'une 
hypothèse plausible , et attendons pour prononcer. 

Jomard, de l'Institut 
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Ministère de l'Intérieur. . 

4 
i 

LETTRE de S. Exe. le Ministre de l'Intérieur , à Messieurs les Mem- 
bres de la Société de Géographie, i 

Paris, le oa juillet s8»?. 

Messieurs, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m 'écrire f 
pour demander que je reçoive une députation de la Société dé 
Géographie, chargée de me présenter ses règlements et la liste 
de ses Membres. 

11 me sera sans doute bien agréable de m'entretenir avec 
tous , Messieurs , du but et des utiles travaux de la Société ; mais 
je suis forcé par mes occupations, délaisser finir la session, 
avant de fixer un jour, pour recevoir la députation dont vpus me 
parlez. . " 

Recevez , Messieurs, l'assurance de ma considération la plus 

distinguée. 

Le Ministre , Secretaire-d'Etat de l'Intérieur, 

Signé :' CORBIÈRE. 
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Lsttbm écrite au nom de la Commission centrale, à if.. Smlvms y 

lithographe » membre de- la Société. 

Monsieub:, ' 

La Commission centrale a reçu Tes Atlas élémentaires que 
▼ous lui avez adressés. L'adoption dont le Conseil de l'Instruction 
publique a honoré votre travail, rend nos suffrages superflus. 

Vous offrez » Monsieur, d'exécuter, pour la Société ^ des litho- 
graphies jusqu'à la concurrence de la valeur de 1200^ francs. 
C'est un trait de dévouement dont la Société ne peut qu'être 
profondément pénétrée. Elle profitera de votre bienveillance, 
lorsquelle se verra dans le cas de publier des Mémoires; et, en 
attendant , elle vous adresse ses remerciements les plus sincères. 

Signé : KosSEL , Président de la Commission centrale* 

t m 

MaltÉt-BrùN , Secrétaire générât 
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Séances de ta Commission centrale. 

Séance du § septembre* 

* * . * * » • 

ML, le Président de la Société d'Agriculture au département de la 
Haut&Saén&i Préfet de ce département, écrit à'ta Ctainmiasioa que 
cette Société /empressera de coopérer, autant qu'il dépendra 
d'elle , àû but que se propose la Sèdété de Géographie. It indique 
pour correspondants M. Baubnont, adjoint du maire de Vegoud , 
occupé de recueillir des notes de dépique pouf )*aj)inin*çtr4tfon, 
et M. Praibernon , D. M. , qui a fait des recherches sujr fc? jmtir 

- M. Romain, conauï de &1I.À Dahlia, écrit à la Çommi^an 
qu'il s'estimera heureux si le paya qu'il feajbite peut W foarp$r 
l'occasion -de ge rendre utile à la Société <Ls Géographe., 'fttffii'il 
lui transmettra exactement toutes les observations géograpfôqigs, 
tfatM^quea , phyfiquet ou géologie , qui lu) paqtftrpnj çu^ep- 
tibles de l'intéresser. 

10 
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Séance du 20 septembre, 

M. Llorente continue la* lecture de son Mémoire sur les Itiné- 
raires romains d'Espagne. 

M. Sueur-Merlin communique une Note de M. Boucher, auteur 
des Souvenirs des Pays Basques , d'où il résulte « que les Agontas 
» . 6û Jgotas*, mentipnnés par Palasson ,' Ramond et autres vôya- 
» geurs . dans les Pyrénées , existent toujours comme une race 
» distincte par ses caractères physiques 9 et que le préjugé popu- 
» laire entre eux n'est pas entièrement éteint ; de sorte que le ma- 

j é 

» riage d'un Basque avec une Agontas, en 1819, ayait causé du 
» scandale ; mais qu'au surplus ils exercent l'agriculture et les 
y> métiers , ont les mêmes mœurs que les Basques, et n'ont ni vil- 
» lages particuliers, ni quartiers à part dans les villes* » 

La Commission adopte une Lettre circulaire aux Membres de la 
Société, proposée par le Bureau. ( Voir , ci-après, Documens, 
p. l32< ) — - 

Séance du h octobre. 

M. Cochelel, Membre de la Société , et auteur de la Relation* du 

Naufrage de la Sophie, annonce son intention de voyager dans le 

.Brésil , demande à la Société une lettre de recommandation , et 

•offre de faire des recherches, sur les questions qu'elle voudra lui 

adresser, ( Voir ,. ci-après , Documens , p. 1 33. ) 

- Renvoyé à la Section -de Correspondance, qui «e réunira dans 
la huitaine. 

M. Usteri, Président de la Société physique de Zurich, écrit à 

la Commission, pour offrir à la Société de Géographie l'assurance 

de l'intérêt que. la Société de Zurich prend à ses travaux , et de ses 

^dispositions à lui fournir tous les renseignemens qu'elle pourrait 

désirer, 

- Elle désigne un de ses Membres, M. Horner, pour correspondre 
en son nom avec la Commission centrale. 
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La Commission ordonne la mention honorable de celte lettre. 

M. Girard, lit les Considérations générales qui préeèdent son 
Mémoire sur F Agriculture de l'Egypte. . . , 

Séance particulière du i x octobre. 

Le Bureau, avec quelques Membres de la Seclion dé Corres- 
pondance et de celle de Publication , se réunit pour dresser les 
instructions demandées par M. Cochelet. (Voir Séance du 4 octobre.) 

Trois séries de questions , proposées par MM. de Freycinet, 
Lapie et Malte-Brun , sont adoptées , pour être remises à ce 
voyageur. 

Le Sureau communique la minute de la lettre de recomman- 
dation dont la Commission a muni M. Cochelet. (Voir, ci-après , 
Documens p. 1 340 

r * 

Séance du 18 octobre. 

M. Dubois, employé à la, préfecture de la Vendée , propose à la 
Société de se rendre à Tomborictou . si elle veut lui en fournir, les 
moyens. (Voir, ci-après, Documens, p. 1 35. ) 

La Section de. Correspondance est chargée de lui faire une 
réponse. (Voir, ci-après, Documens, p. i36. ) 

M. Jomard lit un Mémoire sur Y Étalon métrique Égyptien, 
découvert dans les ruines de Memphis, par les soins. de M« le 
chevalier Drovetti , Consul-général de France au Caire. 

11 donne communication de lettres de M. Cailliaud, datées 
de Chendy. ( Voir, ci-après , Documens , p. 137. ) 

M. Uorente lit la suite de son Mémoire sur les Itinéraires ro- 
mains d'Espagne. 

Séance du 9 novembre. 
M. Roux donne lecture d'un Mémoire sur Midia ; il commu- 
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nique le plan et les coupes <T» temple souterrain situé pré» de 
cette yille. 

M. Lbrenie fit la suite de son Mémoire sur les Itinéraires d'Es- 
pagne. 

M. le baron dé Ferussac invite les Membres de la Société à 
coopérer au Bulletin universel des Sciences , qu'il a entrepris. 

M. MaLtEt-Baun communique à la Société la nouvelle que M* 
Pmguénaud^ ingénieur du Cadastre français , a dressé des cartes des 
Etats-Unis, contenant des corrections qui paraissent très-impor- 
tantes. M. Paguénaud a promis de soumettre à la Commission 
ses observations et ses matériaux. 

v * • « 

Séance du 22 nooembre. 

M. Basile Fakr , de Damiette en Egypte 9 écrit & la Commission 
qu'en demandant à être admis comme Membre , il offre tous les 
renseignemens à sa disposition sur le pays qu'il habite. 

M. Bàîlleuly Membre de la Société, demande une taesure £ar 
laquelle toute la Société , divisée en Bureaux, partagerait les tra- 
vaux de la Commission, 

La Commission , n'ayant pas la faculté* de changer le Règle- 
ment fondamental j ne peut prendre en considération celle propo- 
sition. 

M. BSpauU, Membre de la Société , communique quelques Ob- 
servations sur les Zodiaques et les Mesures égyptiennes. 

M. Lhrente lit la suite de son Mémoire. 

M. Warden se charge de dresser une série de questions géo- 
graphiques pour M. Bresson, Membre de la Société \ et secrétaire 
de légation aux Etats-Unis. 

Séance du Or décembre, 

* 

* • * ... 

M. le comte de Romanzoff, Chancelier de l'empire de Russie , 
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répond à une lettre de M. le Président, et accepte l'honneur d'être 
Membre de la Société. (Voir, ci-après , Documens , p. i4-i.) 

M. Herpin, Secrétaire de la Société des Lettres, Sciences et 
Arts de Metâ T offre , au noni de cette assemblées , de coopérer aux 
travaux de la Société de Géographie , et désigne Tan de ses Mem- 
bres, M« Des>ilfy 7 pour correspondre avec la Commission centrale. 

M. Darilfy offre également seal services à la Commission centrale , 
la prie de l'agréer comme Membre de la Société , et lui annonce 
l'envoi d'un Mémoire sur des Antiquités du XI e siècle. 

M. Larénaudière , Membre de la Société , envoie des observa- 
(ions sur la manière de rédiger un ensemble de questions et de 
projets de voyages. 

Le même Membre présente on Projet de voyage aux mert po- 
laires , qui devrait être exécuté par u» Canadien Français. 

Renvoyé au Comité spécial des Voyages (i). 

Deux Membres anonymes adressent deux Projets de voyage 9 
l'un relatif aux observations qu'on pourrait obtenir au Calabar et 
à Bouy i sur l'intérieur de l'Afrique ; l'autre tendant à encourager 
les frères Moraves , dans les découvertes qu'ils pourraient faire au 
Groenland. 

Renvoyé au Comité spécial des Voyages. 

Le Secrétaire-Général donne lecture de la Notice des travaux 
de h Société , qui doit être lue dans l'assemblée générale annuelle 
du 27 décembre. 11 prie MM. les Membres de la Commission et 
de la Société , de lui adresser les observations qu'ils croiront utiles 
sur la rédaction de cette Notice. 

Séance du 20 décembre» 

Le Secrétaire-Général communique l'Extrait d'une lettre parti- 
culière que M. le comte de Romanzoff lui a adressée, et qui annonce 

\ 

(1) Voyez les séances des 3 et 9 mai 1822 , Bulletin N° III , paîg. 70 et 7$. 
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les intentions bienveillantes de M. le comte envers la Société de 
Géographie. ( Voir , ci-après Documens , page i £2. ) 

On annonce le retour de M. Bonfiglio-Rossignol, d'an voyage 
en Nubie. * 

La Commission procède aux élections annuelles qui , d'après le 
Règlement , doivent déterminer son organisation intérieure. 

Elle nomme, à la majorité absolue, M. Walckenaer Président, 
en remplacement de M. de Rossel , dont les fonctions , d'après le 
Règlement , doivent cesser au I er janvier 1823. 

Elle nomme également , à la majorité absolue , M. Langlès , 
i er Vice-Président, en remplacement de M. Walckenaer, et 
M. Jomard, 2 e Vice-Président, en remplacement de M. Langlès. 

Elle réélit, à la majorité absolue , M. Malte-Brun Secrétaire- 
général. 

- Elle procède ensuite à la formation ses Sections. Les ^ouze Mcn>- 
bres actuels de celle de correspondance, savoir : MM. #a/W, Bar- 
bié-du-Bocage {Alexandre) , Cirbied, Eyriès, de Férussac, Girard, 
GuiUeminot, de Humboldt, Jauberty de Tromelin, Ferneuret Warden, 
sont réélus. 

Les Membres suivants , de la Section de . Publication , MM. 
Barbie du Bocage , Bcautems-Beaupré, Champollion le jeune , Cwier, 
Derwn % de Freycinet, Jaco1in y Lapie, de Pasiorel, Puissant et Roux, 
sont également réélus; 

M. de Rossel, Président sortant, est élu Membre de -cette Sec— 
tion. 

Les Membres suivants , de la Section de Comptabilité , MM. de 
Châteaugiron, Coquebert de Monbret , Héricart de Thury, Letronne et 
Fawilliersy sont encore réélus. 
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M. Castellan est nommé Membre de cette Section , en rem- 
placement de M. Jomard , nommé Vice-Président 

Le Trésorier de la Société communiqne son compte rendu pour 
Tannée 1 82a , jusqu'à ce jour. 

MM. Eyriès et 8a jot sont nommés vérificateurs de ce compte. 

a c Assemblée générale armueïïe ; 27 décembre. 

M. Walckenaer préside au lieu de M. le marquis de Laplace r 
retenu par indisposition. 

Un Tableau , placé dans la salle de réunion , offre les noms de 
MM. les Donateurs particuliers. -, 

M. le Trésorier lit le compte rendupour l'année 182-2. (Voir, ci- 
après documens , p. 1 43. ) 

Le Président donne lecture de la Notice historique des travaux de 
la Société pour 1822 , par M. Malte-Brun , Secrétaire-générale 
( Voir, ci-après, Documens , p. 14.7. ) 

M. de Freycfnet lit les Instructions qu'il a dressées pour M. Co- 
cbelet, relatives à son voyage au Brésil. 

M. Jomakd lit une Notice sur le deuxième voyage de M. Caii- 
liaud , dans la Nubie , le Sennaar , et les pays au Sud du Sennaar. 
( Voir , ci-après , Documens , p. 1 56. ) Il fait distribuer à MM. les 
Membres , une carte représentant les diverses routes de ce Voya- 
geur. 

M. le comte Orloff, Sénateur de l'empire de Russie , Membre de 
la Société, déclare qu'il fait offre d'une somme de 5oo fr. , pour 
former un prix dont la Commission indiquera le sujet. 

M. le Président adresse à M. le Comte Orlqffles remercîmens 
de la Société > et en particulier ceux de la. Commission centrale. 
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Liste des Membres nouvellement aàmis dans ta 

Société. 

• • h 4 * 

Séance du 6 septembre. 

MM. Boucher, Sous-Inspecteur des Douanes , à Sierck. 

Cotard, Inspecteur de l'Université, chargé des fonctions 
rectorales 9 en Corse. 

GxtJTflïEk ( Edouard ) , Secrétaire-Adjoint À décote royale 
des Langues orientales. 

PfKtfbr , auteur d'un Atlas géographique te la France. 
Rauch, ancien Officier du génie , etc. - 

* • * * 

Séance dm •$. ûrtofoe* <: 

Bruneau, Receveur-Général du département de FAriége. 
Géra rdi n , t>. M. 

Le Prince de Galitzin , Gentilhomme de la Chambre de 
S. M. PEmpere'ur de Russie. i 

Séance du 6 novembre. 

Bresson , Secrétaire de légation , aux Etats-Unis. 

Leyaillaot de Florival. 

Jules Rotnt* attaché au ministère des Affaires Étrangères» 

Séance du 23 novembre. 
Bazile FacKR , Consul de France à Damiefte, 
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Séance au 6 décembre* 

MM. Le Comte de Çassini f Membre de l'Institut , 

♦ 

Chaumette des Fossés , Consul de France: 

Devilly , Membre de la Société des Lettres 9 Sciences et 
Arts de Metz , etc. 

Le Lieutenant-Général Baron Fririon. 

Le Comte de Romanzoff , Chancelier de l'empire de 
Russie. , 

Spencer Stanhope , correspondant de l'Institut de France. 

Séance ttu 20 décembre. 

fiouDETk Avocat à Gaillac, . , • 

Le Gentil de Quélern , Colonel au corps royal du 
Génie* 

m 

Redouté aine , Peintre. 
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Ouvrages offerts à la Société. 

Séance du 6 septembre* 

M. Choris fait hommage de son Voyage pittoresque autour du 
monde, sur le brick le ifcnfefc , a I è Cvn in -fol. 

Chez Bossange, Treuttel et Wurtz , Firmin Didot , et chez les principaux 
libraires. Prix de laliyr. , 7 fr. 5o c. 

M. Guyonnet s de Senac , d'une brochure intitulée ; Variétés médi-* 
cales e% littéraires*. 
In-4°. Chez l'auteur , rue du Bouloi, n° 18. Prix : a fr. 



i3o 

M. Chréstien de Lacroix, d'une brochure intitulée : Observation 
critique sur le mode d'éclairer le relief du terrain par des rayons dç 
lumière partant du zénith ; in-8°. 

M. Everat f de son Rapport sur les Sociétés de prévoyance^ 

M. Lamouroux , de son Résumé d'un cours élémentaire de Géogra- 
phie physique, 

ïn-8°. Chez Verdière , libraire , quai des Augustin» , n° 26. 

Séance du 20 septembre. 

Mémoires de la Société d'Agriculture de Seine-et-Oise , pour 1822 ; 

m-8°. 

Séance du 4- octobre» 

M. Cochelet fait hommage de la Relation du naufrage du brick la 
Sophie. 

Deux vol. in-8°, chez Mongie aîné, boulevard Poissonnière, n* 18; 

M. Gérardin, de son Mémoire sur la fièvre jaune considérée dans sa 
nature et ses rapports avec les Gouvernements. 
In-8°, chez Fauteur , rue S t. -Dominique , n° 55. 

M. Girard, de son Mémoire sur l'agriculture, l'industrie et le com- 
merce de l'Egypte. 

Extrait des Travaux de la Société d'Agriculture du département de la 
Seine -Inférieure. 

* Séance du 18 octobre. 

\ 

La Byzanciade , poème , par Fauteur des Trois-Ages. 

Chez Firmin Didot , rue Jacob, n° 24. 

M. BaJbi fait hommage de son ouvrage , intitulé ; Essai statistique 
sur le Portugal et le royaume d'Algarve. 

In-8°. Deux vol. in-80. Prix: 16 fr. Chez Rey et Graver, libraires , quai de» 
Augustins. 

La Société Asiatique envoie les numéros de son Journal. 
ln-8°. Chez Dondey Dupré t rue Saiut-Louis r au Marais , n<> 46r 
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Séance du 8 novembre» 

M. Jomard fait hommage d'une brochure intitulée : Examen d'une 
opinion nouvelle sur le zodiaque de Dendérah, et de la Description 
d'un étalon métrique, orné d'hiéroglyphes , découvert dans les ruines de 
Memphis , par M. Drovetti , une gravure. 

ChezDebure, rue Serpente. Prix: a fr. 5o. 

. M. Goulianof , Membre /le l'Académie Impériale de Saint- 
Pétersbourg , d'un Discours sur F étude fondamentale des langues. 

Chez Dufour, libraire , quai Voltaire , n° 19. 

M. Spencer- Smith, de la Description delà Chasuble de saint 
Bagnobert. 

Séance du 2* novembre. 

fa. Jomard fait hommage de son Recueil d'observations et de Mé- 
moires sur F Egypte. ' « 

M. de Férussac, du Prospectus de son Bulletin général et univer- 
sel des annonces et des nouvelles scientifiques. '' '"*• 

In-8°. Chez Dufour et d'Occagne , quai Voltaire, n° i3. 

Séance du 6 décembre. 

M. DeviUy fait hommage de son Abrégé de Géographie ancienne et 
Moderne. 

ê 

M. le général Haxo, de son Mémoire sur le figuré du terrain, 
dans les cartes topographiques. 

M. Warden, d'un ouvrage intitulé : On the origin, nature, pro- 
gress and influence ofconsular establishments. 

Séance du 3o décembre. 

M. Puissant fait hommage de sa Méthode générale pour obtenir le 
résultat moyen d'une série d'observations astronomiques ,- faites avec k 
cercle répétiteur de Borda. 

Itt-4°» Chez Bachelier, libraire, quai des AugustinSc 
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DOCUMENS 



LETTRE CiacÙLàlAE à MAL lez Membres de là Société de Géographie. 

Messieurs, 

Il a été fait, à la Commission , trois propositions dont l'utilité a 
été généralement sentie, et qui toutes les- trois ont été adoptées en 
principe ; les voici : 

i°. Indiquer dans une série de questions, les sujets àc Mémoire 
encore intacts ou peu approfondis , dans les diverses branches de 
la Géographie , qui pourraient être discutés avec fruit, eu égard 
à l'état actuel des matériaux* 

2°. Désigner les voyages de découverte , qui pourraient être faits 
k peu de frais et avec espoir de succès , en ayant soin d'en spéci- 
fier les moyens et les dépenses, 

3° Présenter les questions qu'on pourrait avec le plus d'a- 
vantage adresser à des personnes résidantes à poste fixe, dans 
des pays étrangers, pour provoquer des renseignemens utiles. 

L'étendue et la variété de connaissances , d'idées et même de 
liaisons personnelles que suppose la solution de ces questions , 
sont un motif pour désirer que tous les Membres de la Société 
veuillent bien coopérer à un travail si nécessaire , afin de prépa- 
rer les entreprises auxquelles la Société pourrait employer ses 
fonds. 

D'après ces considérations, la Commission centrale invite tons 
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les Membres à lui adresser les notes relatives à ces trois ques- 
tions , dont ils croiraient la communication propre à éclairer et k 
aider la Commission , ainsi qu'à figurer .dans une instruction gé- 
nérale , destinée à donner une impulsion à là science* 

Une réunion d'idées neuves et justes, d'indications précises , de 
doutes savants et de projets bien mûris , serait un véritable trésor 
pour la Société et pour la science géographique. Former ce fais- 
ceaa de lumières, est une. chose très-facile, si tous les hommes 
éclairés et habiles dont se compose la Société, veulent, chacun 
dans sa partie, méditer cet appel et remplir le vœu qu'il 
exprime. 

La Commission désirerait que les notes relatives à cet objet 
pussent lui parvenir- avant- le iB novembre-, cette année. 

Signé DB Rtis$£t, Président. 

1 r * 

MaJLTE-Brun, SecTéUnreTgénéraL 
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Lettre de M. CocheleU 



Paris , le 10 septembre 1892. 

Monsieur le Présum®?!, 

.,-•'• .... • 

Je suis au moment d'entreprendre un voyagé au Brésil* où j'ai 
déjà été , et , où je retournais lorsque mon naufrage sur la côte 
d'Afrique arrêta mes projets. A l'époque de mon dernier départ, 
j'étais chargé par le Ministre de l'Intérieur de lui faire parvenir 
tous les renseignemens et toutes les notes que j'aurais pu obtenir 
sur la contrée intéressante, que je suis appelé à parcourif en-? 
core. 
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Peut-être , Monsieur', conviendra t— il à la Société de Géogra- 
phie , dont j'ai l'honneur d'être Membre, d'utiliser le nouveau 
voyage que je me propose de faire , en me transmettant les ques*- 
tions qu'elle aurait encore à résoudre concernant un pays devenu 
l'objet d'une attention générale. 

Si l'offre que je m'empresse de faire /dans un but d'utilité pu- 
blique , est accueillie par la Société , je vous serai obligé de m'a-* 
dresser en son nom , une lettre qui autoriserait la mission qu'elle 
pourrait me donner» 

Je vous prie, Monsieur, de daigner offrir à MM. les Membres 
de la Société un exemplaire du Voyage en Afrique , que j'ai pu- 
blié dernièrement. 

Je suis avec la plus haute considération , Monsieur, 

< 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Signé Cochelet. 



AMlWIM^I'MMmM 



Lettre de la Commission * à M. Cochelet. 

7 / 



Monsieur, 

4 

La Société de Géographie accepte avec plaisir la proposition 
que vous lui faites , de remplir dans le Brésil les missions dont elle 
voudrait vous charger. 

La Commission centrale aura l'honneur de vous remettre , dans 

M 

huit jours , une série de questions sur lesquelles elle vous engage 
à porter votre attention. 

La Commission espère que , dans l'intéressante contrée où vous 
allez vous rendre, la présente lettre vous servira , auprès de tous 
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les amis des sciences, comme d'un nouveau titre' pour en recevoir 
l'accueil distingué auquel déjà vos qualités personnelles vous don- 
naient un droit inconstestable. 

La Commission centrale vous charge , Monsieur, de communi- 
quer aux Sociétés savantes du Brésil', ainsi qu'à toutes les person- 
nes éclairées, les statuts et les bulletins de la Société de Géogra- 
phie ; elle vous] prie d'ouvrir avec ces Sociétés toutes les liaisons 

que vous jugerez conformes au but de notre association. 

* 

Fait à Paris, ce n octobre 1822. 
En foi de quoi nous avons signé, 

Signé Rossel, Président de la Commission centrale. 

Malte-Brun, Secrétaire-général. 
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Lettre de M. Dubois. 



Monsieur le Président 9 

J'ai regretté pendant long-temps que notre pays ne possédât au- 
cune Société destinée à l'encouragement des découvertes en 
Géographie ; aussi , chaque fois que je lisais quelques relations 
de voyages dans des contrées peu connues, voyais-je avec envie 
qu'on les avait entrepris par les ordres ou sous la protection de la 
Société- d'Afrique de Londres ; mais dernièrement un deuxième 
Bulletin des séances de la Société de Géographie est venu m'ap- 
prendre que nous avions aussi bien que l'Angleterre un établisse- 
ment de ce genre , et alors je n'ai plus rien à envier à notre 
Tivale. 

J'ai va;' avec plaisir dans ce Bulletin, que la Société avait Fin- 
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tention 4e diriger des recherches sur la mystérieuse cité de Tom- 
IkhIcIou; et çflmme dep&i^plusieurs armées t tant dans l'intérêt des 
sciences et du commerce que pour jnà sa&Caction personnelle, 
j'ai (e désir -de visiter 4gUfe,viUe., aiasî que le? éfets de Waugara 
et de Haoussa, jevQiisprie, Monsieur le Président, d'accueillir 
favorablement la demande que je forme fcuprès de vous* d'être ear 
yoyé par la Société que vous présidez > pour explorer cette portion 
du globe ; et si un jeune homme de ?3 ans , avide de nouveautés çt 
désirant parcourir cette contrée inhospitalière , vous paraît conve- 
nable pour entreprendre am voyage, le soussigné vous prie de lui 
en. confier l'honorable mission. ■* ,. . 

Si comme il le craint, ceci est loin d'être suffisant pour lui mé- 
riter l'objet de $a demande ; le soussigné^ borne U vous prier de lui 
permettre d'accompagner la personne que la Société chargerait de 
cette périlleuse entreprise ,. ou de lui procurer la franchise du 
passage jusqu'à la côte d'Afrique t vu qu'il est dans la ferme réso- 
lution de faire cette excursion de quelque manière que ce soit. 
Il vous prie de l'honorer d'une réponse, et est avec le plus pro- 
fond respect, 

Monsieur le Président , 

• Votre très-humble et très-Obéissant serviteur , 

Signé Dubois, 

< Einpiôyé dûrts lés 1 "bureaux de lu préfecture de la Vendée. 
Bourbon-Vendée, le io octobre 1822. 

MltVI|imiWM«IMMM 

«., ,' t.- ». ■ . ' i' I- . 1 "' 

Réponse de la SficUm dà CormptmdwoAÙ M. Dv&qU. 

• .ftaris y 10 octobre f$ia« *"*'•• « 

. Monsieur, . . 



♦ » ; « » 



HH' 



Rien ne pouyait être plus agréable à la Société de 4jéogr$plfte 

; que de recevoir. Jas proposition* qne vous- lui transmette»,* par 

votre lettre du 8 octobre-, d'entreprendre, sous Ses auspices , un 
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voyage dans l'intérieur de l'Afrique centrale. Il est beau de voir 
des jeunes gens que le zèle pour les progrès de la science enflamme, 
s'offrir pour affronter les fatigues d'une longue excursion. La So- 
ciété applaudit à l'ardeur courageuse qui vous anime ; elle se Féli- 
cite de ce que , dès la première année de son existence, le goût 
des entreprises hasardeuses se réveille et se manifeste ainsi. Elle 
-est trop satisfaite et trop flattée de l'ouverture que vous lui faites , 
pour ne pas vous en témoigner sa vive reconnaissance ; elle vous 
donne son approbation entière , et souhaite que les circonstances 
la mettent bientôt en état de vous faciliter les moyens d'obtenir 
l'objet de vos voeux. Elle a pris votre demande en grande considé- 
ration ; et aussitôt qu'elle se sera arrêtée à une détermination po- 
sitive sur le voyage que vous désirez faire , elle s'empressera de 
vous en instruire. 

Agréez, Monsieur, etc. 

Signé EYR1ÈS , Vice-Président ; 

Alex. Barbie du Bocage, Secrétaire. 
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Extrait des sixième et septième Lettres de M. Cailliaud à M. Jomard, 
Membre de l'Institut , sur les Antiquités de la Nubie. 

Chendy, . . avril 1822. 

« J'arrive du désert, où j'ai visité deux endroits dans lesquels 
se trouvent beaucoup d'antiquités. M. Linant , Français , n'étant 
pas sorti du royaume de Sennaar, les a vues quelques jours avant 
moi. Près du village de Wetbeyt-Naga sont les ruines de deux 
petits temples dans le désert ; à huit lieues dans le sud-est sont les 
restes de sept autrespetits temples : la vallée qui conduit àces ruines, 
et ces ruines elles-mêmes, portent encore le nom deNaga: je ne doute 
pas que ce ne soient les restes de l'antique cité de Naka. Trois de 
ces- temples sont assez bien conservés : l'un consiste en une pièce 
précédée d'un pylône , et intéresse par les sujets dont il est orné ; 
les* figures ont des costumes tout différents de ceux que l'on voit 
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en Egypte ; les robes sont comme celles des* figures dont je vous 
ai parlé , et que Ton voit dans les pyramides. Le deuxième est un 
temple p|us grand, avec une avenue de sphinx. Le troisième est 
un portique isolé , trè$*curieux , de construction moins ancienne : 
l'architecture est un mélange du style grec et du style égyptien ; 
on y voit des chapiiaux corinthien^, etc. : les autres temples sont 
très-ruinés. 

. « J)a&£ un grand vallon du désert , à six heures du Nil , et à 
.huit heures, dans le sud-est de Chendy, sont d'autres ruines beau- 
coup plus considérables , qui , je pense, doivent être les restes du 
Jieu d'étude (ou collège) de Méroë ; elles consistent en huit petits 
temples y tous* alignés par des galeries en terrasses. C'est une 
construction immense , composée d'une foule de chambres , de 
temples , de cours et de galeries, environnés de doubles enceintes. 
Je ne puis vous donner ici qu'une légère idée de ces ruines. Du 
temple du. centre on communique aux autres par trois galeries ou 
terrasses,, longues de Go mètres, et pins ( i85 pieds) ; chaque temple 
a ses appartements particuliers : ces constructions sont alignées ; 
on y compte 8 temples , 39 chambres ou habitations, 26 cours, 
1 2 escaliers % etc. : les ruines couvrent un espace dont la circon- 
férence a plus 4ç 800 mètres (environ 25oo pieds). 

» Mais, dans celte immensité de ruines , tout est de petite pro- 
portion , les monuments comme les •' matériaux employés; les 
pierres sont en assises de 25 centimètres de hauteur, et souvent 
carrées. Le plus grand temple n'a que 1 i mètres de long : sdr tes 
colonnes sont dès figures du style égyption ; d'autres colonnes du 
même portique ont des cannelures comme dans l'architecture 
grecque. Sur la base de l'une d'elles j'ai cru reconnaître les restes 
d'un zodiaque. On voit les deux Gémeau* f et l'on croit reconnaître 
le Sagittaire; j'en ai pris un dessin- fidèle Le temps et lesiléinents 
destructeurs , qui ont effacé l'antique Sab a et tant de monuments , 
paraissent avoir voulu nous conserver l'observatoire de Méroë : 
sans faire aucun déblai , on peut encore en relever le plan cou*- 
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plètement. Aujourd'hui , on ne trouve plus d'eau dans ce lieu ; il 
m'* toujours fallu faire ma provision dans le Nil* 

» Dans toutes ces ruines , on est étonné de trouver si peu d'hié- 
roglyphes : il n'y a que six colonnes, fermant le portique du temple 
du milieu , qui aient des hiéroglyphes ; toutes les autres murailles 
sont dépourvues de sculptures. • 

» A quelques cent pas des ruines ci-dessus , sont les restes de 
deux autres petits monuments, et les traces retonnaissabira d'une 
grande pièce d'-eau, entourée de gros monticules qui servaient à la 
garantir dessables; on ne trouve point ici l'emplacement d'une 
ville t ni buttes de décombres, ni aucun tombeau. Si là ville de 
Méroë eût existé dans cet endroit, on n'eût pas élevé, je pense, 
les pyramides à deux jours plus' loin. Je suis porté à croire que ce 
lieu était le collège de Méroë ; la, forme et la structure , tout in- 
dique : mais la ville était près des tombeau* , là ou sont les qua- 
rante-cinq pyramides, dont la lajkude est bkta celle que dtattent 
les anciens pour Méroë, tandis que la latitude de c& ruines fête 
éloigne beaucoup. . ; 

* A l'époque où je me suis trouvé dans ce Heu, les Arabes Chou- 
cry et tes Bycharyeh étaient révoltés' contre Ismayl-Pâcha ; ils 
dépouillaient chaque jour les habitants des rives du Nil': M. Linant 
a ^té poursuivi, p*r ces Arabes ; nous avons eu le bonheur de leur 
échapper, Ce motif m'a fait renoncer au projet que j'avaîstd'aller 
k Goz-Redgeb , sur l'Albara , ^ajnsi quç dajls le désert de la mer 
JRouge > où tous les Bycbari eh ^e^ont révoltés, , , . 

- » J'ai achevé «on travail à Barkal. Etant à la Hauteur de la pro- 
vince de Sokkot,i je suis allé à Sétima, qui est une Oasis à trois 
jours dans le désert) espérant y* trouver des antiquités ; mais on n'y 
trouve que les restes d'une » habitation chrétienne, consistant en 
8 petites chambres, avecentriron 200 datiers. Sélima est aujour- 
d'hui inhabité ; c'est une station de la grande caravane dçDarfour. 

>» Pendant le cours de ce voyage long et pénible , j'ai été asse? 
heureux pour jouir constamment ' d'une bonne santé. J'ai perdu 
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sept chameaux ; il m'a fallu payer le froment un franc la livre , et 
le reste en proportipn ; encore, le prince est-il, venu à mon secours.' 
Quand, à aw;uiï jprix^n ne .pouvait t ^ç}ietçr, de chameaux, il 
m'en a donnée » . . , , .... $feffî Caiu,u*jd. * 

Observations, sur les lettres qui ffîeçèdçqt. . j 

Il a déjà été question , dans la correspondance de M. Cailliaud, 
du lieu appelé Wetbeyt-Naga, situé à trois quarts de jour de 
Chendy, et où se trouvent quinze petites pyramides. En entrant 
dans le désert , et se portant à huit lieues au sud-est de ce point , 
on trouve' plusieurs petits temples, dont l'un est précédé par des 
sphinx , et un autre renferme dés chapiteaux corinthiens. D'après 
la position de Wetbeyt-Naga, par rapport a Chendy et Âssour, 
et celle des ruines considérables que le voyageur a trouvées au 
sud-sud-est de Chendy, à six lieues du fleuve j il paraît que ces 
ruines (considérées ici comme la résidence des prêtres de Méroë) 
se trouvaient à environ douze lieues au sud-quart-sud-eistjd' As- 
sour. Cette distance , du collège dé Méroë à la ville même , paraîtra 
petit-être nri peu considérable , et l'on sera surpris aussi de voir 
qu'un lieu'semblafele fût si loin du Nil. D'un autre côté , il est na- 
turel deoroire que la latitude donnée par les anciens, pour le lieu 
de Méroë, est celle de l'observatoire même et du local où les 
prêtres^ étaient établis. Or, il doit y avoir a 5 minutes environ de 
différence en latitude entre les ruines d* Assour et celles qui sont à 
huit lieues au sud-sud-est de Chendy. De tous ces motifs, je suis 
porté à inférer qu'il est peu probable que le collège ou l'observa- 
toire de Méroë ait existé en cet endroit. Au reste , avant de pro- 
noncer,, il faut attendrre des détails plus précis que ceux que ren- 
ferme une lettre écrite à la hâte. 

Un résultat très-intéressant du voyage de M. Cailliaud , est que 
•. plusieurs des antiquités de la Nubie sont postérieures aux monu- 
ments de Thèbes. J'ai toujours professé l'opinion que, si le bër- 
C&fti des arts était en Ethiopie , leur développement s'était fait en 
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, Egypte : cette opinion se confirme de plus en plus par les nouvelles 
découvertes* ; C'est à Thèbeset à Memphis que les sciences et les 
. arts se sont élevés au point où nous les voyons flans les monuments 
. de cescodtinées/De-là, ils ont remonté le cours du Nil,- que jadis ils 
avaient descendu , mais avec des développements propres au climat 
et au sol de la Thébafde, qui sont entièrement différents de ceux 
de l'Ethiopie. Quand les Grecs sont devenus les maîtres de l'E- 
gypte , ils ont mêlé leur style au style égyptien ; çf ? à Jeur tour, 
ils ont porté en Ethiopie leurs armes et leur architecture. La gran- 
deur des matériaux , qui me paraît être le cachet de la haute anti- 
quité égyptienne, est un caractère qui manque à la plupart des" 
monuments nubiens ; nouvel indice d'une époque plus récente. Au 
reste , on n'expliquera, jamais la religion et les arts de l'Egypte 
par le climat et les productions des, pays situés entre les trppioues. 

Les nouvelles recherches de M, Gailliaud nous montrent toujours 
en lui un voyageur infatigable dans son zèle. Après avoir, par- 
couru plus de mille lieues dans des pays , ou mal connus, ou fout- 
à-fait ignorés , il revient chargé de dépouilles scientifiques , bien 
suffisantes pour le justifier, sinon pour nous consoler entièrement 
de ce qu'il n'a pu remonter jusqu'aux sources <Ju NiU Avant un an 
il sera de retour en France , apportant une description de foutes 
les oasis connues , le cours entier du Nil jusqu'au 10 e degré de la- 
titude , et un portefeuille riche, en observations de monuments, de 
«géographie et d'histoire, naturelle. . .; 

Signe Jomard. 
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Lettre de 2tf. le Comte de Romanzoff, à M. le Président de te 

Société de Géographie. ... 

Monsieur, 

# 

J'ai été également frappé de reconnaissance et.de surprise à la 
réception de la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
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le ii septembre, pour m'annoncer que la Société de Géographie 
se proposait de me placer au nombre de ses souscripteurs *, veuillez', 
M. le Chevalier*, comme son Président , être, auprès d'elle 
et de vous 7 le garant de rrta gratitude, 11' n'y a point de •bonheur 
pour les hommes que n'accompagnent et ne fortifient les lumières. 
Travailler à les étendre comme vous le faites, M. le Chevalier ■> 
c'est acquérir des droits à teugineconnaissance, • > 



i» • . 



Agréez , je vous prié , les assurances de la considération la plus 
distinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être , 



»• ■.'' » •< 



M. le Chevalier», 



ii ' - • t » 



Votre très-humble et très-obéissant 

' * serviteur! 

' »... 

Signé \e Comte de Romanzoff. 

Homel , en Russie Blanche , le 8 octobre 1822. 

A«VMMMA«IMfVIM«1 

Extrait d\une teUrç de M. le t Comte de Romanzoff, à M. le Secré- 
; U4&-$éft$ral de fa Société de Géographie. 
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Homel, en Russie Blanche, le 22 octobre 1822. 
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La Société de Géographie, qui vient de se constituer à Paris, 
ne peut , ce me semble , manquer d'avoir une grande utilité : elle 
étendra le domaine de cette science. J'ai accepté avec plaisir et 
reconnaissance la proposition qui m'a été faite de lui appartenir. 
J'ai chargé une de nos maisons de commerce , celle de MM. les 
frères Livio , de souscrire pour moi ,- et de porter ma souscription 
à 2-4.0 fr. par an ; mais je chercherai à lui être plus utile , lorsque 
l'instruction générale qu'elle se propose de donner , paraîtra , 
nous aura indiqué les lacunes de la Géographie , les moyens de les 
remplir, et que la Société les aura tarifées en quelque sorte. 
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à 

- Le silence que gardent les Anglais au milieu de ce noble em- 
pre&ement dje souscrire que Ton manifeste à Paris , me paraît 
présager , Monsieur, qup \$ty*t d^^être pr^ventus par celle insli lu- 
lion française , ils ropt former che* euxj quelque chose de pareil : 
les s«ie»œsiiepûurjcoirt qu'y gagn^^l'^inn^tioanç leur à jamais 

* 

Je suis déjà , Monsieur , depuis quelques années occupé, dans la 
direction que vous tracez 'dans votre lettre. Partant des posses- 
sions de notre Compagnie américaine, quelques personnes qui en 
dépendent sont occupées pour moi k gagner la mer, remontant 
vers le nord à travers côtes , ou bien cherchant à obtenir un pas - 
sage. vers elle à travers un Heave, où même un bras de mer, 
dont je m'obstine toujours à supposer l'existence* La Compagnie 
me prête un secours généreux et plein d'obligeance. , .:.... 

• • • ■ • ■ . . * 

Compte de Recettes. Première année i8aa. 

Les recettes de cette année ne consistent que dans le montant 
des souscriptions de chaque membre, fixé, pour le minimum, à 36 fr. 

Quelques personnes ont payé £o fr. ; il en sera fait mention , les 

*■•»... 
fonds ayant été faits trop tard. 

Le nombre des Membres de la Société ayant souscrit , s'élève.à 
deux cent quatre-vingt-un , ce qui forme , à raison de 36 fr. , une 
somme totale de 10,116 fr. f 

Six Souscripteurs à raison de 4° fr- 1 excédant de 
4 fr. « forme un total de 24 

Tctax ,.;••»• io f i4o fr. 

Le prix donné par M. Dekssert est de t 600 

IVtal.géjsér^x . . «. rt . t 10,740 fir. 
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Le présent compte a été présenté par Ai. Chapellier trésorier, 
à la Commission centrale , dans sa séance du 20 décembre 182a , 
aux termes' 'de l'article 25 du Règlement * #t conformément aux 
dispositions cfti même article 25 des Règlements' de la Société, 
M. le Président a nommé deux Membres de la Commission, ne 
faisant pas partie de la section de Comptabilité, pour examiner ces 
comptes , lesquels Membres sont MltL Eyhiè& et Bajot, l'un et 
l'autre de la section de Correspondance. 

Compte des Dépenses. 

' t° Frais relatifs à la souscription pour former 
les Uàtté\ ef recevoir les fonds. 4^ fr. 5o c. 



«% *** têm» » m.L 4* 



* * > 

2° Payé à M. GuUIard de SenalnviUe , pour avan- 

• ». , . , 

ces lors des premières assemblées de la Société , • • • - 

rue du Bac : » na » 

3° Remboursement de mêmes frais dans la 
salle , rue du Bac. . , .65 3o 

4* Payé à la Ville, à raison de l'assemblée du 
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52 

TùrU: ; ./." . v .' . 2^4 fr. 80 c. 



22. mars aa » 



Crue 



r x P 

Frais d'Etablissement, rue Taranne. "' r 



■ mil 

■ 

1 * 



i° Loyer jusqu'au i er octobre. ........' £87 -5o 

? ~s ' ■■■■ . 1,1. 

2» Appointements de M. Noirot 7 Agent, du 

*5 i&smhre 182X :..;....... 766 fr; £8c. 

Son loyer personnel. . ;..... 100 « 

Total 866 fr. 48 c 



* * 
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Dépenses diverses. ■ 

Avril et mai., éclairage. , ,,„.J»,. .. . u5.fr. a5 c. 
Avril, registres et cartel. .;i . . <• *,«.. :-.... 3» 7S 
Mai , acqu&tion fwe armoire et travaux, «, 62 * 

M . 109 »> 

Juillet, dépenses diverses, . . 1 .. . . J . . " ïôfi iS ' 

Août, id. ; . . ; . : ; : .■ *8ô ' & i 

Septembre , id. i5j 10 

Octobre, id. .......... .'. ,'\ 1 . • 3o 70 

Novembre , id. 4 2 5° 

i i r i " 1 * V 



.« A t 



Total. » • • » ».k «.» i-.* 52$.Jp, g5 c^j 

F/wii d'impressions. ' M 

Pavé à M. Everat le 2 mai 4oq fr. 80 cv 

Frais de Diplômes, % , 4 , ,„, ,, 4 . . ,;, , ,." 
Payé jusqu'à ce jour 1,280 ' » 

Résumé des dépenses. 

i° Frais d'établissement de la Société, rue 

* du Bac. . . . . 274 80 

2 Loyer; rue Taranne. ...... . ... . .,.. .4.87 5o 

3° Traitement et loyer de l'Agent 866 48 

4° Dépenses diverses t 5^5», . g5 j 

5» Frais d'impressions 4°9 80* 

6° Frais de diplômes * 1,2 83 '» 

Total. . . . . 3,847 ***• 53 c. 

Placement. .... 5,ooo » 

r 

Total général de la dépense. ; . . . 8,847 fr - 53 *• 
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Recette. . ,. , . 10,740 fr. » c. 
T Dépense. ... 8,847 ^ 

Reste. . ....... 1,892 fr. 47 «• 

, Signé CflAPELUta. 

Les soussignés, Membres de la Commission centrale de la Société 
de Géographie , no frimes , aux termes de l'art. 2^ du Règlement, 
pour examiner les comptes dès recettes et dépenses de ladite Société, 
pour la présente année 1822 , présentés à la Commission centrale 
par M. CiiAPEixiER , notaire , Trésorier, dans sa séance du 20 dé- 
cembre présent mois ; 

Ayant pris connaissance desdits comptes , tant en recettes que 
dépenses, et après avoir vérifié les pièces à l'appui, avons reconnu 
le tout juste et exact ; en conséquence , sommes d'avis d'arrêter 
les recettes de 1822 , première année de ladite Société, à la somme 
de dix mille sept cent quarante francs , ci. • • . 10,74° £ » c. 

Et les dépenses à cqlle de trois mille nuit cent 
quarante-sept francs crtwfuante-trois centimes, 

ci* . i. . ; .'f* . U . ••; . ..•.,..! 3^847 ^ 

Et le rfcllijuàt s à 'telle de six mille huit cent ' 

qualrè-vingt-^lôukë francs, quarante-sept cen- : • ' 1 

times, ci. : . . .'. . .....' 6,892 ïr. 47 c* 

■ 1 • .. , ■ •■ - 1 - - * - ■ 

Efant observé toutefois que cinq mille francs * * 

sont placés au J\Jont-de-Piété , au profit de ladite ." 

Société, depuis j^3o mars j8a? , en sorte que \e, . . 

TÇlfqpy*. dlgpa^hlg »l en r^foe ? est de la somme • 

de 4ixTbuit,4eni5|u^re-yîngt-^ttze francs qua- 
rante-sept centimes , ci... •...••. • • ..,. ..-.« • 11892 fr. 47 £• 
A Paria., ce a3 décembre 1822. 

Signé J. B. Eyjeuès, Bajox. 
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' Nous soussigné, Président de la Commission centrale de ladite 
Société , ayant pris connaissance, tant des comptes en recettes et 
dépenses , que du rapport ci-dessus des deux Membres de la Com- 
mission qui les ont vus, examinés et vérifiés, arrêtons définitive- 
ment les dits comptes, tant en recettes que dépenses, aux sommes 
y portées, et fixons le reliquat à la somme susdite de 6,89a fr. 
47 c. , dont $000 fr. en placement, sur le Mônt-d*-Piété,et 1892 fr. 
47 c. argent en caisse , laquelle somme forme le premier ar- 
ticle des recettes du compte de Tannée i8a3. 

A Paris, ce a \ décembre 182a. 

» 

Signé : Rossel , Président de la Commission centrale. 

...... • > ■•.*■« .' , '' 

NOTICE historique des travaux, de Ta Société de Géographie , pendant 
. l'an 182 a , par M. Malte-Bru^ , secrétaire-général de la Com- 
mission centrale* 

< '• • > • • .... 

Présenter à une Sj^i^té la première. iwtfice. de ses travaux, est 
un devoir délicat et difficile. Les commencemens de toute entreprise 
utile , sérieuse et grande , ressemblent, aux çpnvnencçmens àfi Tan- 
née agricole ; c'est la saj^on des efforts et npn p$S celle .des jouis- 
sances ; la terre demande les labours de la charrue et les largesses 
du semoir ; il faut arracher les* ronces, il faut marcher parmi les 
épines , c'est pour l'avenir que sont et les fleurs et les fruits* Nous 
n'entretiendrons pas la Société de toutes les difficultés obscures qui 
accompagnent ces travaux ; mais nous n'essaierons pas non plus, 
dans un tableau vague et pompeux , d'exagérer les succès que nous 
avons obtenus. La vérité ,' à-ta-fois simple et positive , vofli le 
seul* hommage que nous saurons offrir , et le seul qui soit digne 
de la Société, „ « 

Une année s'est écoulée depuis que le désir d'encourager lea 
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études et les découvertes géographiques , réunit dans cette enceinte 
les Membres fondateurs de cette honorable Association. En signant 
le pacte social qui nous lie, ils savaient que, parmi les trois buts que 
la Société se proposait, aucun n'était de nature à pouvoir être at- 
teint dans l'espace de quelques mois. Pour, encourager les entre- 
prises d'un yoyageur, il nous faut des capitaux accumulés, un projet 
approuvé, un homme choisi; pour publier des. ouvrages vraiment 
utiles aux progrès des sciences, il serait nécessaire de pouvoir faire 
un choix sévère entre plusieurs bons travaux, ,mis à notre disposi- 
tion. Personne ne pouvait donc s'attendre à ce que, dans sa pre- 
mière année d'existence, la Société de Géographie dirigeait immé- 
diatement ses travaux vers ces deux buts éloignés. Un troisième ob- 
jet plus accessible nous était indiqué par notre loi fondamentale , 
c'était la mise au concours des sujets de prix annuels. La Commis- 
sion y consacra ses premiers soins , et nous osons croire que ses 
choix ont dignement marqué les premiers pas de la Société. 

Le sujet de prix indiqué par le concours de 1823, est une Desr 
cription systématique des chaînes de montagnes de l'Europe, pro- 
blème qui embrasse des points de vue très-étendus , qui exige des 
recherches critiques très-laborieuses, et qui doit même conduire 
un concurrent vraiment zélé à plusieurs observations neuves ; car, 
au sein même de l'Europe , plus d'une chaîne de montagnes im- 
portante a échappé aux mesures exactes et à l'observation scienti- 
fique , tandis que de l'autre côté , beaucoup de montagnes , donfer 
les cartes géographiques sont chargées , ne doivent leur existence , 
ou du inoins leur configuration , qu'à la fantaisie du dessinateur. 

D'autres vues caractérisent le sujet de prix proposé au concours 
de l'an 1824. : une discussion sur l'origine et les migrations des 
peuples de l'Océanie, ouvre une brillante carrière à cette érudition 
philosophique qui rapproche- les faits jnoraux.,.p]bu > lolpgiqnes , phy- 
siques et historiques , en les assujétissant aux lois de la géographie r 
et en les faisant tous converger , comme autant de rayons de lu- 
mière, pour éclairer, à travers la nuitdessiècles x la marche de cette 
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population Variée qui couvre le globe. La solution de ce problème 
doit, comme celle {lu premier , produire un bon ouvrage , et don-*- 
ner une puissante impulsion aux recherches des observateurs. 

A côté de ces deux prix proposés par la Société ', la munificence 
d'un de nos Membres, M. le baron B. Delessert , nous à mis à 
même de promettre une récompense au meilleur travail de statis- 
tique sur l'itinéraire de Paris au Hâvre-de-GrÉce. Ce prix montre 
que notre Société peut devenir utile aux ' intérêts locaux et natio- 
naux, eu même temps qu'elle coopère aux succès de ces hautes 
méditations qui agrandissent la sphère des sciences. 

Si l'on pense que nos concours doivent se continuer pendant une 
longue série d'années , et se diriger constamment vers le, ^u^et 
unique but de perfectionner le même genre de connaissances , on 
sera pénétré de la conviction que leur résultat ser^ une plus grande 
masse de vérités homogènes , que celle que pourront produire daçts 
le même espace de temps les concours de^ Sociétés partagées enjt^ç 
les intérêts de plusieurs sciences. Cet espoir dépend toptefois d'une 
direction a-la-fois méthodique et habile. ' 

. Aprè*avojr organisé le concours, la Commission a pensé que le 
travaille plus urgent était de former cfcs conre$ptprôancefr'avec les 
savanset les Sociétés savantes, de répandre dans lesnrpravinoçs ut 
dansTétranger, nos Régleroens, nos Programmes et nos 4 Bulletins, 
afin de propager , par tous les moyens, la publicité de no? entrer , 
prises. jCîest la section de Correspondance„qui^ soua la présidence 
de M. de.Humboldt, a dirigé ce travail aussi aride que nécessaire, 
dont M. le barou de Férussaç a tracé le vaste plan. C'est» surtout 
au zèle infatigable de M. le Secrétaire de cette section (i), que la 
Société doit de voir exécuter, à travers des obstacles multipliés , une 
opération aussi essentielle. , 
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(i) M. Alex. Barbie du Bàcage. 
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Des réponses arrivées des contrées éloignées, ainsi que des* at>-* 
nonces bienveillantes t insérées dans beancoap de feuilles étran- 
gères , nous ont déjà prouvé que la renommée de notre Sociale 
s'est propagée en Europe , autant qu'il était possible de l'espérer 

à une époque agitée par tant d'espérances et par tant de craintes. 

i ' i > t • • * 

C'est ici le lieu de remercier , au nom 2 dé là Société r les Âuto^ 
rites ministérielles qui ont accordé une protection bienveillante à 
nos correspondances. Ce ne sont, sans doute, que les prémices de la 
protection que nous pouvons espérer d'un Gouvernement trop 
éclairé pour ne pas apprécier l'utilité éminente du but que nous 
nous sommes proposé. 

lia Commission a fait marcher de front, avec les correspondances 
qni commencent «ces relations extérieures, la confection du Di- 
plôme, qui complète notre organisation intérieure, et qui constate 
la coopération de chaque Membre à un but aussi honorable. Nous 
devons des remercîmens à M. Roux, qui n'a épargné aucun soin 
pour surveiller cet objet. 

Enfin , une troisième mesure d'administration intérieure a été 
adoptée et mise à exécution. Un Bulletin imprimé, et distribué gra- 
tis à tous les Membres , conserve le souvenir de nos délibérations , 
des rapports qu'on nous présente , des nouvelles et des projets qu'on 
nous adresse. C'est un moyen de faire connaître ce qui se passe 
dans nos séances à ceux qui n'usent pas de leur droit d'y assister. 
Mais la Commission n'a pas voulu faire de ces impressions admi- 
nistratives un nouveau journal géographique ; c'est pour la publi- 
cation des Mémoires savans et des Ouvrages utiles, qu'elle réserve 
les ressources de la Société- 

C'est proprement à ces détails d'administration, que le Règlement 
avait destiné les séances de la Commission ; il n'entrait pas dans 
notre plan de nousHFéumr pour-enteodre-des'l ectnr e s ; cependant 
peu-à-peu cet objet accessoire a rempli nos séances , et peut-être 
va-t-il rendre nécessaire une modification dans leur organisation, 
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modification qui, sans déranger nos travaux, permettrait d'y 
joindre plus d'agrément. * 

A * - 

Des correspondances intéressantes ont été lues par MM. Je* 
mard, Barbie du Bocage, Cirbied , Warden et autres. Les lettres 
de M. Cailliaud, sur son voyage en Afrique, celle de M. Fauvel, 
sur Athènes, et celle de M. Vidal, sur les ruinés de Babylone, nous 
ont appris des faits importans. 

D'autres membres ont bien voulu nous donner communication 
de Mémoires ou d'Ouvrages dçstinés à des publications indépen- 
dantes des nôtres. Le Mémoire de M. Girard , sur l'Agriculture 
d'Egypte, la Notice de M.* Jomard sur la coudée Egyptienne, la 
Notice de M. Servois sur les Maïnoies, les Souvenirs defc Pays 
Basques , ouvrage inédit de M. Boucher , et le Mémoire sur les 
' travaux géographiques de la famille Cassini , par M. Sueur-Mer- 
lin , ont jeté de l'intérêt sur plusieurs de nos séances. - 



Mais nous devons distinguer les matériaux qui nous ont été of- 
ferts pour entrer un jour dans les publications que la Commissioà 
gagerait utiles: Le profil nivelé delà Béainsute de l'Inde , en deçà 
4u Gange , présenté par M. Leschenaut de la Tour , a paré pro- 
mettre une importante acquisition pour la Géogfaphi* physi-» 
«gue. Le même voyageur nous a rerais une Notice sur les rames de 
Mahahalipouram, rédigé par un Brainin. M. Liorente nous a eom~ 
muniquéun Mémoire de Géographie comparée sur lesiieux nommés 
dans une partie des Itinéraires romains de l'Espagne , mémoire 
qui tend à rectifier beaucoup d'erreurs dues au manque de notions 
focales. La partie du Mémoire de M. Ducros, sur les méthodes 
d'enseignement géographique , qui nous a été lue, contient des 
aperçus neufs sur quelques méthodes usitées en Allemagne.} M» 
Roux nous a fait présent d'une attachante Notice sur les ports et 
le temple souterrain de Midia. 

.Lorsque ces. intéressantes communications se seront accu- 
mulées dans nos archives , lorsque tous les membres savans que 
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la Société renferme y auront participé , et lorsque nous aurons jugé 
les travaux qui pourront être envoyés au concours prochain , la 
Commission examinera de nouveau cette importante question , s'il 
convient de publier un Recueil de Mémoires ou une série d'ou- 
vrages. "Jw '.•■'>•' ' ' i 

Beaucoup de* propositions ont été adressées à la Commission ; 
nos Bulletins en constatent l'objet ; mais ici nous ne devons nous 
en occuper qu autant que ces objets sont entrés dans le travail 
commun de la Société ; c'est ce qui est arrivé à l'égard de plu- 
sieurs propositions, qui peuvent toutes se ramener aux idées géné- 
rales que? voici'i' ' ' ' ,I,,M " " " - 1 " " 

» Indiquer les projets de voyage les plus faciles à exécuter , les 
moins ctîspcnaiéux , et les plus susceptibles d'un résultat utile : en ' \ 
calculer les frais , en prévoir les difficultés , en spécifjerïes 
' moyens d'exécution ; trouver les nommes capables de se charger 
de ces entreprises ; indiquer , au défaut de voyageurs , les diverses 
•classes dtabsettrateérs qui, fixés dans un lieu , seraient & portée de 
feire des recherches sur les objets qui , dans leurs environs, inté- 
ressent la^ Géographie, ou qui seraient disposés à résoudre les * 
questions que la Société leur adresserait * r enfin , au défaut de voya- 
geurs et d'observateurs locaux y indiquer* les lacunes de la Géogra- 
phie qui peuvent être remplies par des travaux de cabinet, et des 
recherches d'érudition. 

Toutes ces propositions tendent directement au but le. plus essen- 
tiel et le plus difficile de la Société ; aussi la Commission a-t-elle, 

* 

par une lettre circulaire, encouragé tous les Membres à lui com- 
muniquer leurs idées à cet égard ; et en même temps elle a nommé 
un Comité Spécial pour prendre en considération ces*proposi- 
tions et ces idées, pour les élaborer et pour en extraire la substance. 
Mous croyons devoir remarquer, parmi les projets qui nous ont été 
lus , celui de M. la Renaudière , sur un voyage aux rivages de la 
mer Polaire , comme présentant tous les développemens que la 
Commission doit désirer dans ces communications. . i 
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: Pendant que nous délibérions sur les moyens de contribuer aux 
découvertes nouvelles , deux voyageurs se sont présentés pour 
réaliser une partie de nos .vœux. „,- r 

L'un très-jeune (i), plein d'enthousiasme , étranger &u£ cal- 
culs de la prévoyance , ne demande que d'aller sur-le-champ à 
Tombouctou. Nous, sommes entrés en relation avec lui,: nous 
verrons s'il est possible de rendre utile un zèle aussi louable. 

L'autre (2) f voyageur déjà éprouvé, ne demande d'autre appui 
qu'une lettre , de créance ; il ne désire d'autre », véhicule .que 
des conseils et des encouragemens. La Commission^ s'est em- 
pressée de remplir ses vœux ; il va partir pour une jdes contrées les 

plus intéressantes du monde, chargé de questions qu'il est bien en 

• • • ( 

état de résoudre. C'est une circonstance très- agréable pour la 
Société, et dont M. de Freycinjet a bien voulu se charger de rendre 
un compte détaillé dans notre séance annuelle. 

Il serait possible , dans l'état perfectionné defl^ajtipns sociales, 
de recueillir d'excellentes observationsg^frlffaeej^ 
des voyages, <$ en mettant seu^en^ent ejx. activité les. hommes 
éclairés que leurs occupations habiUjelfeft .fixent sur des points 
éloignés. C'est une des propositions soumasgft; <à la Commission; 
c'est peut-être notre, espoir le plus solidftet leiplus prochain. Noos 
devons dire qu'il a déjà reçu un commencement d' exécution par 
l'offre bienveillante que nous a faite ?t lors de son départ^ J^. le 
chevalier Roger , administrateur du Sénégal et un die. nos Mem- 
bres , de nous obtenir les éclaircissemens géographiques que nous 
voudrions lui demander. . , 

Une condition est inhérente à (a nature de toute entreprise 
géographique ; c'est la nécessité de fonds considérables ; aussi 
nous ne dérogeons pas à la dignité, de la. Société , en lui annon- 
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(1) M. Dubois , employé à la préfecture de la Vendée. 

(2) M. Cochelet, auteur delà Relation du Naufrage de la Sophie. 
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çant que déjà trois cents personnes ont concouru h former notre 
premier capital. < ' 

Parmi ces amis de la science, notre reconnaissance doit signa- 
ler M. le comte de Romanzoft 1 T chancelier dé l'empire de Russie. 
Ce célèbre protecteur de tant de savans et de tant de voyageurs , 
a porté sa souscription annuelle à 24.0 francs , et de plus , a offert 
de concourir aux frais des voyages dont la Société aurait arrêté le 
plan» 

: Puisse cet exemple et celui de M. le baron Delessert , trouver 
des imitateurs parmi les hommes que leur rang ou leur fortune 
appelle à cette prééminence de bienfaits et de services qui esc la 
plus puissante aristocratie dans un siècle éclaire! 

M. Selves, lithographe , a fait à là Société l'honorable offre <Fun 
travail gratuit jusqu'à la concurrence de la valeur de 1200 francs, 

offre dont la Commission profitera dans ses publications. 

» « ... • * • 

' M. Everat, imprimeur de la Société, a fait un don pour con- 
courir à la formation d'un prix. 

' Après avoir ainsi parcouru le cercle entier de nos travaux 4e 
Cette année , après avoir tracé avec simplicité les premiers efforts 
de notre honorable Société , il ne nous reste que le devoir de ren- 
dre tin hommage douloureux à ceux de nos confrères que. la mort 
nous à enlevés. Deux noms célèbres demandent déjà nos. regrets 
et nos larmes : M. le Comte Berthollet et M. le Duc de Ri- 
chelieu. 

Le premier a du sa haute renommée à des travaux qui semblent , 
au premier abord , fort étrangers aux nôtres. La science qui dé- 
compose les substances dans leurs plus simples élémens , pour en 
étudier les affinités les plus délicates , parait peu rapprochée de la 
science qui mesure et décrit les grands traits extérieurs de notre 
planète ; mats un chimiste-phi l osop he tel que Air BfcRTHOixrr, 
appréciait ces rapports intimes qui rapprochent toutes les sciences 
naturelles. Ne cherchent -elles pas toutes la vérité physique sur la 
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route <te l'expérience ? Ne peuveiUHsUes pas à chaque instant se 
rencontrer el se demander de* secours? M. Be&tïollet yoyait 
avec plaisir les efforts que font les géographes pour donner à leur 
science de nouveaux points de contact avec les sciences mathéma- 
tiques et physiques. Voyageur lui-même , il aimait à rêver à ces 
terres inconnues dont il avait contemplé Feutrée du haut des Py- 
ramides. Ce savant, aussi bienveillant qu'habile , eût puissamment 
secondé nos efforts ; maïs avant que d'en avoir pu voir tes pre- 
miers résultats, il a expiré entre les bras de son illustre ami', 
le grand géomètre qui , cette année , à présidé nos réunions so- 
lennelles* ' . 

' • * » 

M. le Duc de IUçiieusi; n'élit p*s # comité AL le- Comte 

__ *■ » * 

Berthollet , placé sur une éminence isolée dans la région tran- 
«juUle des spéculations ; les flots de la vie civile l'avaient entraîné 
dans leurs tourbillons impétueux. Exilé à la suite de ses Bois légi- 
limes , il n'avait pas eu la douleur de combattre ses Compatriotes 
divisés ; une destinée tonte particulière l'avait èotrtluit sur un théâ- 
tre où il pouvait triompher sans aucun mélange >de regret ; il y fit 
briller tour- autour la valeur d\m chevalier et l'habileté d'un ad- 
ministrateur : bravant tantôt les baltes «t tantôt la pegte , te matin 
il escaladait les remparts ennemis ; et le soir îl étudiait sous la 
tente les mœurs dés peuples orientaux; Vainqueur des Musulmans^ 
législateur d'une ville florissante, ce Français exilé civilisa les 
tribus nontades de l'ancienne Scythie. Sa renommée avait charmé 
notre siècle par je ne sais quoi de pur, de noble et d'antique ; 
mais tin pénible devoir l'appelait à servir sa patrie , au mo- 
ment où , plongée dans un abfme par P ambition la plus désastreuse, 
elle était encore déchirée par des factions redoutables. Ce n'est 
pas à nous à le suivre dans sa lutte contre l'esprit de parti , à peki-- 
dre son inflexible vertu assaillie par toutes les passions qui, tour- fc~ 
tour} le flattaient ou le menaçaient. Écartons ces souvenirs trop ré- 
cens pour ne nous rappeler que celles de ses belles qualités qui nous 
intéressaient plus particulièrement , ses. vertus privées , ses con~ 
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naissances variées , son expérience étendue , son amour pour les 
sciences , qui en faisaient un des protecteurs les plus éclairés de la 
Société de Géographie. 

■ 

Telles sont les pertes de la Société ; mais , tout en nous affligeant, 
elles nous rappellent aussi que les hommes les plus distingués s'é- 
taient empressés de s'inscrire dans nos rangs. Espérons que ces 
rangs se grossiront de tout ce qu'il y a de personnes éclairées et 
capables d'apprécier notre but* A quelle classe , à quelle nation 
ce but serait-il étranger ? Étendre la sphère des connaissances 
géographiques 9 ce n'est pas seulement multiplier les. chances de 
la prospérité nationale, c'est frayer les routes de la civilisation et 
préparer le triomphe universel de l'humanité. 
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Sur le voyage de M. Frédéric CaILÎIàUD en Nubie et dans le 

Royaume de Sennaar, 

M. Frédéric Cailliaud, parti de Marseille pour son second 
Voyage, le 9 septembre 1819, avec de M. Letorzec, ancien aspi- 
rant de la marine, vient d'arriver en France le 10 décembre dernier, 
après avoir parcouru toutes les Oasis connues, suivi le cours du 
Nil jusqu'au 10 e degré de latitude, et surmonté* milïe dangers. Le 
cours de ce fleuve était assez bien déterminé depuis la mer jusqu'à 
Ouadi-Halfa , au 32 e degré de latitude , là où se trouve la secon- 
de cataracte en remontant le Nil. Depuis quatre ans , plusieurs 
voyageurs français et anglais , à la tête desquels on compte M. le 
chevalier Drovetti et M. Cailliaud lui-même , étaient parvenus jus- 
qu'à Ouadi-Halfa; ils avaient décrit la situation des lieux et les 
antiques monuments épars entre les deux premières cataractes. 
C'est Cet endroit que notre compatriote, a pris pour point de 
départ, 

La circonstance la plus favorable pour l'exécution de son des- 
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sein, et la seule qui put .en assurer le succès , se présenta heureu- 
sement dès son arrivée en Egypte, Mohammed Aly avait résolu 
de soumettre les régions supérieures de la Nubie ; il était sur le 
point d'y envoyer une expédition, commandée par Ismaïl Pacha , 
son fils. Notre voyageur, connu depuis long-temps du vice-roi, 
eut la permission de se joindre à Tannée. Rejtenu d'abord par 
quelques contrariétés , il rejoignit ensuite l'avant-garde. En no- 
vembre 1820, il partit de Daraou, et il arriva, le 5 janvier de 
l'année suivante , à Dongolah ; le 8 février , il 'était au mont Barkal , 
dans le pays de Cbaguy ; c'est là qu'existent une multitude de 
ruines, plusieurs temples et des pyramides en grand nombre. Le 
nom de Merawe , que porte cet endroit , fit croire mal-à-propos à 
plusieurs voyageurs qu'ils étaient arrivés sur l'emplacement de la 
capitale de l'Ethiopie ; il était réservé à M. Gailliaud de dissiper 
cette erreur. Par une exception spéciale , et comme minéralogiste, 
il obtint la faveur d'accompagner le prince Ismaïl au-delà du pays 
de Berber , pour la recherche des mines d'or , et il se rendit à 
Chendy , en avant de l'armée. Après avoir observé la position 
géographique du confluent de l'AtJt>ara, l'ancien Astabùras, il 
parvint à Assour, non loin du 17 e degré de latitude; là. il décou- 
vrit une ville antique , avec des ruines considérables. La position 
du lieu coïncide parfaitement avec celle que les auteurs anciens 
assignent à Méroë. Quatre-vingts pyramides y sont élevées; et il est 
à-peu-près incontestable que c'est là le siège de l'antique métro- 
pole des Ethiopiens» si long-temps cherché par les voyageurs et 
les géographes. 

Continuant sa route au sud, M. Gailliaud arriva jusqu'à un 
point aussi intéressant pour la Géographie, que la découverte de 
Méroë était importante pour les antiquités historiques. Entre le 
i5 e et le 16 e degré de latitude , il reconnut l'embouchure du Balir- 
cl-Abyad ou le Nil blanc , dans le Bahr*-el-Azraq , ou la rivière 
bleue, appelée aussi l'Abaouy. Le premier de ces bras est le 
plus considérable ; il vient de l'ouest , et tout annonce qu'il sort 
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des halles régions appelée» Montagnes de la Lune, selon le rapport 
unanime des anciens , des Arabes, et de$ habitants actuels da paye. 
Le voyageur Brow» avait recueilli , an Dàrfour * «ne tradition 
semblable en 17969 aussi bien que Maillet an commencement da 
x8* siècle, et d'autres encore» Les rapports de M. Cailliaud. la 
confirment aussi, sans qu'on soit cependant -en droit d'en con»*» 
dure que le Nil reçoit les eaux du Niger; opinion fondée sur do 
prétendus récits des naturels, mais contraire aux lois de la Géogra*? 
phie physique. 

Après avoir vu les ruines de Soba, le confluent du Rabad 
(ancien Àstosaha), celui du Dender, la ville de Sennar,le coure 
du Gotogo, le pays de Fazoële, le Iabousse et le Tournât, autres 
aiflnens au Nil , M* Calliaud parvint enfin , en février dernier , â 
Stngtaé, pays sitéé entre tés dent branches du fleuve et habité par 1 
des mucrtrîfiiatts , qtttfqtrtl s^ trouve des payens on adorateurs des" 
arbres , de la bine et des étoiles dans fe royaume de Bêrtât 9 à 5o 
lieues plus an nord. C'est à Singtfé que .s'arrêta le prince Ismati , et 
ce fut aussi le terme du Voyage de nos compatriotes. Une maladie* 
meurtrière faisait dans l'année les plus grands ravages ; déjà huit 
Européens y avaient succombé ; il avait fallu traverser dés montai 
gnes et des forêts impraticables, souvent peuplées Ae bêtes féroces J 
les habitants , non moins sauvages , opposaient aiix Egyptiens dtes 
difficultés sans cesse renaissantes ; l'on était à plus de 5oo lieues do 
l'Egypte , «t les navires de l'expédition avaient k franchir 5p lieues 
de cataractes. T a»t d'obstacles firent renoncer ïsmaïl Pacha au 
projet qu'il avait conçu d'abord de pousser ses conquêtes plus loi» 
vers l'ouest , et de remonter le cours de la rivièreblanche, 

» * * * 

. Dans «ette, dernière .eKcursion , M. CaUliaud se trouvait anssr 
loin, de| Méroë, que Méroo l'est de l'£gypte. Aucun voyageur eu- 
ropéen *' «si -parvenu, de ce côté , aussi près de l'équateur; Brown 
s'est arrêté au. i^-degr* 10% et Bruce , au il e degré. 

Tout 4e pays a été observé -, par nos compatriotes , sous tes rap- 
ports <jui intéressent le plus la géographie. Muni de bons instru- 
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métis d'agronomie et de physique, M. Cailliaud , aidé de suit zélé 
compagnon de voyage , a observé fréquemment la hauteur du pôle 
et la longitude ; il a observé non moins attentivement lés variations 
de l'aiguille aimantée, la naturejdu sol, le climat et la température, 
suivant pied-à-pièd le cours du Nil , déterminant ses nombreuse* 
cataractes, entre autres celle du pays de Chaguy , qm n'est qu'une 
longue suite de cascades" de £5 lieues d'étendue ; décrivant enfin 
lès montagnes, et recueillant les animaux et les productions végé- 
tales de ces régions. 

La Géographie et les antiquités sont encore redevables à M. 
Cailliaud sous d'autres rapports. Il a levé les plans, de, tons les 
monuments situés au-dessus dé la seconde cataracte : entre Cbendy 
et Gerry , il l'écart du fleuve > U a trouvé tout récemment 9 des ruines 
étendues, dont l'enceinte a a,5oo pieds; au-de }à, celles^deNaka; 
plus loin encore , celles de Soba : il les a toutes mesurées et décrites^ 
Ainsi l'empire de Meroe paraît avoir possédé beaucoup de viUe* 
florissantes ignorées des Grecs. Les nouvelles découvertes nous en 
feront mieux juger que les récits des auteurs. Aujourd'hui que ce 
pays est plus connu, l'on est en état de mesurer lès trois mille stades 
dé l'île de Meroe, entre les rivières qui représentent, VAsiosaba^ 

YAstapus etYAslaèoras. 

' » • ■• ■ » » • ' • ». 

M. Cailliaud et M. Letarxec avaient pféiutfé à ces découvertes 
intéressantes , par une excursion hardie à POasis de Syouah. A la 
fin de 1819, ils partirent dû Fâyoum avec ûri petit nombre de 
compagnons. Après quinze jours de marche dans les sables de Li- 
bye , il fallut en venir aux armes avec les Arabes : le succès cou- 
ronna l'entreprise» Nos voyageurs , parvenus au temple d'Omm- 
Beydahj déterminèrent, comme Browne, sa latitude et ^longi- 
tude , et de plus , ils en prirent toutes les mesures» Depuis , cette 
contrée reculée et intéressante a été l'objet* d'une expédition mili- 
taire; et nous devons à .M. Drovetti , qui en faisait partie, des 
renseignements précieux sur l'Qasis et sur le temple d'Ammon ^ 
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qui font la matière d'un Voyage actuellement sous presse. Au lieu 

de retourner au Caire , M. Cailliaud se rendit directement à la pe- 

i 
tite Oasis, à celles Farâfré et de Dakel, et de là à l'Oasis de 

Thèbes, qui avait çté pour lui, deux ans* auparavant, le théâtre 
d'une belle découverte; enfin,, ils arrivèrent dans la Haute-Egypte, 
après avoir fait , sans se reposer , plus de 3oo lieues dans le désert; 
M* Cailliaud est ; ainsi le seul voyageur qui ait visité toutes les Oasis 
connues,. et en ait assigné la position précise. Quand au précé- 
dent Voyage, où il a retrouvé les mines d'émeraude^ et l'ancienne 
route du commerce par Bérénice , il est trop connu pour qu'il soit 
nécessaire ae rappeler ces premiers titres du Voyageur nantais 
à T'estime et à la reconnaissance des Géographes ( i ). 

• ,. JOMAIO>. 

- ' Nota. Une carte , embrassant tout le pays parcouru par ftj. Cail- 
Uàud , et quelques régions voisines, a été présentée en même temps 
à Passemblée générale de la Société Géographique, 

(i) Voyage à V Oasis de Thèbes , etc. , 5o,pl. et un Toi. de teite in- fol. 
A Paris, chez Debure, Treuttel et "Wuftz, et T illard. Voy. Revue Encjr- 
tlopédique. 
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ERRATA DU N° 3. 

Page 72, ligne ai, au lieu de entrevue, lisez revue, 
ligne 23 , au lieu de ne , lisez en. 
78 , ligne 1 , au lieu de livres , lisez ouvrages. 
' 78, ligne 18 , au lieu de Statisttque , lisez Statistique. * 

. 96, ligne 3, au lieu de ci-dessus, lisez ci-dessous. . 

96, après territoire d'Ârkansas, lisez, territoire .de Colombia ou de 
l'Ouest , 180,114 milles carrés ; Florides, l\,ooo habitans , et 35, 808 
milles carrés. 

97 , Population de 1820, au lieu de 9,625,547 habitans, lisez 9,637,999 

habitans. 

98 , ligne 23 , au lieu de Almafi /isez'AmalB. 

> 100 , ligne 28, après à l'auteur , lisez le soin de 
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Séances de la Commission Centrale. 

• *.• r 

I 

Séance du Sjahofer 18a 3. . 

MJk C^rtmissionrote une lettre de remerdmeiit à M* te coftilé 
Qrioffi pour l'offre d'un prix de 5oo francs , faite par lui dans 
rassemblée générale du 37 décembre. ( Voir i ci-après 9 DocU" 
mens , p. ïy40 * 

M. le baron de Derfelden de Hinderstein , membre de F Ordre 
équestre de la province d'Utrecht ( Pays-Bas) , demande i j>ar tme 
lettre , à être admis à participer aux travaux de là Société. 

M. le Secrétaire - général donne communication d'une lettre de 
M. l'amiral Krusenstern, contenant des offres de service faites- à la 
Société , et l'annonce d'un atlas du grand Océan; (Voir ci-après , 
Documens, p. 175. ) 

On lit une lettre de M. Warden, membre de la Commission , 
sur les questions qu'il Conviendrait d'adresser à M. Bresson , pdur 
éclaircir quelques points de la géographie d'Amérique» 
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Les trois Section* de la Commission procèdent & réfection de 
leurs Présidens , Vice-présidens et Secrétaires. Les membres' en 
fonction sont réélus, à l'exception du Secrétaire de la section de 
Publication , démissionnaire , qui est remplacé par M. Roux. 

Séance du 17 janvier. 

M. Bassayrie , membre de plusieurs sociétés savantes , adresse à 
la Société deux Discours manuscrits , lus à la société des Sciences 
du Var. Il annonce qu'il est occupé à rédiger les Observations qu'il 
a faites dans la Guyane française. 

M. Guillemin , consul de S. M. le roi de France à la Nouvelle- 
Orléans , offre à la Société de lui fournir tous les renseignemens 
géographiques qu'elle pourra désirer, et particulièrement de lui en- 
voyer des extraits de journaux et d'ouvrages publiés dans le pays , 
et de nature à intéresser la Société. ( Voir, ci-après , documens t 

» 

p. 180.) 

La Commission , en acceptant avec reconnaissance cette offre, 
charge la Section de Correspondance d'adresser à M. Guillemin 
une série dé questions. 

M. Adelung , de l'académie de Pétersbourg , en présentant k la 
Société un exemplaire de son Catalogue des langues , offre de lui 
faire parvenir les renseignemens qui seraient à sa disposition. , 

M. Langlès , vice-président , développe la proposition suivante : 
« La Société publiera un ouvrage' inédit, choisi parmi les ou- 
» vrages de la Bibliothèque royale. » f J- 

Il signale , parmi les objets propres à être publiés , le manuscrit 
N° 7367 , contenant une Relation en vieux français du voyage de 
Marco Poio , portant la date de 1298 , et renfermant plusieurs cha- 

m 

pitres inédits , qui ont échappée tous ceux qui se sont occupés de 
ce voyageur. 

11 indique encore, comme pouvant être l'objet d'une semblable 
publication , les mahustrits suivans : 
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Relation d'une ambassade envoyée de Moscou à Pékin par le. 
czar Alexis Michadovitz ; 

Histoire du royaume d'Angola , en portugais ; 

Traduction française de la Géographie turque, intitulée : Bjikan 
Nouma. 

M. de Rossel fait quelques observations sur la publication de tes 
anciens ouvrages, comme n'étant que d'une utilité secondaire 
pour la Géographie. 

M. de Freycinet appuie ces observations. 

M. Malte-Brun demande que, si le manuscrit de Marco Polo est 
adopté pour la publication, il soit accompagné des variantes extrai- 
tes de 8 manuscrits existans à la Bibliothèque royale , ainsi que 
d'une carte nouvelle, et de quelques éclaircissemens géographiques. 

M. Barbie du Bocage , père , propose.de prendre pour objet de 
publication une mappemonde peinte sur bois, qui remonte au qua- 
torzième siècle , et qui est conservée à la Bibliothèque royale. 

La Commission décide : 

i° Qu'elle publiera un ouvrage ; 

?° Que la section de Publication est chargée de faire un rap- 
port, à la séance prochaine , sur le choix de l'ouvrage à publier ," 
avec un aperçu des. frais que cette entreprise pourra coûter. 

Séance du 7 février. 

Le Président annonce l'arrivée de trois Mémoires f destinés à 
concourir; les deux premiers, pour, le prix proposé par M. Qelessert y 
sur l'itinéraire commercial de Paris au Havre de Grâce , le troi- 
sième pour le prix sur la description des chaînes des montagnes de 
llEurope , proposé par la Société. . 

La Commission nomme MM, Coquebert de Montbret y Girard et 
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Eyriés , commissaires pour juger les Mémoires concernant le prix 
de M. Delessert. 

M. Schérer* lieutenant - colonel . de Sainl^Gall * écrit à la So- 

' ■ * • * • - i r 

4 * 

ciété , pour la remercier de l'invitation de correspondre avec elle , 
et pour lui offrir la communication de ses observations astrono- 
miques et géodésiques. / 

M. Roux , secrétaire de la Section de Publication , fait un rap- 
port sur le manuscrit de Marco Polo , qui existe à la Bibliothèque, 
et que la Section a choisi comme l'ouvrage le plus digne d'être pu- 
blié , parmi ceux sur lesquels on avait appelé son attention. ( Voir, 
ci-après, Documens , p. 181. ) 

La Commission délibérant sur les conclusions de ce Rapport , 
décide ce qui suit : 

i® Le manuscrit des voyages de Marco-Polo, n° 7367 de U 
Bibliothèque royale sera publié. 

2 La Section de Publication est autorisée à traiter avec la Bi- 
bliothèque pour la transcription. 

3° L'édition du texte sera précédée d'une Introduction et d'une 
Notice, sur les éditions et les manuscrits de Marco-Polo. 

. 4- 9 Elle sera suivie d'un Glossaire; des mots les plus difficiles , 
ainsi que d'un Recueil des variantes de noms propres et de noms 
géographiques exbtans dan» les manuscrits de la Bibliothèque et 
dans les éditions de Ramuak* et de Marsden. 

5 a . Elle sera accompagnée d'une Carte géographique , appuyée 
d'une analyse des détails géographiques et topographiques du texte. 

M. le baron Coquebert de Montant donne un aperçu du recense- 
ment officiel de la population de la Grande-Bretagne et de l'Ir- 
lande , avec quelques considérations sur celle de la France. (Voir, 
ci-après , Document r p. 191. ) 

M. Jotnard lit un résumé du résultat des voyages de M. Cail- 
liaud. Ce résumé sera inséré dans te Bulletin* 
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Séance du ai février. ; 

M. Dubois , employé à la préfecture de la Vendée , prie la So- 
ciété de loi fournir les frai^ de son passage au Sénégal. 

La Commission décide qu'elle ne peut pas employer les fonds 
de la Société pour payer les frais d'un voyage , Avant d'avoir quel- 
que aperçu positif sur son utilité , et sur lés chances et les moyens 
de succès. 

M. Worden adresse à la Commission une lettre exposant ses 
doutes sur l'existence des lacs Timpanogos et Tegnagos, mar- 
qués , sur plusieurs cartes , à l'ouest du Nouveau-Mexique. 

Cette lettre sera insérée dans le Bulletin. 

M. le comte de Cassini , en remerciant la Société de l'avoir admis 
au nombre de ses membres , fait offre d'un choix de livres et de 
cartes géographiques dont il est l'auteur. La Commission en or- 
donne le dépôt à la bibliothèque , et accorde à M. Cassini une mea*- 
tion honorable dans le procès-verbal, et l'insertion de sa lettre dans 
le Bulletin. ( Voir ci-après , Documens , p. 20a et ao5. ) 

M. Chaumelk des Fossé» , membre de la Société , ayâai pré- 
senté une relation imprimée de son Voyage en Bosnie , le Bureau 
saisit cette occasion pour faire connaître à la Société quexe voya- 
geur, vient de parcourir plusieurs pays du Nord , entre autres la 
Norvège , où il a fait des observations neuves et importantes. M. le 
Président l'engage à faire jouir le monde savant da fruit de ses 
travaux. 

• * 

La Commission charge MM. Barbie du Bocage (père>, dé Fè- 
russac et Coquebert de Montbret , de faire un rapport sur le Ménïdirfc 
envoyé .au concours pour le prix proposé par la Société , . et dont 
le sujet est la Description des chaînes de montagnes de l'Europe*, : 

, M. Barbie du Bocage (père) , propose d'adtifeUre les daartS 
comme membres de la Société. Plusieurs opinions ayant été 
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entendues pour et contre , cette proposition est adoptée par la 
Commission» 

La Section dé Publication , par Torgârie de son Secrétaire , an- 
nonce iça "progrès "de ses travaux préparatoires , relatifs à l'édition 
du manuscrit de Marco-Polo. 

* ' 

Les membres de la Commission et de ta Société sont invités à 
présenter \ dans la séance prochaine , Ides sujets pour le prix , dont 

WL |e comte XOrlqffs fourni les fonds. . 

» * 



» \ • • ».• 



,$4ar)ce du 7 mars, 



Qa awWHttà J* Société la mttt de AL Lkrmtè, iun de ses 
membres, , 4écédé ,à Madtid , Je Si février. 

Le Bureau fait connaître qu'A vient d'arriver un Mémoire des- 
tiné à concourir au prix dont le sujet est la Description des chaînes 
de montagnes de l'Europe. Ce Mémoire , écrit en Allemand , porte 
ostensiblement le nom de Fauteur , tant dans le texte que dans la 
lettre d'envoi, et' même sur le cachet de cette lettre; contraven- 
tion directe aux conditions 'du concours. Il est d'ailleurs arrivé 
cinqaemaines apresrle terme fixé. 

La CommissiQn déclare que ce Mémoire ne peut être admis à 
concourir. 

La Conunission décide, à cette occasion , que désormais tous 
les Mémoires envoyés au concours , lorsqu'ils ne seront pas écrits 
en français , devront être accompagnés d'une Traduction fran- 
.çaise. 

Les Commissaires nommés juges du concours relatif à l'Itiné* 
rairede Paris au Hâvre-de-Grâce , font connaître leur rapport par 
l'organe de M. Eynès. 
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' Les conclusions de ce rapport sont adoptées { Voir ci -après , 
Docamens , p. 206. ) 

Les Commissaires nommés jugçs du concours relatif à la Des- 
cription des chaînes de montagnes communiquent lepr rapport par 
IWgane de M. de Férussac. 

Ils concluent k ce que la Commission adjuge à Fauteur du seul 
Mémoire admis , une médaille de la valeur de la moitié du prix* 

. La Commission adopte ces conclusions (Voir ci-après, Do- 
çumens , p. 207. ) 

La Commission procède au choix d'un srçjet pour le prix de 
Soo fr., donné par M. le comte Orioffl Six propositions ont été dé- 
posées sur le bureau. On en donne lecture* La Commission adopte 
au premier tour de scrutin , pour sujet d* prix , une Analyse dm ou- 
vrages de. géographie ou de statistique écrits en langue^ rus^te^ etc. (AJoir 
ci-après , Documens , p. 1 14. ) 

Séance extraordinaire du i£. 



* » . * ' M 



M. ^z/^/^i^rproposedefe^eraai^ janvier l'époque à laquelle 
devront désormais étra envoyés au Bureau ksMémojre&déstiné* au 
concours; cette proposition est adoptée comme règle génejrale, 
On en excepte seulement le deuxième sujet de prix, dont Fé'poque,- 
pour l'envoi des Mémoires, reste fytée au i er février 1824. 

M. Verneur propose de remettre au i eI janvier 1825 , le prix 
sur la Description des chaînes de montagnes de l'Europe, vu, 
l'importance et l'étendue du sujet. Cette proposition est adoptée. 

M. le comte de Raczynski répond à la Lettre qu'il a reçue de la 
Société , et la remercie de l'ouverture qu'elle lui a faite de corres- 
pondre avec lui. Il annonce l'envoi à la Société, dont il demande 
à être membre, d'un exemplaire de soii Voyage pittoresque en. 
iTurauie r 
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BJ, Barbie du Bocage (père) fait remarquer la valeur du présent 
offert par M, dé Raczynski. ~ 

«L'ouvrage de M. Edouard Raczynïkï, dît-il , est un Voyage pit- 
toresque en Turquie 9 fait par fyi-m&ne , en Tannée i8i4 » et ré- 
digé par lui en langue polonaise. Il a été imprimé à Bradai» , en 
*8a i , en un vol. in-fol. 

m 

» Il contient un texte très -bien imprimé en beaux et forts ca- 
ractères'. Ce Voyage est orné de plus de quatre-vingts planches, 
gravées d'après les dessins de plusieurs artistes. 'L'auteur part de 
la Wolhynîe où sont situés ses biens. Il va visiter Odessa, qu'il dé- 
crit , de là se rend par mer à Constantinople , et entre dans le dé- 
tail de tons les édifiées que contient cette grande, ville. Il visite le 
canal , donne le portrait du grand-seigneur actuel ., puis va faire 
une promenade dans l'île de Metelin et sur les raines d'Assos qu'il 
décrit en détail. Il voit la Troade et quelques viHes sur l'Helles- 
pont , et delà s'en retourne chez lui par la mer Noire. ' 

» Depuis , l'auteur est venu à Paris pour faire l'acquisition de 
caractères de FiHnin Didot, dans l'intention d'éditer chez lui 
les historiens polonais, dans la langue dans laquelle, ils ont écrit. » 

M. Jomard donne communication d'une lettre de M. Regnault , 
consul de France à Saint-Jean d'Acre. ( Voyez , ci-après , Do- 
cumens, p. 21 5.) , 

M. Sueur - Merlin développe la proposition qu'il avait déposée 
sur Je bureau r dans la séance précédente : savoir que le Bulletin 
de la Société serait publié régulièrement de deux mois en deux 
mois. . ~ 

M. de Férwsac appuie cette proposition» et y ajoute des, déve- 
loppement U demande qu'on rende le Bulletin plus intéressait 
en y insérant des, Notices et des Extraits de Mémoires présentés à 
la Société. 

M. Verneur propose , comme amendement , que le Bulletin soit 
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publié 4e moi* en mois , et qu'on lé réduise Jt> une Notice da* 
séances 9 sans y .insérer les Rapports et. les autres, document , od 
^ du moins sans leur donner autant d'étendue. . 

M. MaHe-Brun^ au nom du Comité da Btdlctin ', donne des 
éclaircissemens sur la manière dont ce Comité a cru devoir pro- 
céder. 

IVJM. Ferveur, de Fémsaac et Sueur-Merlin , déclarent qu'ils n'ont 
entendu faire que des observations dont le Comité du Bulletin, ti- 
rera tout )e parti convenable. . 

la Commission renvoie ces observations au Comité du Bul- 
letin. - < • >• ■'.•,,', , .s _..•.. < ., 

Les membres /présens de ce Comité annoncent que y dans la 
séance prochaine 9 ' ils donneront des explications.' 

t - 

* 

Ass^^l^E géneruk annueNe dé fd société du 21 mars 182^. 

Cette séance , présidée par BJ. le Marquis de la Phcç* pair 4e» 
France et membre de l'Académie royale des sciences , a étf tç&uq 
dans une £es salles de l'^teMe-Ville, , > , 

Le procès-verbal de la séance générale da »? décembre i8aa? 
a été lu et adopté. , . . , 

t M. le baron deFemssac , rapporteur de l'une; des Commissions 
chargées d'examiner les Mémoires envoyés au concours 9 rend 
compte, dans son Kappôrt, des motifs qui ont déterminé la Commis* 
sion centrale à accorder, à titre d'encouragement, une médaille 
d'or de six cents francs & l'auteur d 1 un Mémoire sur la Direétio» 
des chaînes de montagne* de. l'Europe , et à remettre au concours 
le même sujet de prix pour Tannée i8*5. 

M. Eyriès » rapporteur d'une seconde Commission, 1 chargée de 
l' examen des Mémoires envoyés au concours sur l'Itinéraire statisn 
tique et commercial de Paris au Hâvre-de-Grâce , annonce 
dans son Rapport qu'aucun Mémoire n'a obtenu le prix ; niais que 



1 70 

k commission centrale a jugé digne d'une mention honorable fe 
Mémoire n° i ^ portant pour épigraphe ces mots : Paris 7 Rouai, 
le Hâvre-de-Grâce ne forment qu'une même ville , dont la Seine .est la 
grande rue.Lenxème. sujet de prix a été remis au concours pour Tan- 
née 1824. ' • • , 

Le Président proclame le nom de Fauteur du mémoire , qui a 
reçu une médaille : c'est ML Bruguièresj inspecteur aux revues à 
Angpulême. . «.' » 

M. Walckènaer, Président de la Commission centrale , rappelle 
à la Société que les fonds d'un nouveau prix ont été offerts par 
M. le comte Orloff, sénateur de l'empire de Russie : il annonce 
que le sujet mis au concours par la Commission centrale est d'ana- 
lyser les ouvrages de géographie publiés en langue russe , qui qe 
sont pas encore traduits en français. Ce prix sera décerné dans la 
première séance générale de 1824» 

Le même membre fait part à la Société, des dispositions qui ont 
été prises pour préparer l'édition d'un ancien manuscrit de Marco- 
Polo. La Section de Publication a été chargée de ce soin 9 et son 
opinion a été mise sous les yeux dé la Société , dans un Rapport 
dont elle a entendu la lecture^ 

La Société de Géographie a ensuite procédé 9 suivant les termes 
de ses Réglemens , au renouvellement de son Bureau , dont tous 
les jnembres devaient être remplacés et choisis au scrutin. EHe a 
nommé Président M. le marquis de Pastoret, pair de France, 
membre de l'Institut ; Vice-présidens , M. de Ro&sel , et M. le 
comte d'Hauterive, tous deux membres de l'Institut. 

Scrutateurs , M. le vicomte de Sénùnnes et M. le comte* Cassini, 
jnembres de l'Institut! 

Secrétaire. M. Roux, chef de division au ministère des Affaires, 
Etrangères» 
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Liste des Membres nouvellement admis dans la Société 
' 1 " . • de Géographie. 

• 

Séance du 3 janvier 182) 

»...»'• »" 

Le Baron de Prigny , Capitaine de vaisseau. •• ■ - 

Lecesjse , Capitaine an Çpfps-r^pl des Iij^éqieuj's- Géographes. 
Dumoi^Pàscal. ^ ,, _. ..,,..,- 

D'Eotenb. 

Le Baron M Derfeldes de Hindersteiî*. 

» *• 

Séance <tu îy janvier* 

Le Prince Labanoff t Aide- $é- Camp de S. M« l'Empereur de 

Russie. 
Ernest' dé Beautort , Officier de la Mariiie rayait. 
Guillemin, Consul de France à la Nouv^llè-Ortéîrtis, 



C t 



Séance du a 1 février. 
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Alex. Donnet 9 Ingénieur au Cadastre. 
Le Baron Costaz , Consçiller-d'Etat , etc. 

_ * • • » 

Dumesnil , Sous-Chef à F Administration des Douanes. 

* ■' ■ r • ■ 
Séance du 7 mars. 
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Raoul-Rochette /Membre de l'Institut, etc. 

D* Knxjdsen , Consul de S. M. Danoise à Tripoli de Barbarie, 

Séance du ii mars. 

* j * •** 

Le Comte de Raczynski. 

Morin (Pierre-Etienne ) , Ingénieur des P on ts-et-C haussées^ 
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Ouvrages offerts à la Société. * 

Séance du Z janvier i8a3- 

' M. lettonne fait hommage d'un Mémoire sur le tombeau d'Osy- 
mendias, broch. in*4K 

M. Jomard , de deux petites brochures intitulées : Sur es rapporte 
de l'Ethiopie aoec l'Egypte > et Note sur un manuscrit égyptien sur 
Papyrus, in-8°. 

Séance du 17 janvier. 

M. Adelung fait hommage d'un volume intitulé : Uebersiçht aller 
bekannten Sprachen und ihrer Dialekte 7 //ï-8°. St - Pétersbourg , 

* • 

1820. 
M. Rauch , de la suite des Annales européennes. 

M3VÏ. Malte-Brun et Eyriès, id. des Nouvelles Annales des Voyages. 

M. Bajot , id. des Annales maritimes* 

Séance du 7 février. 

M. Coquebert de Montbret fait hommage d'une Carte géologique 
de la France , des Pays-Bas et de quelques contrée: voisines , rédigée 
par M. SOmaUus d'Haïïoy , de concert avec M* Coquebert de Mont~ 
bret, accompagnée d'un cahier d'observations, 

Paris , chez BertHe , rue Saint-Jacques , n° 66. 

M. Ch. Fourier , d'un Traité de F association domestique-agricole , 
2 vol. in-8° , prix: i5 fr. , chez Bossange , rue de IUcheHeu, 
> n° 60. v t ft. 
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M. Barbie du Bocage présente , de la part de M. Servais f les Ob- 
servations de M. Antes , sur la peste en Egypte , traduites par 
M. Servais. 

• ' '' 
Séance du 21 février. 

M.lecomtetfe Cassiniîûi hommage de plusieurs ouvrages impri- 
més et manuscrits ( Voir ci-après , Documens , p. 202.. ) 

. , . . • . *. • ■ • ♦ . ( . . .« . 

MM. Perrot et Aupick , de la première livraison de leur Atlas des 
départemens de la France. 

Prix 6 fr. la livraison , - composée de troii cartes coloriées , et de trois ta- 
bleaux statistiques ; Paris , chez les éditeurs Dnprat-Duverger , me des Fossés- 
Saint - Germain - des - Prés , n° i3, et Colin de Plancy, rue Montmartre, 

n° 221 . 

M. DeFor , de deux, lettres adressées à la Société asiatique. 
Extrait des travaux de la Société d'Agriculture du département de 
la Sein&Inférieure* (Envoyé par cette Société. ) 

M. Courtin envoyé le Prospectus d^une Encyclopédie moderne 9 ou 

Dictionnaire abrégé des sciences , des lettres et des arts. 

* 
Prix: 7 fr; 5o c. le vol., chez Mongie aîné , boulevard Poissonnière', 

n° 18. 

M. Chaumette des Fossés fait hommage de son Voyage en Bosnie , 
/»-8°, 1822. 

Séance du 7 mari. 

M* Jomardîùl hommage d'une Carte de l'Oasis de Siouah , dressée 
d'après l'itinéraire de ïtt. DrovetU , et d'après les relations et les 
observations des voyageurs, les plus récens, avec un Prospectus Sun 
voyage* à l'Oasis de Siouah. 

« A Paris, chex Debure frères, rue Serpente, n° 7. Le prix de chaque 
livraison , compris le texte, est de 9 fr. in-fol. , sur papier grand-raisin fin, 
et de i5 fr. sur papier jés us , vélin. 
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Lettre de la Société à M. le Comte Orloi^. 

Monsieur le comte, 

. La Société de Géographie n'a pu recevoir qu'avec mie vive 
connaissance le présent que vous lui avez offert , et que votre bien- 
veillance éclairée destine à l'encouragement des connaissances 
utiles. 

Chargée d'exécuté? vos intentions, la Commission centrale a 
choisi pour sujet du prix dont vous avez bien voulu faire les fonds* 
une Analyse des ouvrages de géographie et de statistique, récemment 
publiés en langue russe, 

. Par ce choix, la commission a voulu en même temps procurer 
au monde savant la jouissance des renseignemens consignés dans 
une langue peu connue , et rendre un juste hommage aux progrès 
des lumières dans votre patrie. 

Nous sommes heureux , Monsieur le Comte , d'être auprès de 
vous les organes d'une Société qui- s'honore de vous compter au 
nombre de ses membres. 

Le Président de la Société , Le Président de la 

signé Marquis de Laplàce. + Commission centrale , 

signé WaIiCKENAER. 

Le Secrétaire-Général de la 
' * Commission centrale, 

* ^ - dgné MAânPBRtHff. } 
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Lettre de M. F Amiral beKrusbkstern £ M Malte-Brun, Secré- 
/Sotre - Général de la Commission centrale* 

% 
Monsieur , 

i 

A mon arrivée ici, j'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur de d'adresser, sous la date du n septembre, et dans laquelle, 
vous m'annoncez que la Société de Géographie, formée à Paris, a 
bien" voulu m'associer . à cette réunion intéressante , composée de 
tout ce qu'il y a d'hommes célèbres dans votre ville, si riche en 
savans et en hommes distingués. Je vous prie, Monsieur, d'agréer 
mes remerchnens de la part que vous avez bien voulu y prendre , 
et d'éJve auprès de vos illustres collègue? , . l'ocgane jde ma recon- 
naissance pour une distinction aussi honorable, et dont je sais ap- 
précier tout le prix. Certes rien ne pouvait w'être plus flatteur que 
d'appartenir à une Société qui, par l'esprit dont les fondateurs pa- 
raissent être animés , promet de devenir de la plus grande utilité* 
Le but de cette Association se trouve exprimé , dans votre, lettre, 
d'une manière si succincte et si engageante , qu'il faudrait être tout- 
à-fait insensible et indifférent aux progrès d'une ^çiçnce qu^ vous 
avez étendue par vos excellens ouvrages , et que vous avez su ren- 
dre intéressante, même à ceux qui ne l'envisageaient autrefois que 
comme peu digne de leur attention ; il faudrait , dis-je , £tre tout- 
à-fait insensible pour ne pas désirer voir se réaliser les vues de ses 
fondateurs , et pour ne pas ambitionner d'y prendre une part ac- 
tive. Pénétré de ces sentimens , je vous réitère , Monsieur, la 
prière de vouloir bien exprimer à vos illustres collègues combien 
je m'estimerais heureux , si mes occupations dans cette partie de 
la profession à laquelle je me suis vou£ de préférence , pouvaient 
mériter leur approbation., Admis à l'honneur d'appartenir à votre 
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intéressante association , je crois de mon devoir de vous faire part 
que je viens de terminer un travail hydrographique sur le Grand 
Océan. 

Les fréquens voyages entrepris à la mer du Sud, depuis le temps 
de l'immortel Cook , et le commerce qui s'y est établi , tant aux 
îles de cet Océan que sur les rivages qui le bordent , m'a , depuis le 
temps de mon voyage en i8o3, fait penser à former une Collection 
des Cartes de cette mer, plus détaillées que celles du géographe 
Arrowsmith et de feu l'amiral Espinosa. Je suis bien loin dé vou- 
loir faire la critique des Cartes excellentes de ces hydrographes y 
que f ai estimés personnellement , et avec lesquels j'ai été lié d'à- 
mitié; mais elles ont l'inconvénient d'être construites sur une 
échelle trop petite-, ce qui a été senti par tous les navigateurs. 
Ayant récueilli une somme considérable de notions et matériau* 
pour la confection d'un nouvel Atlas de la Mer du Sud , je m'en suie 
occupé depuis la publication de mon Voyage; et j'ai voué à ce travail 
tout le loisir que me laissaient mes autres occupations et le service au 1 
quel j'étais attaché. Mais c'est surtout depuis mon retour de l'Angle- 
terre, en 181 5, que j'ai pu m'en occuper plus assidûment. Sa Majesté 
l'Empereur, mon auguste maître, ayant -daigné m' accorder la per- 
mission de vivre quelque temps à la campagne , pour y rétablir ma 
vue , qui se trouvait si affaiblie que je ne pouvais guère continuel 4 
les occupations régulières de mon service , j'ai profité àe ce temps 
libre pour m'occuper du travail de mon Atlas, dont je viens de ter- 
miner la majeure partie, comme vous le verrez par le titre des Carte? 
qui doivent le composer , et que j?ai l'honneur de vous transmettre* 
loutes sont construites d'après les dates les plus certaines. Aucune 
à'entre elles n*est copie servile d'une Carte déjà existante ; mais 
toutes ont été vérifiées de la manière la plus scrupuleuse ; et, au 
moindre doute , elles ont été soumises à des discussions qui for- 
ment le corps de mes Mémoire^, qui accompagnent cet Atlas , et 
qui peuvent être envisagées comme une instruction, nautique pour 
les voyages de découvertes à faire dans le Grand Océan , y ayant 



1 



•. 



i 7 7 " ■ 

montré dans le plus grand détail tout ce qui est connu et déter- 
miné par des navigateurs habiles t et ce qui reste encore à déter- 
miner. Ces Mémoires , dont il y a autant qu'il y a de Cartes, pour- 
raient même paraître minutieux , si les résultats n'avaient pas «ne 1 
influence si marquée sur la sûreté de la navigation , et partant sur 
le bien de l'humanité. Tout marin pratique conviendra sans doute \ 
qu'une bonne carte est souvent peut-être plus importante pour le 
navigateur que la boussole même ; et que , de nos jours encore > 
nombre de vaisseaux périssent pour s'être fiés h des cartes peu 
sûres , et qui n'avaient qu'une fausse réputation ; les exemples 
n'en sont malheurementque trop fréquens. 

Mais une collection de Cartes du Grand Océan n'étant d'une 
utilité directe que pour les vaisseaux destinés à visiter cette mer, 
le débit ne s'en ferait que lentement, et les dépenses qu'exigerait 
leur publication: tarderaient long-temps à être couvertes par la 
vente des exemplaires. Cette entreprise serait , par conséquent ,~ 
au-dessus des moyens d'un particulier : il n'y a que le concours 
d'une société ou la munificence d'un souverain , qui puissent procu- 
rer au public des ouvrages dont l'utilité est générale , mais dont la 
nécessité n'est sentie que par un petit nombre d'individus, dans 
des cas peu fréquens. Les innombrables preuves de la sollicitude , 
de notre auguste Empereur pour tout ce qui peut être utile à tes 
sujets et à l'humanité entière , me firent espérer que Sa Majesté 
daignerait s'intéresser à la publication de mon Adas» Mes espé- 
rances viennent d'être réalisées. Sa Majesté , informée, parla voie 
de l'amiral Moller , chef. actuel de la marine, de mon entreprise , 
daigna ordonner la publication de mon ouvrage, aux frais du Gou- 
vernement, en accompagnant cet acte' de munificence d'autres 
marques de bienveillance personnelles. Je suis actuellement occupé 
à imprimer les Mémoires en langue russe, et à faire ^graver le*. 

Cartes. • •+ 

* 

Quoique, comme je l'ai dit plus haut, la nécessité de ces Cartes 
ne*$oit sentie que par un petit nombre d'individus, je désirerais 
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néanmoins en étendre Futilité autant que possible, en donnant aussi 
cet Atlas , avec les Mémoires , .dans une autre langue que celle de 
notre pays. C'est dans cette vue que f ai déjà fait traduire plusieurs 
de ces Mémoires en langue française. Il n'y aurait donc qu'à met- 
tre les Cartes dans cette même langue , et à les faire graver (à mes 
propres frais) ; ce qui pourrait se faire le mieux à Saint - Péters- 
bourg , où ce travail pourrait être fait sous mes yeux , et soigné 
par moi-même. Dès que j'aurai l'assurance d'un débit de cent 
exemplaires, pour couvrir au moins une partie des frais de la gra- 
vure et de l'impression , je m'y mettrai incessamment. Je ne man- 
querai certainement pas, dans le temps, de faire hommage à la 
Société d'un exemplaire de ces Cartes; et je m'estimerais bien heu- 
reux , si ce travail pouvait mériter son approbation. 

é 

Veuillez agréer, Monsieur, les assurances de l'estime et du res- 
pect profond avec lesquelles j'ai l'honneur d'être , 

Monsieur, 

Votre très-humble serviteur , 

Krusenstern. 

Saint-Pétersbourg, le xZ /% t novembre 1822» 

MMAMIVWIMMWM 

Liste des Caries gui doivent composer l'Atlas du Grand Océan. 

' . HEMISPHERE AUSTRAL. 

i . . • * *• • 

N? 1. Carte de la Nouvelle Guinée. ...... Terminée* 

2. Carte de la mer de Corail. . » • id. 

3. Carte de l'île de Van-Diemen id. 

4* Carte des îles de l'Amirauté. ."? id. 

5. Carte de la Nouvelle - Irlande ...... id. 

.. 6. Carte de la Nouvelle-Bretagne id. 
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N a 7. Carte systématique des fies; de Saloraon. . Terminée. 

8. .Carte des îles de la Louisiade id. 

g. Carte des îles de Santa-Cruz id. 

10. Carte de F Archipel des Cyelades et des 

Nouvelles-Hébrides* id. 

11. Carte de la Nouvelle-Calédonie id. 

12. Carte de F Archipel des îles Tonga id. 

i3. Carte de F Archipel de Fidji. ....... id. 

i£. Carte des îles des Navigateurs id* 

i5* Carte des îles de la Société . *.....*. id* 

16. Carte des îles Basses . . . id* 

17* Carte de la Nouvelle Zélande . *• id* 

18. Carte des îles de Mendana et de Mendoza. id* 

HÉMISPHÈRE BORÉAL. 

19. Carte des îles de Kodjach. ......... » 

ao. Cartes des îles Aleoutes* • » 

2 i* Carte des îles Kouriles * • • • • Terminée. 

22. Carte de la presqu'île de Sachalin id. 

23. Carte de Fîle de Jesso . . . id. 

24. Carte des îles du Japon • » 

a5. Carte de Fîle de Formose » 

26. Carte des îles de Bashee et de Babuyanes. Terminée. 

2 7. Carte des îles de Likeyo et de Madjicosema. id* 

28. Carte des îles Mariannes » 

29. Carte des îles Carolines Terminée. 

30. * Carte des îles de Sandwich. .*...... » 

3i. Carte de la presqu'île de Corée ...... Terminée. 

32. Carte des îles de Raluk et de Radack* . * id* 

33. Carte des îles de Gilbert id. 

34* Carte générale du Grand Océan » 
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Extrait d'une leUre adressée à la Société, par Ml le Consul du Roi 

à la Nouvelle- Orléans. 

« • Nouvelle-Orléans» i" octobre 1822. 



Dans l'œuvre importante à laquelle vous voulez bien m'appeler 
à concourir t mes lumières personnelles vous seraient sans doute 
d'un bien faible secours ; mais lepaysque j'habite, quoiqu'il jouisse 
déjà des bienfaits de la civilisation européenne, est voisin de ces 
belles et vastes contrées naguère presque inconnues, et désignées 
sur la Mappemonde par l'espace qu'elles occupent sur la surface 
du globe. Dès-lors ma position, en me mettant k portée de suivre 
de plus près la marche progressive du peuple entreprenant auquel 
ces contrées appartiennent aujourd'hui, peut me fournir l'occasion 
de recueillir quelques faits nouveaux et intéressans sur cette partie 
du monde , et , par conséquent , les moyens de répondre aux ques- 
fions que vous croirez utile de m'adresser , tant sur les découver- 
tes qui seront le résultat des entreprises des particuliers, que sur 
les établissemens que le Gouvernement pourrait y former successi- 
vement par la suite» 

Les provinces intérieures du Nouveau Mexique , celles surtout 
qui avoisinent l'ancienne Louisiane , très -peu connues jusqu'ici , 
peuvent aussi devenir l'objet d'observations intéressantes* Les chan- 
gemens politiques, qui viennent de s'opérer dans ces contrées ont 
tiré de leur apathie naturelle, et mis en, évidence sur la scène du 
monde, les»peuples qui les habitent ; Os en ont aussi ouvert l'entrée 
auxétrangers, principalement aux Ainéric&jns» Déjèp.lusieursd'entre 
eux ont profité de. ces premiers momens de liberté pour parcourir 
et visiter un pays qu'il leur importe d'autant plus de connaître, que, 
voisin de leur territoire, dans la partie la plus précieuse et en même 
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temps la plus vulnérable , il est probablement appelé, par sa.posi- 
tkra , par ses immenses ressources naturelles , et par la force mime 
des choses, à devenir un jour le seul rival qu'ils aient k redouter ,, 
dans la suite des temps, pendant la paix , et sous le rapport du 
commerce, pour les produits de leur sol et pour leur industrie ma- 
nufacturière ; en temps de guerre, comme puissance continentale. 

Les relations partielles de ces voyageurs , publiées , comme elles 
le sont le plus souvent, dans les gazettes du pays, ne peuvent man- 
quer d'offrir des notions nouvelles et intéressantes sur ces contrées. 
J'aurai soin de les recueillir , en faisant choix de celles qui me pa- 
raîtront les plus exactes ; et je me ferai un plaisir de vous les adres- 
ser , lorsque je les jugerai dignes de votre attention. 

C'est sous ce point de vue seulement, Messieurs, que je crois 
• pouvoir vous être de quelque utilité , en attachant mon nom à la 
liste honorable des hommes d'état et des savans qui composent 
votre noble société , et en vous offrant, sinon le tribut de mes lu- 
mières, du moins l'assurance de mes soins et de mes efforts pour 
répondre à la confiance dont vous voulez bien m'honorer. 

J'ai l'honneur d'être » etc. 

signé GUILLEMIN. 



M«IMMMIM«VM«WM 



Rapport sur la publication des voyages de Marco Polo, fait au nom 
delà section de publication f par M. Roux, rapporteur. 

Messieurs , 

Un voyageur qui a ouvert une nouvelle route aux observateurs 
du moyen âge , et dont la sincérité et l'exactitude peuvent encore 
aujourd'hui servir de modèle , Marco Polo a déjà obtenu de vous 
un juste hommage , lorsque vous avez fait entrer son nom dans les 
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ornémens de votre diplôme et dans la liste des hommes les plus cé- 
lèbres par lears découvertes et leurs travaux. Votre Section de pu- 
, blication a pensé , Messieurs , que vous pourriez encore honorer aa 
. mémoire, en publiant un manuscrit de ses voyages, déposé à la 
bibliothèque Royale , et plus étendu que les édition^ précédentes. 

Vous entretenir des voyages de Marco Polo , et remonter à la 
source de nos connaissances modernes en géographie, ce n'est 
point faire faire à la science un pas rétrograde. Le moment actuel 
est un point de départ ; et , soit que les découvertes qui s'éloignent 
dé nous, remontent vers le passé, ou s'appliquent à des régions 
nouvelles , elles remplissent une lacune , nous enrichissent , et ten- 
dent à former un système de doctrine plus parfait. 

Avant de vous soumettre nos observations sur le manuscrit que 
nous vous proposons de publier, il nous a paru nécessaire, Mes- 
sieurs , de vous offrir quelques remarques générales sur la vie , les 
voyages et les relations de Marco Polo. Nous les avons puisées 
dans ses écrits; et nous nous sommes appuyés, pour celles qui ne 
s'y trouvaient point, sur les observations de ses principaux éditeurs* 

Le père et l'oncle de Marco Polo s'étaient enrichis par le com- 
merce , qui était alors la source de la puissance et de la prospérité 
des Vénitiens; et tous deux partirent de Venise pour Constantin 
nople, en ia5o. Quelques éditeurs varient sur cette date, et la sup- 
posent plus récente de quelques années ; mais ce point de critique 
paraît n'avoir d'importance que pour fixer l'époque de la naissance 
de Marco Polo, puisqu'elle n'eut lieu que plusieurs mois après le 
départ de son père. 

Les deux frères se rendirent, en ia56, près du kan des Tartares, 
qui occupaient alors les rives du Volga; mais la guerre qui survint 
entre ces peuples nomades les obligea l'un et l'autre à quitter pré- 
cipitamment les états de Berça, où ils s'étaient d'abord arrêtés; et 
ils passèrent à Boccara , vers le sud-est de la Mer Caspienne. Leur 
commerce les retint pendant trois ans dans cette contrée, où Us 
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étudièrent la langue et. les mœurs des habitans. Ils se décidèrent 
alors à suivre un ambassadeur , envoyé près de Gublai - Kan , qui 
était à cette époque empereur des Tar tares, et dont la souverai- 
neté s'étendait sur la plus grande partie de l'Asie* 

Cambalu , situé au nord de la Chine , était la résidence de Cu- 
blai-Kan. Les voyageurs, arrivés, en 1260, auprès de ce prince, 
obtinrent sa faveur, sa confiance, et furent chargés, en 1266, 
d'une mission près du pape. Marsden , l'un des éditeurs de Marco 
Polo , a conjecturé, avec beaucoup de vraisemblance , que l'objet 
principal de cette mission était d'encourager le système des croi- 
sades contre les Sarrazins, qui étaient alors ennemis desTartares. 
Les deux Vénitiens ne se rendirent de Cambalu à Saint-Jean d'A- 
cre qu'au bout de trois ans, quelques mois après le décès de Clé- 
ment IV, qui était mort le 29 novembre 1268. Son successeur, 
Grégoire X, ne fut élevé au trône pontifical qu'au mois de sep- 
tembre 1271 ; et la légation envoyée près du pape , parie kan des 
Tartares, employa encore trois années à retourner auprès de lui 
Elle parvînt, sur la fin de 12 74 * à Glémenfu, où ce monarque se 
trouvait alors. 

Marco Polo avait suivi, dans ce nouveau voyage , son père et 
son oncle ; il passa avec eux dix-sept années au service de Cublai- 
Kan , et fut chargé , pendant cette longue résidence , des missions 
les plus honorables et les plus importantes. Il apprit à connaîtra 
les langues de l'AsiefOrientale , traversa en plusieurs sens ces vas- 
tes régions , observa tout ce qu elles avaient de remarquable ; et , 
lorsqu'il revint à Venise, en 1295, après avoir parcouru, pendant 
quatre ans , une partie des îles et des rivages que baigne la mer des 
Indes , il dut frapper la curiosité et l'attention de ses compatriotes 
par les récits les plus merveilleux. 

Marco Polo ne jouit pas long-temps du repos qu'il s'était promis. 
Quelques mois après son retour , là guerre éclata entre Venise et 
Gènes. Lamba Doria parut dans F Adriatique avec une flotte gè% 
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tfoise, qui vint menacer les Vénitiens jusqu'à l'entrée de leur» 1*** 
gùnes. Mais Venise eut bientôt armé une escadre de quatre-vingt- 
dix galères , dont Andréa Dandolo eut le commandement* Marco 
Polo obtint l'honneur de servir à bord de cette âotte , et d'exposer 
ses jours pour la défense de sa patrie, qu'il venait d'illustrer par ses 
découvertes* Ses voyages avaient souvent mis son courage à Té- 
preuve : la longue navigation qu'il venait de faire fit prendre con- 
fiance en son habileté : on le chargea de commander une galère ; 
et, lorsque les Vénitiens perdirent, près de Tile de Curzola, la 
bataille qui fut livrée le 8 septembre , et où la plupart de leurs vais- 
seaux furent pris ou détruits , Marco Polo , blessé dans le combat 
oit sa galère était au premier rang, tomba, ainsi qu'Andréa Dan- 
dolo lui-même , entre les mains du vainqueur, qui le conduisit à 
Gènes , comme prisonnier de guerre. 

Sa détention dura quatre années; mais il fut traité avec égard. 
On le visitait chaque jour ; on était empressé d'entendre le récit de 
ses voyages dans des contrées jusqu'alors inconnues. Il n'en avait 
pas encore rédigé les relations. Tous les matériaux qu'il avait ras- 
semblés se trouvaient à Venise ; il les fit venir k Gènes, les mit en 
ordre , fit écrire sous ses yeux , dans sa prison , par un citoyen de 
PIse qui partageait sa captivité , l'Histoire de ses voyages. Elle fut 
bientôt répandue ; on en multiplia les copies , les abrégés , les tra- 
ductions ; et cet ouvrage circula dans toutes les mains. 

Plusieurs éditions des Voyages de Marco PaIo ont para depuis 
long-temps ; mais toutes n'ont pas été faites d'après les mêmes ma- 
nuscrits; La première édition ne fut imprimée que deux siècles 
après la relation originale; et, dans ce long intervalle, les copies 
de l'ouvrage avaient éprouvé de nombreuses altérations. Les va- 
riantes qu'on y remarquait durent ensuite passer dans les impres- 
sions faites en différents lieux. Chaque éditeur ne put comparer 
entre eux que les exemplaires mis à sa portée. On fut embarrassé 
de choisir entre toutes ces versions; et, quoique l'usage de l'im- 
primerie eût généralement fait négliger la lecture des manuscrits , 
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et qu'il eût mette entraîné la perte de leur plus grand nombre , 
tes savans reconnurent la nécessité de les consulter encore , et de 
les choisir ; pour rétablir, s'il était possible, le texte pur et primi- 
tif, et pour remplir les lacutfes qu'on examen plus attentif pouvait 
j faire reconnaître. 

C'est ce désir, Messieurs, qui vous porte à publier aujourd'hui 
un ancien manuscrit de Marco Polo , dont on n'a fait , jusqu'à ce 
moment , aucune édition. Nous l'avons comparé , sous le rapport 
de l'étendue , avec les autres manuscrits de la bibliothèque Royale 
et avec les éditions qui ont paru en plusieurs langues , notamment 
avec l'édition italienne de Ramusio ; avec la traduction espagnole, 
publiée à Saragosse en 1601 ; avec la traduction française de 
i556 ; avec celle qui fait partie de la Collection de voyages , pu- 
bliée sous le nom de Bergeron , et avec l'édition anglaise que Mafë- 
den a fait paraître en 1818 , et qu'il a enrichie de savantes obser- 
vations. L'examen des Dissertations de Zurla^i suppléé à celui àes 
exemplaires qui n'étaient pas sous nos yeux ; et nous avons reconnu 
que le manuscrit en dialecte vénitien , provenant de la bibliothè- 
que de Soranzo, et le manuscrit italien, connu sous le nom de 
Millione, et déposé à la bibliothèque de Florence, étaient, de 
même que les autres éditions, beaucoup plus abrégés- que le manus- 
crit de la bibliothèque Royale. Les chapitres qui le terminent ré- 
pandent, il est vrai, moins de lumières sur la géographie que 
sur l'histoire; ils ne renferment plus la description des provinces 
visitées par les voyageurs vénitiens : mais ils rendent compte des 
principales guerres qui éclatèrent en Asie, depuis 12 55 jusqu'au 
moment de leur retour à Venise. Cette période de quarante ans 
est d'autant plus digne d'être remarquée , qu'elle s'attache à l'épo- 
que du moyen âge où les Tartares eurent le plus de puissance * et 
répandirent jusqu'au centre de l'Europe la désolation. 

La langue employée dans ce manuscrit lui donnait peut - être à 
nos yeux un intérêt de plus. Elle nous a rappelé celle de nos an- 
cêtres , celle que Ton parlait en France, dans le cours du quator- 
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zième siècle» Cette langue s'était introduite dans nne partie de l'I- 
talie, depuis la conquête de Naples par Charles d'Anjou, en 1265. 
Elle avait été plus anciennement étendue en Orient , par l'effet 
des croisades et de rétablissement successif des princes français 
à Jérusalem, Antioche, Tripoli, et jusque dans les murs de 
Constantinople. On continuait de la comprendre dans les ports 
de la Méditerranée qui étaient en communication avec la 
France ; elle était propre à répandre au loin la connaissance des 
voyages de Marco Polo ; et nous pouvons considérer ce manuscrit 
français comme une ancienne traduction de la relation originale* 

Une discussion s'est élevée, sur la langue dont l'auteur lui-même 
fît usage ; et la diversité des traductions qui parurent à la même 
époque a jeté sur cette question quelque obscurité. Gènes et 
Venise n'avaient pas encore cette langue belle , féconde , harmo- 
nieuse que le Dante enrichissait et douait de toute sa force , dont 
Pétrarque se servit pour peindre les passions les plus tendres , 
et que Boccace assouplit encore dans ses élégantes narrations. Le 
Dante florissait à cette époque ; mais ses deux grands émules litté- 
raires n'avaient pas encore paru. Les auteurs avaient conservé 
l'usage d'écrire en latin ; ce fut même en cette langue que Pétrarque 
et Boccace publièrent leurs premiers ouvrages. Le latin entrait 
dans le système général des études ; et il. avait pu faire partie de 
celles du jeune Vénitien • dont l'éducation était terminée lorsqu'il 
'entreprit ses voyages. 

Mais Marco Polo doit-il être considéré comme écrivain? rien 
n'est classique dans son ouvrage ; on n'y voit aucune trace de cette 
érudition littéraif e dont les auteurs du temps cherchaient à se parer* 
Il raconte avec naïveté , et dans le style le plus simple , tout ce 
tytfil a vu. Élevé sans doute comme sa famille r dans la profession 
dû commerce , il ne rechercha point l'illustration des lettres. Le 
latin était moins répandu dans sa patrie qu'au centre de l'Italie ; 
et nous sommes portés à croire que ce voyageur écrivit sa rela- 
tion dans sa langue maternelle. Il n'est point probable , malgré 
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l'observation de quelques écrivains , qu'une absence de vingt-cinq 
ans ait pu la lui faire oublier. Marco Polo avait , dans le cours de ses 
voyages , étudié plusieurs langues d'Asie ; elles lui étaient devenues 
assez familières pour l'aider à remplir avec succès les missions 
difficiles et nombreuses qui lui furent confiées par le grand kan 
de Tartarie ; mais ces premières impressions d'une langue apprise 
dès l'enfance , et développée au milieu des jeux , des études , des 
passions de la jeunesse , ne s'effacent jamais de la mémoire. D'autres 
signes ont pu momentanément en prendre la place ; d'autres pays 
ont accoutumé l'oreille à de nouveaux sons ; mais au moment du 
retour dans la patrie , avec quelle rapidité les anciens souvenirs se 
réveillent ! Si l'on regarde alors comme nouveaux les objets dont 
on fut long-temps éloigné , et si les locutions dont on perdit l'usage 
ne se représentent que d'une manière confuse , bientôt ce voile se 
déchire ; la langue maternelle revient à la pensée ; elle s'enrichit 
des mots nécessaires pour peindre toutes les images dont on est 
frappé : ce vocabulaire se rétablit dans sa pureté , dans soirétendue ; 
on se retrouve , sans interprète , en relation avec ses vieux amis, 
avec ses concitoyens , et l'on jouit de la patrie tout entière. 

Qui sait même si l'occasion de parler la langue natale 11e se 
présente pas souvent au milieu des plus longues absences ? Les 
voyageurs la réservent pour exprimer leurs secrets , les exilés pour 
peindre leurs peines. N'est-ce pas ainsi qu'ils écrivent leurs pensées 
dans la solitude ; qu'ils s'adressent au ciel ; que jetés loin des routes 
communes , et de la société de leurs semblables , ils se rendent 
compte de leurs propres impressions ? On peut connaître et parler 
plusieurs langues ; mais rendu à soi-même , on pense dans sa langue 
maternelle ; souvent même on l'étend, on la fortifie par ces médi- 
tations solitaires ; et ses pages les plus animées , les plus éloquentes 
ont été quelquefois écrites au milieu des déserts. 

An reste > en quelque langue que l'ouvrage de Marco Polo ait 
été primitivement composé , les manuscrits qui remontent vers 
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cette époque , sont précieux à connaître , et leur ancienneté leur 
prête un nouveau caractère de vérité. 

Nous avions , Messieurs , à examiner si « pour faciliter la lecture 
de cet ouvrage , il conviendrait d'y joindre une version plus moderne; 
mais il nous a paru qu'en recourant aux formes de style dont on 
fait actuellement usage • nous ôterions à la traduction première 
le caractère de simplicité qui distingue ce vieux langage ; et si 
nous cherchions à composer entre ces deux âges de notre littérature 9 
en employant un dialecte intermédiaire qui conservât les tournures 
anciennes , et se bornât à rajeunir les mots trop vieillis , cette 
prétention au langage que parlaient Montaigne et Âmyot ne satis- 
ferait ni les amateurs des chroniques originales , ni ceux de notre 
langue perfectionnée ; elle défigurerait l'ouvrage que vous souhaitez 
défaire connaître ; elle lui ôterait , sans le faire passer dans notre 
siècle * le caractère de celui où il parut. 

Ce ne serait pas d'ailleurs une entreprise facile , que d'em- 
prunter le langage d' Amyot» Les tours, et les mots qu'il emploie 
sont adaptés les uns aux autres : ils forment un ensemble systéma- 
tique, que l'on ne pourrait. pas décomposer sans en détruire 
l'artifice et le charme. Une partie des expresssions de cet âge n'ap- 
partient plus aux temps qui l'ont précédé ou qui Font suivi ; et 
ce serait un effort auquel nous ne devons point prétendre , que de 
retrouver , sans confusion d'époques , ces anciennes formes de 
notre langue , et de la faire rétrograder de deux siècles , pour re- 
monter plus aisément vers son origine. 

Mais en publiant, sans altération et sans version nouvelle, le 
manuscrit de Marco Polo , nous avons pensé que le secours d'un 
glossaire seVait indispensable pour entendre ce vieux langage. Il 
ne faut pas rendre trop pénible la lecture des ouvrages utiles,, ni 
laisser de l'obscurité sur le sens des mots entièrement proscrits 
par l'usage» En parcourant les premières pages , on aura souvent 
recours au glossaire» Cette langue deviendra ensuite plus familière : 
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on lira sW difficulté les passages-qô'on avait d'abord craint de ne 
pas attendre ; et Ton vous saura peut-être quelque gré d'avoir 
conservé au manuscrit publié par vous ce caractère de candeur 
qui se retrouve dans les formes du style , comme dans le fond 
même des pensées , et qui rappelle plus fidèlement l'époque à la- 
quelle cet ouvrage appartient. 

S'il paraissait utile de faciliter, par un moyen de plus, l'intelli- 
gence de l'ancienne traduction française de Marco Polo, nous 
vous proposerions , Messieurs , de faire imprimer ,. en regard , un 
manuscrit latin encore inédit, qui appartient, comme le premier, 
à la bibliothèque Royale , et dont les principaux éditeurs de ce 
voyage ont désiré la publication* Ce manuscrit s'accorde avec la 
traduction française ; il renferme une partie des mêmes supplé- 
mens; et les deux langues, interprétées l'une par l'autre, met- 
traient cet ouvrage plus à portée de tous les lecteurs» 

Nous pourrons , Messieurs , revenir encore sur cette proposi- 
tion, si un examen plus attentif nous en fait reconnaître Futilité; et 
nous nous bornons aujourd'hui à un premier aperçu sur les éclair- 
cissemens qu'il paraît indispensable de joindre à votre publica- 
tion. 
» 

La carte des Voyages de Marco Polo devient nécessaire pour qu'on 
puisse le suivre dans les pays qu'il a parcourus. Les tableaux qui frap- 
pent nos yeux se fixent mieux dans notre mémoire , surtout lorsqu'elle 
doit retenir des noms et des positions de lieux dont la plupart son* 
peu connus. Cinq siècles et demi se sont écoulés depuis le com- 
mencement des voyages de Marco Polo ; et les peuples et leurs ha- 
bitations ont subi des changement si nombreux , que les cartes ac- 
tuelles ne nous offrent plus l'état de l'Asie du moyen âge. C'est au 
géographe à nous indiquer, par un travail particulier , les peuples 
qui ont disparu ou qui ont changé de contrée ; à rendre aux lieux 
modernes leurs anciens noms ; à reconnaître ceux que portaient 
autrefois des cités en ruines ; à débrouiller enfin la confusion des 
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siècles passés* Mais, pour rendre plus utile la carte qui vous est 
proposée, nous pensons, Messieurs, qu'elle doit être accompagnée 
d'observations sus les points de géographie et d'histoire qui , n'é- 
tant pas assez bien déterminés par Marco Polo , ont été éclaircis 
par dires voyageurs. 

Il nous a paru convenable d'indiquer les variantes et les syno- 
nymies de noms de lieux et de noms propres, qui se font remar- 
quer dans les différents manuscrits de Marco Polo et dans ses édi- 
tions les plus estimées. 

Si les nombreuses réimpressions d'un ouvrage sont l'indice de la 
réputation dont il jouit, peu d'écrivains ont obtenu aussi souvent 
cet honneur; et nous pensons, Messieurs, que, pour le relever 
encore, il est utile de joindre à votre publication une Notice bi- 
bliographique sur les manuscrits et les éditions qui vous sont Con- 
nus. Vous mettrez ainsi les lecteurs à portée de comparer entre elles 
ces publications, et de reconnaître que la vôtre est beaucoup plus 
étendue. 

Il conviendrait encore de joindre à cet ouvrage une épreuve d'é- 
criture, un fac similt) qui permît aux hommes occupés de l'étude 
des anciens monumens de notre langue, de trouver dans la forme 
et dans les caractères du manuscrit , un moyen de plus pour en 
constater l'ancienneté, et pour en déterminer l'époque. 

Enfin nous avons pensé que , pour mieux faire connaître le voya- 
ge dont vous allez publier la relation , il fallait le faire précéder 
aune Introduction , où vous rassembleriez tout ce qu'on a pu re- 
cueillir de plus remarquable sur la vie 4e Marco Polo , sur les prin- 
cipales circonstances de son voyage , sur les motifs qui vous ont 
portés à l'imprimer, et à choisir entre les manuscrits que nous pos- 
sédons , celui qui fait l'objet de ce rapport. 

Une Société dont le but est de contribuer sans cesse aux pro- 
grès de la géographie , ne l'atteindrait que d'une maniera impar- 
faite, ai, en publiant d'anciens documens, où se retrouvent quel- 
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ques erreurs d'observation et d'opinion, qui appartiennent au siècle 
où cet ouvrage parut , elle ne prenait aucun soin de les rectifier, de 
répandre un nouveau jour sur les passages obscurs, et de comparer 
la géographie de cet âge avec celle de nos jours. Vous ne vous chargez 
pas, Messieurs, d'une simple entreprise de bibliographie: vous vou- 
lez, avant tout, que cette publication soit utile. C'est par des travaux 
de cette nature; que se distinguent l'édition publiée à Londres, en 
1818, par Marsden, et les intéressantes Dissertations que Zurla 
a fait paraître , dans la même année , sur les voyages de Marco 
Polo. V 

Ce qu'a fait un seul éditeur , la Société de géographie peut l'en- 
treprendre avec plus d'avantage ; et si les mathématiciens , les natu- 
ralistes, les géographes, les voyageurs éclairés qu'elle compte parmi 
ses membres , sont appelés à concourir à ce travail, la réunion de 
leurs lumières ne pourra que lui donner un nouveau prix. 

D'anciens monumens furent ainsi érigés ; chaque voyageur ap- 
portait une pierre vers le sol que ces constructions devaient cou- 
vrir ; et ces tributs répétas devinrent une pyramide. 
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Note sur la Population des Iles britanniques , avec quelques considéra-' 
fions sur celle de la France, lue à la Société de Géographie, dans sa 
séance du 7 février. 

Nous avons reçu de Londres, par les soins obligeans de M. le 
docteur Young) célèbre physicien, membre de la Société royale, 
l'ouvrage officiel dans lequel ont été donnés, par extrait, les rensei* 
gnemens sur la population de la Grande-Bretagne, recueillis en 
1821, en exécution d'un acte du Parlement. Cet ouvrage forme 
un volume in-folio de 199 feuilles , portant le titre suivant : 

AbSTRACT 9F THE AN S W ERS AND RETURNS mode purSUOnt tû 

an act for tâking an account of tne population of Great BrUam 



/ 



192 

MDCCCXXI, ordered fy fht house 0/ Communs to 6e printed a Jufy 

1823. 

Il fait partie des pièces qui s'impriment pour l'usage des mem- 
bres du Parlement, et qui ne sont pas mises dans le commerce* 

On y remarque deux* parties distinctes savoir : i° le recensement 
on énumération des habitans par sexes, par âges et par professions ; 

a° Le mouvement de la population , comprenant les mariages , 
les naissances et les décès. 

* 

Le recensement est donné par paroisse. lia été fourni , en ce 
qui concerne F Angleterre , par des officiers qu'on nomme Cher- 
setrs, c'est-à-dire inspecteurs; et, pour l'Ecosse, par les maîtres 
d'école (School-masters). La division régulière du territoire et la 
ta hiérarchie des autorités administratives rendent, en France, 
un tel travail plus facile et plus sûr Le total des rapports a été de 
16,819. Mais , dans ce nombre, il s'en est trouvé 465 où Ton avait 
omis de répondre à la question relative à l'âge des individus. 

Le rédacteur de l'ouvrage (%• J. Bickmarm) Fa fait précéder de 
tableaux sommaires , où l'on voit d'un coup-d'œil la population de 
chaque partie de la Grande-Bretagne , par comté , et aussi celle 
des îles dites Normandes, et de l'île de Mann. On y remarque 
une population de 1,274,800 âmes pour la capitale de l'Angleterre 
(Metropolis); expression*par laquelle on entend non pas une ville 
unique , comme pour la capitale de la France , mais un ensemble 
composé de deux villes (Londres et Westminster) , d'un grand 
faubourg (Southwark), et de plusieurs communes anciennement 
rurales que l'extension toujours croissante de la capital^ a en- 
globées. 

Les vijles les plus, peuplée* , après, Londres > sont : 

Manchester, 186,94a habitans. 

Glasgow , i4?îo43; 

. Ëdinbourg avec Leith r i38,23& 

Liverpool, 118,972. 

Birmingham, 106,722* 
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Pour le mouvement de la population, te Gouvernement anglais 
â manqué des secours que l'excellent système de Tétât civil offre 
parmi nous. Il a été obligé de recourir aux ministres de la religion ; 
mais ces ecclésiastiques n'ont pu donner connaissance que des 
actes pour lesquels on s'adresse à eux* 

C'est par rapport aux mariages qu'il y a le moins d'omissions / 
parce que la loi oblige à les contracter tous dans l'église anglicane* 
Cependant, à cet égard même, il y a du déficit, non-seulement parce 
que quelques personnes vont se marier en Ecosse , mais encore 
parce qu'il y a une exception à la loi commune , en faveur des 
quakers, et que les juifs se dispensent aussi de s'y conformer: mais 
ces cas sont peu nombreux ; et les registres des mariages repré- 
sentent , avec assez d'exactitude, le nombre de ceux qui ont eu lieu 
chaque année. M. Rickmann n'estime les omissions qu'à 191, année 
commune, pour l'Angleterre propre, et il n'en rapporte aucune pour 
le pays de Galles. On peut donc accorder assez de confiance aux 
relevés suivans , qui ne comprennent, au surplus, que l'Angleterre 
propre avec le pays de Galles. 

Année moyenne des mariages, prise sur 10 années depuis 1 765 : 

Epoques. 

I re 56,275. 

2 e ^9^92. 

3 e 65, 479V 

4° 7M 6 4* 

5 e 79,231. 

6 e 85, 9 85. 

Enfin de i8i5 à 1820, année commune, 93,073. 

En 1820, en particulier , 96,833. 

D'après le relevé de 11, 34a registres, savoir : pour l'Angle- 
terre', de 9,636 églises paroissiales et de 85 1 chapelles; et , pour 
le pays de Galles, de 817 des premières, et 38 des secondes. Il 
paraît ne manquer que les relevés de 5 registres en tout. 
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Il n'y avait en que 49^79 mariages en 1 755. 

La-proportion des mariages 4 la population sfe trouve être main- 
tenant comme 1 à i34 , et si Ton met hors de rang la capitale 06 
Ton vient souvent se marier d'ailleurs pour échapper à la publici- 
té , les extrêmes sont 1 à 117 dans le Hampshire, et 1 à 179 dans 
le Hertfordshirc. 

Les registres des baptêmes offrent plus d'omissions qu'il n'y en 
a dans ceux des mariages. Cela rient de ce qu'aucune loi n'oblige 
à présenter les enfans à l'église anglicane , et qu'un assez grand 
nombre de parens s'en dispensent , soit parce qu'ils appartiennent 
à d'autres communautés religieuses, soit par négligence. M. Rick- 
mann évalue le nombre des baptêmes non enregistrés , année 
commune , à 20,696 pour l'Angleterre , et à 2,370 pour le pays 
de Galles. Le nombre total des baptêmes enregistrés, pendant les 
années qui se sont écoulées depuis 181 1, jusques et compris 1820, 
a été , pour l' Angleterre propre , de 

3,100,261 enfans; 

dont i,583, i48 du sexe masculin ;\ 

et i,5i7,iî3 du sexe féminin. 

C'est environ le rapport de 1,000 à g58, entre les naissances 
d'un sexe et celles de l'autre. 

Pour le pays de Galles, le nombre des baptêmes a été dans le 
même espace de temps de i54? 806, dont 81,409 de garçons, et 
73,397 filles; ce qui fait voir , dans ce pays, un excédant beau- 
coup plus considérable que dans l'Angleterre propre, en faveur 
des naissances mâles. 

L'année commune àes naissances , en réunissant les baptêmes 
enregistrés à ceux qui ne le sont pas , se trouve être , pour l'An- 
gleterre et le pays de Galles pris ensemble , de 348,573. 

La population totale étant de 11,978,875 individus, il y a envi- 
ron dix naissances sur 343 individus. 



L^ extrêmes sont i sur 3 1 dan»i% comté de Kent, et :*,*ar 
^7 dans le comté de Monmoûth , du moins si Ton excepte dt»,caL* 
cul le comté de Brecon , où la proportion paraît n'être que de i * 

M** * * * " ' "" ». 

1 sur 53. 

i 

I ' - 

Les décès sont connus plus exactement que Tes naissances , 

mais moins bien que les mariages. Dans les villes , beaucoup de 

communautés dissidente* o*ft êeê «iftietfèFfesÉ ^rticttfteïsjll-ert est 

«si il Londres pour -tes ; càihdKque*^ étaum pow le* jtàfe.JLes 

personnes pauvres H d'autre* encore sent enterrer sairëgtfcutfe 

cérémonie religieuse; il en est de même ^es enfaai morts avant le 

baptême ; il faut ajouter les individus. appartenant à la marine *t 

à l'armée , qui meurent hors 4». pays * et dont les décès ne somt 

portés sur aucun registre. ♦ • f -'.■"... ,,. 

• 1 
M. Rickmann évalue à 8, 7 70 * jpour l'Angleterre propre » *t à 

jj33, pour le pays de Galles, le nombre des décès, qui t aqil&e 

commune, ne. sont pas enregistrés; niais il convient qu'on n,'a_y 

à cet égard, que 4e§ informations peu certaines* Le nombre des 

décès enregistrés est* à. la population totale y comme ri *A.a, 58. . 

Dans tout ce qui concerne le mouvement de la population" , nous 
n'avons parlé que de l'Angleterre. et du pays de Galles, ne trou- 
vant rien de relatif à celui dé l'Ecosse dans l'ouvrage que nous 
avons sous les yeux. 

« /■ • * 

Quant à l'Irlande , elie n'-est pas même nommée dans ce travail 

où il s'agit "uniquement de la Grande-Bretagne; ce que nous en 

dirons ci-après sera donc tiré de renseïgnemens que nous avons 

cherché à nous procurer d'ailleurs. .•*•*: 

Nous devons commencer par rapporter ce qui résulte du re- 
censement que nous possédons. ' % 

Il donne , pour le nombre total des habitait? de fer Grande- 
Bretagne > 

i4,3gr t 63i indtrMiis, 



\ 



dont 7, 1^7, ai 4 du sexe masculin, et 7, 254,6 13 de l'autre sexe. 

Savoir , en réunissant les deux sexes : 

Dans l'Angleterre propre, 1 1 , 26 1 , 437 
Dans le pays de Galles, 717,438 

En Ecosse a,og3,456 

L'armée de terre et de mer forme un article distinct , porté pour 
3ig,3oo hommes; mais il faut observer, que dans ce nombre, sont 
compris nécessairement beaucoup d'Irlandais. . 

L'article de l'Ecosse comprend les tles Hébrides, Orcades et 
Shetland ; mais on a énuméré à part les îles Normandes ( Jersey, 
Guemesey , etc.) , dont la population s'est trouvée être de 49? 4^7 
âmes, et File de Mann, peuplée de 4o,o8i individus. 

Nous avons fait .observer ci-dessus que les âges manquaient dans 

plusieurs des rapports envoyés. On n'a donc pu classer parages h 

population totale de la Grande-Bretagne , mais seulement 

12,487,377 individus , dont 6,074,592 du sexe masculin , et 

6,4*2*785 de l'autre sexe. Voici le résumé de cette classification: 



Au-dessous de 5 ans , 


- 


Garçons 


929,535. 


Filles 


908,400. 


De 5 ans à 10, 




Garçons 


819,156. 


FiUes 


8o4,o3o. 


De 10 ans à i5 , 




Garçons 


718,796. 


Filles 


6 7 8*6i3. 


De i5 à 20, 




Mâles 


604,905. 


Filles ou femmes 


643,875. 
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De 20 à 3o, 

Mâles 893 9 4a5. 

Filles ou femmes i,o84,o5o. 

j 

De 3o à 4-o , 

Mâles 694,763, 

Filles ou femmes 773,887* 

De 4<>à5o, 

Mâles 565,624* 

FilleS ou femmes 597,968. 

De 5oà6o, 

Mâles 4oa t ai8. 

Filles ou femmes 435,678. 

De 60 à 70, 

Mâles 373,818. 

Filles ou femmes 3oi, i5a. 

De 70a 80, 

Hommes 135,069. 

Femmes 147,948. 



De 80 à 90, 



De 90 à 100, 



Hommes 34,964. 

Femmes 43,o4g. 

Hommes 2,873. 

Femmes 4)o46. 



De 100 et au-dessus, 

Hommes 100. 

Femmes 191. 

Le nombre des naissances mâles est à celui des naissances fe- 
melles, dans la Grande-Bretagne , commme io,4?3 est à 10,000 ; 
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mais l 1 excédant en faveur du sexe masculin ne se soutient quejusqaes 
vers Tâge de i5 ans ; alors l'arantage tourne du côté de l'autre 
sexe , et il continue ainsi jusqu'à la mort, en augmentant rapide- 
ment dans la vieillesse. 

On conçoit , que plu» an& jûtion est livrée à l'industrie , au 
commerce et à la navigation , plus il y ad# cWu&J de destruction 
pour celui des deux sexes qui se livre principalement à ces diffé- 
rentes occupations ; on voit même peu de femmes partager en An- 
gleterre avec les hommes les travaux pénibles de l'agriculture. 

Une remarque générale , c'est que quoiqu'il naisse un vingt- 
unième environ d'individus de plus du sexe masculin , le nombre 
des décès est au total à peu-près égal dans les deux sexes , d'où 
l'on peut conclure que l'excédant de la population mâle est mois- 
sonné par la mort hors du pays , soit sur mer, soit flans les colonies. 

La population de la grande Bretagne se compose suivant le 
recensement de 1821 , fc 9*9^383 fiffMttea, habitant 2,429,630 
maisons ; il y avait en outre 21,679 ma ^ ons en ç^mstructkwi et 
82 $364 inhabitées. 

Quant aux professions ; l'agriculture occupait 978, 656 familles. 

L'industrie commerciale et manufacturière , i,35o r ^3g. 

Les familles non comoriaes 4ana ces 4<H*x classes , étaient au 
nombre de 612 ,488. 

Si l'on suppose les recensemens de 1801 , 181 1 et 182* égale- 
ment exacts , on aura lieu d'admettre <jue 1* population de l'An- 
gleterre , et du pays de Galles, s'est accrue pendant les vingt 
premières années de ce siècle ; d'une manière extraordinaire. 

Le recensement de 1801 , n'avait donnas qu'un total de 9, 168,000 
âmes. Celui de 181 1 , portait la population à .... io,5o2,5oo, 
ce qui fait une augmentation de i4 «* demi pour mille , année 
commune ; le reisnsemejil dfi i$*i , l'emporte eacore davantage 
sur le précédent 4 et snpj>pâ£aue la population s'est accrue , année 
moyenne , de 16 et un tiers pour mille. 
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Cette augmentation ( s'il n'y a pas d'errcuf ) surpasserait de 
beaucoup celle qu'on trouve avoir eu Heu en France , en compa- 
rant ensemble les recensemens de 1806 et de 1820. 

Le premier offre pour les départemens qui ont continué à faire 
partie du royaume 7 déduction faite de 120, 1 19 habitans pour les 
villes et villages qui en ont été détachés en 181 4- et i8i5 , une po- 
pulation de 2 8, g35, 1 2 7 âmes. 

Le second présente pour les mimes départemens une population 
de 3o,466,o53, à laquelle il faut probablement ajouter, pour 
l'armée, i5o,ooo hommes. Total 30,616,053. 

La comparaison des deux recensemens offre en i4 ans une aug- 
mentation de 1,680,526, et pour Tannée moyenne. , de 120,066 
faisant 4 '*/ 00 par mule* 

Si pour pousser plus loin le parallèle, nous comparons ce que 
le recensement anglais nous feit connaître , touchant le rapport de 
la population à l'étendue du territoire de la grande Bretagne *avec 
ce que l'on sait à ce sujet, relativement à la France , on arrivera 
à un résultat tout-à-fait propre à calmer les craintes que témoignent 
parmi nous quelques personnes , sur les suites que pourrait avoir 
l'accroissement de la population dans le royaume. 

Les quarante comtés de l'Angleterre propre ont ensemble une 
surface de 5o,535 milles d'Angleterre carrés , d'après le rédacteur 
du recensement de 182 1 qui déclare avoir pris la peine de lever 
avec soin l'étendue superficielle de chaque comté sur les cartes 
d^Arrowsmith. ( Chaque mille carré contient 64o acres , et l'acre 
d'Angleterre répond à environ 4<> ares et l 4 , mesure métrique , 
ce qui donne pour le mille anglais carré , 25g hectares 20 ares , 
ou autrement 2 kilomètres carrés et 5 9/loo. ) 

Le recensement de 1821 donne à ces quarante comtés une popu- 
lation totale de 1 1,436,700 habitans; ce qui fait par mille carré 
226 habitans, et une fraction égale à environ 3 yîo ; d'où il suit que 
le nombre des acres, divisé par le nombre des habitans, donne en- 



200 

t 

viron 2 acres 8 y,oo par tête , ce qui répond à 1 hectare i4 ares* 

Dans le pays de Galles, dont rétendue est de 7,42s milles 
carrés, il y a, suivant le même recensement, 781,800 habitons, 
faisant par mille carré 98 individus et une fraction d'environ G / to l 
c'est par tête 6 acres ^/ IO o, autrement 2 hectares 63 ares. 

La surface de l'Ecosse avec ses fies , est , suivant le rédacteur 
du recensement , à-peu-près égale à la moitié de celle de l'Angle- 
terre et du pays de Galles réunis ; ce qui ferait 28,980 milles carrés, 
et donnerait, la population étant de 2,093,458 hahitans, 72 in- 
dividus par mille , ou près de 9 acres par tête. Ce nombre d'acres, 
tout considérable qu'il est , le serait encore davantage , si Ton ad- 
mettait , avec M. le docteur Boue , auteur d'un ouvrage sur la 
géologie de l'Ecosse , que la surface de ce pays s'élevât à 29,600 
milles carrés, ou même qu'elle dût être portée à 3 1,168 de ces 
milles , ainsi que l'indique la Table statistique de M. Robertson ; 
car , d'après cette dernière base , la population de l'Ecosse se ré- 
duirait à 67 individus par mille carré, faisant par tête 9 acres 55 A 00 , 
OU 3 hectares 87 ares, 

- Disons maintenant quelque chose de l'Irlande , afin de pouvoir 
faire entrer aussi ce pays dans une récapitulation générale sur la 
population de l'empire Britannique en Europe. 

M. Shaw Mason nous apprend, dans sop travail sur la sta- 
tistique de Tlrlande ( Statistical account of Ireland , t. ni , 
d. 22. 1819 ), qu'en vertu d'un acte du parlement britannique, 
en date du 18 juillet 181 2 , renouvelé en 18 15, le recensement 
général de la population fut entrepris ; mais que , sur 4o comtés 
dont l'Irlande se compose , en y comprenant 8 cités qui sont 
chacune réputées former un comté séparé * dix seulement four- 
nirent des renseignemens satisfaisans ; 24 n'en donnèrent que 
d'inexacts et d'incomplets ; 6 n'en envoyèrent aucun. D'après ce 
fâcheux résultat , le Gouvernement crut ne pas devoir insister ; et 
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il parait, dit M. JVIason, avoir, pour le présent , renoncé à ces 
recherches. 

Pour y suppléer, nous prendrons, dans l'ouvrage même de cet 
auteur , l'aperçu qu'il donne de la population de l'Irlande , en 
x8i4* H l'évalue, d'après les calculs de M. Patrick Lynch, à 
5,g37,856 habitans. Ce n'est pas trop, sans doute , que de suppo- 
ser une augmentation de cinq pour mille par an , ou autrement de 
207,823 individus dans l'espace de sept ans qui se sont écoulés 
entre Tannée 18 i4, à laquelle se rapporte l'évaluation de M. 
Lynch, et Tannée 182 1 , où s'est effectué le recensement de la 
. Grande-Bretagne. 

Nous supposerons donc, d'après, ces données, que l'Irlande 
avait 6, 105,679 habitans à cette dernière époque. 

Suivant les meilleurs renseignemens , notamment suivant la 
Statistique de M. Ed. Wakefield ( Londres, 1812 , 2 vol. in-4°.) , 
la surface de TIrlande est de 32, 201 milles carrés, mesure d'An- 
gleterre , faisant 20,3o8,G4o acres, même mesure; ce qui, divisé 
par la population que nous avons énoncée ci-dessus , donne par 
tête 3 acres 3 y ï0 o , ou 1 hectare 34 arcs. 

L'étendue totale des îles Britanniques se trouvant ainsi être 
ie 121,329 milles d'Angleterre carrés ( 77,650, 56o acres ou 
31,448^477 hectares), et leur population totale de 20,547,012, 
y compris l'armée de terre et de mer , mais déduction faite 
des îles de Jersey , Guernesey et Mann , il s'ensuit que chaque 
mille d'Angleterre carré est peuplé, terme moyen , de 169 indi- 
vidus et une fraction , ce qui donne par individu 3 acres d'Angle- 
terre 77/ IOO) oui hectare 53 ares. 

Si maintenant nous passons à la France , nous trouverons pour 
1820, une population de 3o,435,7o5 habitans, occupant une 
surface que le rapport général sur le cadastre fait de 51,910,062. 
hectares (5 191 myriamètres carrés, ou 26,282 lieues carrées 
4e a5 au degré ), le tout sans comprendre la Corse, 
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Ainsi, en supposant la population de la France également 

répartie sur la surface de ce royaume, il y aurait un individu 

sur chaque espace de 170 ares %o tandis que dans les fies Britan- 

tanniqnes» en admettant la menue répartition, il y en aurait un 

sur i53 ares seulement; d'où il suit que la population de la 

France , pour égaler en p r o portion spécifique celle que les fies 

Britanniques avaient en 18a 1 , a besoin de s'accroître dans le 

rapport de i53 k 170 6 /o , ce qui la porterait à 33,ga8 f i3a , et 

ferait , os partant de la population de la France en 1820 , une 

augmentation de 3 millions et demi duhabitans (1). 

CM. 



Lettre de M. Cassini à la Commission Centrale de la Société de 

Géographie. 

Le 12 Février i8i3. 

Messieurs, 

Ce n'est qu'à la fin de novembre dernier, que j'ai eu connais- 
sance d'un Mémoire sur les travaux géographiques de ma famille , 

(1) Au moment où cette note est achevée d'imprimer, nous recevons le 
cahier de février de la Bibliothèque universelle de Genève , ou il est dit 
p. i3o,, qu'un recensement a eu lieu en Irlande en 1821 , et qu'il a donné pour 
résultat une population totale de 6,846,949 habitans , ( ce qui réduit la pro- 
portion par tête à 3 acres ou 121 ares et demi.^ 

D'après ce document que nous n'ayons pas encore pu nous procurer en 
original , la population des Iles Britanniques , serait encore plus forte que 
nous ne l'avons supposée. Elle irait à 21,248,280 habitans; ce qui donne- 
rait 175 individus par mille carré , et 148 ares et demi seulement parlote. 

Dans cette proportion , la France pourrait voir sa population portée à 
trente-cinq millions d'ames , sans qu'elle surpassât spécifiquement celle des 
Iles Britanniques. Cest à quoi doit arriver notre belle et heureuse France, 
par l'extension et l'amélioration de l'agriculture , par les progrès de l'industrie 
et du commerce , et par la facilité plus grande des commumetitions . Le nom- 
bre d'années nécessaires pour cela, est facile à calculer, d'après ce qui a été 
dit plus haut. 
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kià votne Société, le 171031 i8aa, et ce n'eèt que tout récent* 
■net qne j'ai la dans votre Bulletin N° 3 , le rapport de M. Roux, 
d'après lequel vous avez ordonné que le nom de Cassini serait in- 
séré parmi ceux qui sont inscrits à la tête de votre Diplôme. 

Ne trouvant point d'expression pour vous peindre ma sensi- 
bilité et ma reconnaissance? permettez-moi de vous en donner un 
gage , dans l'offre de ceux de mes ouvrages qui ont le plus de rap- 
port à la Géographie, et qui, j'espère, obtiendront de vous l'hon- 
neur d'être déposés dans vos archives. 

. f • V • • » 

i° Voyage fait par ordre du Roi, en 1768, pour éprower les montres 
*• marines Inventées par M, Le Roy, in-4 > 1 770* 

Ce voyage fait au banc de Terre-Neuve, aux îles Saint-Pierre 
et Miquelon , à Salé sur la côte d'Afrique, et à Cadix, renferme 
quelques notions sur ces divers parages, sur la pèche et les apprêts 
de la morue. J* y ai donné les premières tables horaires qui aient 
été calculées pour les marins. 

3° Voyage en Californie, pour V observation du passage de Venus, 
par feu M. Çhappe d } Auteroche f en 1769. 

Chargé par l'Académie Royale des Sciences de rassembler les 
débris d'un voyage dont on attendait tant de connaissances et de 
résultats précieux, je n'ai pu, faute de renseignemens suffisant, li- 
vrer au public qu'un petit nombre de notions certaines, répandues 
dans les journaux de l'infortuné voyageur. Néanmoins, un Plan de 
la ville de Mexico, et la Description historique de la route de M. 
Chappe, à travers le Mexique, peuvent intéresser le lecteur; d'ail- 
leurs la partie astronomique est complète , et j'y ai ajouté une His- 
toire de la parallaxe du soleil , in-4°, 1772. 

3° Exposé des opérations faites en France m ij%j , pour h* jonction 
des observatoires de Paris et de Greemvich, in-4°, 1 79a. 

C'est dans cet ouvrage que j'ai donné la description et l'usage du 
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célèbre cercle répétiteur, de rinventian de Borda, dont fai fait 
le premier les essais, snr le ciel et sur la terre, dans des opérations, 
célestes et géographiques. 

4° De ladéchnmsan et des variations de raiguUle aimantée, m-4° i 791. 

C'est dans cet ouvrage que fai annoncé la découverte de l'in- 
fluence de Féqumoxe du printems et dn solstice d'été sur la déclic 
naison et les variations de l'aiguille aimantée. . . 

5° Mémoire pour servir à YMstoire des sciences, in-fc*, 18 10. 

J'y ai traité dans le plus grand détail l'exécution delà carte de 
France. 

6° Manuel de l'Étranger qui voyage en Italie, wi-12 , 1778. 

Ce petit ouvrage, que je fis imprimer après mon retour d'un 
voyage en Italie, contient huit cartes itinéraires des postes d'Ita-, 
lie, l'indication des principales .curiosités, la notice et le juge- 
ment des plus célèbres tableaux, et un discours préliminaire sur la 
manière de voyager avec fruit, d'observer et de juger les produc- 
tions des arts. 

A ces divers ouvrages imprimés dont fai l'honneur de vous faire 
hommage, je joins:' • * * ' • 4 

7 Seize Cartes manuscrites, représentant la triangulation par laquelle 
a été déterminé le cours de cinq principales rivières , savoir: 

De la Seine , en huit feuilles j y compris la carte générale, 
De l'Oise , en trois feuilles, 

« 

De la Marne en deux feuilles. ' 

De V Yonne, en deux feuilles, *J 

De l'Aube , en une feuille. 
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8° Treize Caries de Vues de côtes prises dans le voyage en Californie 

de M. Chappe, 

Ces Vues, dessinées , les unes à la plume, les autres au crayon , 
par le sieur Noël, qui accompagnait M. Chappe , sont revêtues 
de notes de l'écriture même de ce célèbre voyageur. Diverses rai- 
sons m'ont empêché de Jes faire graver ; les originaux n'en de- 
viennent que plus précieux. 

J'ai l'honneur d'être avec une respectueuse considération , 
Messieurs , 

Votre très-humble et 
très-obéissant Serviteur , 

Cassuu. 



RÉPONSE de là Commission centrale. 

Le 22 Février i8a3. 

Monsieur , 

La Société de Géographie ne pouvait recevoir un hommage 
plus flatteur que le don que vous avez bien voulu lui faire de vos 
œuvres et de celles de l'abbé Chappe, publiées par vous. Ce puis- 
sant encouragement , de la part d'un homme dont la noblesse est 
toute scientifique , est un sûr garant de l'intérêt qui s'attache à ses 

travaux. 

Pleine de reconnaissance pour cette offre si justement appréciée, 
elle me charge , Monsieur , de vous transmettre en son nom , ses 
f emerciemens les plus sincères. 

' Recevez, en particulier, Monsieur, l'assurance des sentimens 
de haute considération avec lesquels j'ai l'honneur d'être , 

Votre très-humble et 
très-obéissant Serviteur, 

WàLCKEïSAER , Président. 
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Rapport cfes Commissaires nommés pour V examen des Itinéraires, sta- 
tistiques de Paris au Hâ\>re-de-Grdce. 

' Les Commissaires nommes par la Commission centrale , p&ùt 
examiner les deux Mémoires relatifs b V Itinéraire statistique dé Pâ>- 
m aw //oore , estiment qu'aucun des deux mémoire*; malgré le tèlè 
que leurs auteurs ont mis à répondre à l'appel de là Société , ne 
remplit complètement les conditions requises. 

- Les auteurs se sont tfès-pev occupés de donner des détails sur 
les différents points qui ne sont pas situés sur la grande route , et 
qui, néanmoins % sont compris dans l'espace que le programme du 
prix indique. 

En citant les état! du commerce des villes du Havre et de 
Rouen, ils se sont bornés à cenr (Finie seule année, ce qui met 
dans l'impossibilité d'obtenir un résultat instructif par la compa- 
raison de plusieurs années snccessives. 

Les deux auteurs se sont étendus avec prolixité sur des faits qui 
sont absolument étrangers à la Géographie et à la Statistique ; et 
ils en ont laissé de côté .qu'il eût été indispensable de présenter. 

* * * *■ " ■ » . * 

Le cours delà Seine, les lieux que baigne ce fleuve , sonttrèsrim- 
parfaitement décrits, ou même oubliés ;T^pect général du pays 9 
les procédés de la culture , les mouvemens 4 e k population , sont 
traités avec beaucoup de négligence , tout ce qui concerne la rive 
gauche de la Seine, de Rouen à l'embouchure du fleuve , est omis. 
Plusieurs erreurs sur des faits positifs sont peut-être dues à l'inat- 
tention de& copistes ; c'est pourquoi Ton n'insistera pas sur cet 
objet. 

C'est d'après ces considérations que les Commissaires ont pensé 
qu'aucun des deux mémoires n'avait rempli les conditions du pro- 
gramme. Cependant ils se font un plaisir de reconnaître que l'au- 
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leur du N° I , sous la devise, « Paris, Rouen et le Havre né forment 
qu'une même ville , dont la Seine est la grande rue » mérite, par les re- 
cherches auxquelles il s'est livré, qu'il soit fait une mention hono-» 
rable de son travail. 

Les Commissaires proposent k la Commission de remettre le 
prix à Tannée 1824, en laissant aux deux concurrens actuels la 
faculté de reproduire leur travail , avec les additions et les correc- 
tions dont il a besoin. 

Ils proposent aussi que M. Benjamin Delessert, membre de la 
Société , soit de droit commissaire pour l'examen des Mémoires 
qui seront remis pour concourir au prix dont il est fondateur. 

Paris ,'7 Mars 1823. 

Les Membres de la Commission , 

Signé ;I.-B. EYMÈS , COQTJEBERT-MONTBRET , GlRARD. 
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Rapport fait à la Commission centrale de la Société de Géographie i 
sur un Mémoire envoyé pour le concours au prix qu'elle doit décernet 
dans sa première assemblée générale de 1823, et dontooici le sujet. 

La Commission centrale a chargé MM. Barbie du Bocage , Co- 
quebert de Montbret et moi, de lui rendre compte du seul Mémoire 
envoyé au concours , pour le prix qu'elle doit décerner dans sa 
première assemblée générale de Tannée 1823 , et relatif aux mon- 
tagnes de T Europe, et de lui faire connaître notre opinion au sujet 
de ce travail. Avant de nous occuper de ce mémoire , nous croyons 
devoir rappeler le but qu a eu en vue la Société en proposant le 
prix dont il est question ; nous chercherons ensuite si ce mé- 
moire répond complètement aux termes du Programme , et nous 
terminerons par quelques observations générales. 

La Société a eu pour but , eh proposant le prix , d'obtenir une dé- 
termination , aussi exacte que possible, de la direction des chaînes de 
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montagnes de l'Europe y de leurs ramifications et de leurs élévations suc- 
cessives dans toute leur étendue. Pour obtenir un semblable résultat , 
-elle a jugé qu elle ne pouvait se borner à demander une description 
méthodique du relief de l'Europe , basée sur les renseignemens i 
plus ou moins exacts et plus ou moins complets, qu'on peut se 
.procurer en étudiant les statistiques des divers états , leurs descrip- 
tions topographiques , ou les voyages : la Société a senti que le 
seul moyen d'obtenir des résultats satisfaisans était d'exiger les 
élémens positifs , connus , de ce relief, de manière à pouvoir exé- 
cuter , dans des directions longitudinales ou transversales par rap- 
port aux chaînes ou chaînons , et sur des lignes données , des coupes 
verticales ou profils qui présentassent ce relief avec quelque exac- 
titude. A cet effet , elle a demandé que l'on formât une série de 
Tableaux , dans lesquels on rapporterait le plus de cotes d'élévation au-\ 
dessus du niveau des mers, qu'il serait possible d'en rassembler, parce- 
qu'avec ces cotes réunies en grand nombre , et la position géo- 
graphique de quelques points principaux , on peut déterminer avec 
rigueur , non-seulement les limites des bassins , des fleuves et des 
rivières, ou les lignes de séparation des eaux, mais môme la relation 
respective ,*en hauteur perpendiculaire , des divers points de ' ces 
lignes , les uns par rapport aux autres , ou , ce qui revient au même , 
les ramifications des montagnes , leur direction et leur élévation 
successive au-dessus de la mer. 

Mais des cotes de hauteurs seulement ne pourraient suffire pour 
atteindre le but cherché ; il faut encore la situation géographique 
du lieu mesuré , ou sa longitude et sa latitude , et que ces trois 
co-ordonnées soient accompagnées des indications locales sur la 
chaîne ou le versant dont ce lieu dépend ; il faut enfin que ces 
mesures soient appréciées à leur valeur, par le nom de l'observateur 
et la connaissance de la méthode qu'il a suivie. 

La situation géographique , quelquefois même en latitude et en 
longitude, pouvait , à ce qu'il nous semble, s'obtenir sans de trop 
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grandes difficultés, pour beaucoup de pays où la triangulation 
estfaiteoufort avancée. Celui de vos Commissaires qui dema&dait, 
lors de la rédaction du programme , la latitude et b longitude des 
principaux lieux situés sur la ligne de partage des eaux , vous 
proposait en même temps une rédaction qui avait pour objet Véta- 
btis&mcnt des lignes de mveau pour V Europe , depuis, le sommet do 
Mont-blanc , pris comme centre, jusqu'au niveau des mers, par 
des tableaux de cotes prises sur des lignes concentriques et équi- 
distantes entre ces deux points. Cette rédaction aurait eu davantage 
pour but d'éviter toute équivoque , et de vous procurer des élé- 
ment applicables 1 un bien plus grand nombre de questions im- 
portantes. Ainsi , bien que la Société ait eu principalement en vue 
d'obtenir les éléntens d'une bonne description des montagnes de 
l'Europe , et l'indication de la direction de leur chaîne et de 
leur élévation successive , elle n'a obtenu que des cotes de hau- 
teur verticale. Elle doit encore se féliciter d'avoir reçu un mémoire 
qui , s'il ne remplit pas absolument ses intentions , s'il ne satisfait 
même pas à la lettre do programme , offre cependant un genre 
d'intérêt , et mérite d'attirer son attention et ses encourage- 
mens. • 

Ce Mémoire, qui suppose des recherches, par la quantité de cotes 
rassemblées , et un travail considérable pour la réduction des me- 
sures , offre, en tête des cotes des montagnes des divers pays ou 
des principaux systèmes d'élévation, un aperçu malheureusement 
superficiel et succinct de la direction de leurs diverses ramifica- 
lions. Cette partie descriptive a besoin d'être traitée avec beau- 
coup plus de détail et de précision. Les cotes des hauteurs sont vrai- 
ment la partie utile de ce Mémoire ; et , sous ce rapport, l'auteur 
a formé un ensemble où se trouve une grande partie des élémens 
nécessaires à la solution complète de la question proposée. Ces cotes 
sont au nombre de 2,i3g, en y comprenant 16 cotes en pieds an- 
glais et non réduites, qui se trouvent à la fin. L'auteur paraît avoir 



* f * 
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puisé- àm ihèill^urtf sftOites. La quantité d*<tfwrages écrits en lan4 
gués étrangères qu'il cite , l'orthographe des noms propres , qui est 
soignée, prouvent que l'auteur n'a rien négligé pour se procurer 
les matériaux nécessaires ; qu'il n'est point étranger aux langues dé 
l'Europe , et qn il travaille en homme habituée envisager une qnes* 
*ion en gdmd? 11 d&ign^ la £ôs%oH #& chaque point, autant qu'il est 
poss&le de le faîi^Ven négligeante 

avec soin les autorités où il a puisé, en distinguant lés mesures ap* 
proadmaitos , harofaStnquesàiitrigonoTÎlSbtçites. Ces indications sont 
réunies à la. fin du Mémoire * et renvoient aux numéros d'ordre des 
cotes. Celles-ci sont exprimées en toises et converties en mètres; 
Souvent desWérva\lbns kftéressdtttés Sont feintés *ta indications 
des sources où l'auteur a puisé; mais nous ferons observer qu'il au- 
rait dû indiquer les titres &es ouvrages des auteurs étrangers peu 
connus, qu'on ne g^^cofisuHcT sans eme indication essentieUe , 
tet qu'il devait rapporter textuellement les mesures données par les 

Après cet exposé sur l'ensemble du Mémoire dont il s'agit, et 
qui portera , sans doute , la Commission centrale a récompenser 
un travail considérable et qui a dû coûter beaucob^ de temps , 




graphi'/ue et leur dépendance 3ë telle chaîne ou de tel yqrsan^, sn. 



méritant cependant dès éloges, pouvant cVp njife et paraissant 
votre Commission digne de recevoir un témoignage de la s*tw>f*ç- 
tion de U Société , elle a l'honneur de vpps proposer, cp* $pga~ 
géant Stttf ^liteUr à y ajouter le$ çomplémeps nécessaire* qui poiv- 
raient lui donner % mt influence marquée pour \c$ progrès 4ç I* 
„ géographie physique et de lagéotogie}: i° de lui accorder une mé- 
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Rallie, d'or 4e 1* valeur <d« la moitié du prix * *° 4e ^miflwef c« 
même prix à Tannée i8a5. 

♦ Lrt MfetàbtéS & b Cmrtriri»kin V 

r 3^*? Co<^*»*iitv-MoKTBaiT, BARÈiÉ-DU-fioCAdE f ^ tt 

Ferussàc. 

* . -»r . * • . .... ........ « « ..« 
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Sujets de Programme des prix mis du Concours 
pour les armées 1 8^4 ei l &i5. 






t. . 



Premier sujet de Prix, 



Jba Société de Géographie avait mis au concours, 
* polir te f février ï8a3 : , lé( sujet de prit 
suivant; 



-s. - 



« • Déterminer la direction des chaînes de montagnes de VÈurope , 
f> : leurs ramifications et leurs éfevationç successives dans toute leur étendue. 
...» fy Société ' fcmtprfe qye V$nJ#rm& pne férié de tableaux > dans 
*.' lesquels on rapportera lç plus fajtotes d'elebatjon au-dessus du ni- 
» œau des mers , qu'il sera possible d'ep .rassembler. Toutes tes cotes 
» devront être, accompagnées de V indication, précise du point de l'ob- 
» servation , et de sa dépendance de telle chaîne ou de tel versant 
*> Il sera nécessaire défaire connaître le nom de V observateur, et la * 
V méthode qûilb subie. . ;' 7 

» La Société préférera le traçait qui , en s 9 étendant jûsqù au "rv~ 
^ page des Àéts > donnera? la posihvn géographique du plus grand Àom- 
» brc de points à l'aide desquels Oh pourrait 'tracer ûvee prétiitièn 
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» dësUgncsdenweau] ainsi que là ligne ds séparation des eaux jet les 
» linrfies des différent bassins. 

» Mais la Société i ne kt^sêmulani^pas les difficultés nue pfd~ 
» sente la solution complète d'une telle question , déclare qu'elle décer*- 
* nera le prbo ^^"$fcf le 4 plu^rkjbe enji^p^s&m obsma- 

Uii»4^i4||téCAd«^«li^i«bilé **>«d^è&^tètf^ utile : 
U porte Jpdérttp^fe^fafc*"' - ,ÎJ '- ■• ' v,IMr '•' >wC * 3 r 

* " " . • VOLTAIBE , Ed. rÇv 

X^Çommis$tiayf<en Feoâatrtbfwtke^uiïttoiiisldwrîeiix arec 
l es ^m^b4Vut^inr a »r^i«qti 4a^prs9qmâ tptatt^î&iE^sesiirâs d'élévation 
connues, regrette qu'il n'ait pas fait serrâoctrjgléaiens à une des- 
cription raisonnée des montagnes de }'j^9p£ n( jÇpnpne il n'a pas 



'"> r 



>' !>»■♦ « 




titre d'encouragement , une médaille de 600 francs. 

EauTéiir de ce Mémoire est JVI. Brugmèfe . inspecteur aux re- 
vues, àÂngoulème* '. * ' • 

Un autre^tém^itÇ, tofoà* &k\àwi$ï$bnf* être admis au 
concours, parce qu'A n'a été remis au secrétariat que le 6 mars. 
I>'ailiéui*oë pbrt«f>le «fa de ^ 
tions généÊafadésiùùneokM) -3 -«-•'«* "kuol ?/>. wufit tr.u. . ••• # ,- 

La ^ç>fi^lé^n\^t^ même suj# au^ç^ww pour l'aimée *8*5» 

Ce prix sef* décertsé^dani ^première âssfetnMée générale de 
l'année j§a5. v? |A iAj . s j: .,,:> ^ , . M - ; , .-,... ». ■' 

Les Mivtokm devront être ra&is air bortâb de^fet Commission 
centrale, avant le i er janvier 182& 
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Deuxième sujet de Ptix. 



; vt\ ■' 



' 1* Société rappelle qn'^Ife * proposé , pour le concourt de 
1824» k sujet suivant : A^»\ *Wa .-Wh *<m\v> j ^uu v>\ vw , 

« Rechercha Yd^^ 
» lies do Grand Océan /situées as sud-est du condnèèï^Xsîe, 

» entre eux et avec les autres peuples, sousJfhgfQpqBt *bfeJft$Mq 
» figuration.^ de la om&iUition physique , des mœurs , des usages , 
» des institutions civiksd rdigieuseà^dèft^radîtteis'et des mo- 
* numens; en comparant les él^eiô tfkfengàes , relativement 
» à l'analogie des mots ei aux 'formes grammaticales , et en pre- 
» liant en cot^ératbn» ks in^yenrde «o«mMtfioitlon d'après 
» les positions géographiques, les 1 vents» régtx*n*,<1es courafitt 
» et l'état de la navigation m** tî-.î *.«.<•, V fîVp W v 



»» •«. » 




Les Mémoires devront, être remis an bureau de kjÇgmmisr 
sion centrale* avant lé i* r Février ioa4* , „* * ., 

M. Le baron benjamin jfcfeutr&> Motthredevlç Soeiété* 
avait bien voulu faire les fonds d'un prix(dmfcvai<Bi'lfc*$et'& ^ '•»» 

« Bméraire statistique éteammêrckiP&PWB ^m^é^^ûMel 

» la Sodêtà détire des aperçtà'potiàfs WMVùèt &hè&àtif&~ 
» nérale sur h&relirff^et l& 

Deux Mémoires ont concouru pour ce prix, Aucun* -d'eux n'a 
rempli l'objet; les auteur n^pnt pas décrit avcefassex de sWn le 
cours de la Seine et les mouv«neiis dp commerce. Cependant la 



commission à distingué, comme digne d'une mention honorable , 
le Mémoire n° i y' portant Vépîgrapfee ; ' ' 

*<tJParis,Bwtn,et h Hâvre-â^Grâu* nâformwtw'uœ même 
» pûle 9 dont là Seine est la grande rue» » ; . ■ ; 

. £e sujet est remis au. concours* . • 

. Lé prix sera d* six ioanlt francs*, . : , , 

*- C«frkaéràâécémtf «attela : pfeBU»fr â^eiiiH^ ^én A-Se 
ntf*Mé de l'année t£*4. . - 

*' ïiëà Ménioifés devront être remis an bureau 3e fa. Cpnttnis- 
sbti téntfalô , avant Je i* r janvier i8a4* 
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,jt]f comt^Or/^. Mûateur ^Ji'em^^ de Russie ^ membr^ 
de la Société, a bipn voulu foire (es ( fpnifr d,*un prk^ pour leqpç} 
la Commission a choisi le sujet suivant : 

« Analyser les ouvrag^-dc'jjéographie publiés en langue 
» fusée # qui n,e fio^t pa^,,e^£(fre tr^du^ts çn français. On désire 
» que Fauteur s'attache de préférence aux statistiques de gouver- 
»< ! tféllMHis 4e* plue récentes > et <jui Oilt ptfûr objet les régions les 
» moins connues, sansaéahmbhtt exdûre aîictm autre 'genre 
» de travail, et notamment les Mémoires relatifs à la géogra- 
» pliie rtteedu"^ 

JLe prix sera ûé Soo francs» 

Ce fcrçia aéra! $éti&bé tt>*s la jp«àiièr* tt*êtt&)éé générale 
annuelle de Tannée i8.a4- . . ., 

. Lies. Mémoires devront être remis au bureau de la Commis- 
«ion. centrale, ayant le i rr janvier 1834* 

T 

\ - ' . • ' - . ■ - • ' • •'•-.-■ • 

T Les Mémoires « qui ne seraient pas écrits en français , doivent 
être accompagnés d'une traduction française. 



âi5 






, Tous le$ Rténjoires envoya aj* concours doivent &*$ &rfa 
d'une manière lisib'e* . • . • . , 

; L'auteur ne doit point se nommer ni sur le titre ni dans le corpaf 
de F ouvrage. 

- TouA les Mémoires devront être accompagne* d'une devise; et 
d'an billet cacheté, sur' lequel cette devise se trouvera répétée , et 
^m çô^iendra da*M Mn térw^ 

- Les Mémoires couronnés resteront déposes aans* les archives 
de la Société j mais il sera libre aux aufé^rs^èft^irt^^rèi 4 Ùes 
copies. ..* « *><Jsi J < ^s^rr. t «\\' 

Tous les Membres de la Çociété peuvent concourir, excepté^ 

ceux qui sont Membres de la Commission centrale* ... 

> » . . • -» 

Tout ce qui est adressa '&. la Socïëté doit être envoyé \ franc de 
port et sous le touVth 4ëtâ k Président, rùeTaranne, n° ial 

• » « * 

LETraE & M. fe f Chitfi^dtt l ^W 9 Sain^Mn d'Mrè, adresse à AT. 

, , ... -i.. .u«.<i J'tbiïï (rii'dé'tc^è^J"^ *■■*cià»i , I8 a a. 1 " , ' 

Monsieur. . 4 ,. 

L'attention que vous avez eue de me traq^n^^e^vfl^iv^fwimés 
de la Société de géographie m'a procuré la bien douce ( satisfac- 
tion de penser que , malgré la distance des temps et des lieux , 
j'occupe encore une placé datis Votre bon souvenir. J'en Irè vois la 
possibilité d'établir avec vous une correspondance amicale , en vous 
envoyant de temps ett«tfcmps^qcre*quesi hcfcicea surï»<ii$ièt$ qtf em- 
brasse la Société de géographie. * «r/ç "' i ./- inrvc , cîîi*ï -j 

Il y a eu , dans le mois dernier , des tremblemens de terre en 
Syrie , qu'on a ressentis jusqu'en Chypre (direction nord et sud) r 
ils ont ruiné , renversé Alep , Antioche , Idlib , DiessruePChoghl f 
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Aleiandrette , Lattaquié et bien d'autres endroits. Le territoire 
entre Aiep et Antioche a le plus souffert. Les secousses y étaient 
verticales. Manies exulimerunt sicui arietes. Des rivières ont remonté 
vers leurs sources ; des colonnes de feu sont sorties de terre et dans 
des gouffres profonds subitement formés, des villes entières ont 
disparu. Les mouvement souterrains , qui continuent encore , font 
craindre l'éruption .d'un volcan v ou tout autre phénomène n,on 
moins affligeant. Il serait à désirer que la Société de géographie 
envoyât des observateurs reconnaître les bouleversements qui ont 
eu lieu dans cette partie du globe. Les consuls du roi seraient très- 
empressés d'aider ces savants de tous les moyens en leur pouvoir. 
Si vous pensez de même , soumettez cette proposition à la Société 
et assurez-la du prix que j'attache à pouvoir être , un jour , compté 
au nombre de ses correspondant 

Agréez , etc., 

Le chev. RegnaulT, 

Consul de France à Saint-Jean d'Acre. 
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Séances de la Commission Centrale. 

, • ';%■>■>'.'" 

- - • 1 ~ J ' • ' * ' ■ "■ 

Séance du L avril i8a3. 

' -• ■ . . ,. . 

JJX . le Président donne lecture .d'une Lettre de M. Brugidhrs , 
par laquelle il remercie la société de F encouragement qu'elle loi 
a accordé pour son Mémoire sur la direction des montagnes de 
l } Europe , l'un des sujets de prix mis au concours» ''"/' ' 

* • , • • • 

Cette lettre est renvoyée au Trésorier , avec l'invitation de re- 
mettre à M. Brugmères une médaille de 600 francs. 

M. Théodore de Lagrené^ Membre de la Société, annonce à 
la Commission Centrale son départ pour Saint-Pétersbourg , et 
offre de lui envoyer tous les documèns qu'il lui serait possible de 
recueillir sur ce pays. 1. . . v ' , 

M. Warden fait lecture d'une Notice sur la Nouvdle'Calédo- 
nie, extraite an Journal du voyage de M. Harmon, imprimé aux 

Etals-Unis. (Voir ci-après, Documèns, pag. 226). 

.... * 

' Ml tâalte-Êrun , secrétaire-général, au 'nom du Comité du 

•■ : "• 17 ■ 
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fiuUetm, donne leotaretfn ftappoKsuT ta moyens de rendre 
cette publication plufe ntâe"fet *pkts intfcrfes&aH*e , ainsi que sur les 
raisons qui s'opposent à sa publication périodique* (Voir , ci-après, 
documens, p. 2 33. 235). 

La Commission adopte les motifs du Comité du Bulletin pour 

ne f ^s refefirè là puWicatîoù |)érMîqiie. 

« ♦ 

Elle renvoie à la séance prochaine la discussion de la proposi- 
tion du Comité, d'insérer dans le Bulletin des Questions et de» 
Projets de voyages. ^ 

M. Walchenaer rappelle que la-proposition faite par M. Mate- 
Brun, de former une série de Questions, etc. (Voyez la séance du 
i5 février 18^2 ) 9 reste toujours en suspens. 

Après avoir entendu M. Langlès sur Futilité de faire un Deside- 
rata géographique , la Commission arrête que la proposition relative * 
à la série des Questions , etc. , etc. , sera prise en considération 
après l 1 examen et la mise à exécution de la proposition faite par 
le T5btnïï* v du Bulletin, pdur 4'msértioË des ^Questions tet des 






M. deFreycinet^ communique une lettre de M. Duperrey, con- 
tenant dès nouvelles du voyage dont cet officier a été chargé. (Voir 
ci-après , TDocumens > p. 240). ' J • ■ ■ 



: /-(t, 



ÊédXttàu & 



M% '1»Sp^tt»è^kifkd dam» leeftui* de xtom laefafes * ftflie 
de, la Société de la Morale chrétienne, et Taotrexle.la fkm&é 
Adtoqpte», j»ar lesquelles ces Sociétés invitent MM, les Membres 
4ela§pciété de Gérçr^i* à assi^tex * leu«s assçmfclég? gé^ 
nérales. ., y , :.,.:./, ■ - . 

la Commission arrête que la Société de Géographie vépondra 
à ces procédés par une honorable réciprocité. 



» *9 
r jty . A Lmàernbevg^ £qhsu) - général de* yiHea An$éa*iques à 
IiAowpe # jncpaeroieia Société, de rixuritatio» qu'elle loi, a ffi£e 
4' entrer en e^trecpondançc *v«e loi» et demande à êj*e *dmisau 
nombre de ses Membres. n ,.,.. 

V. A Mmw, de Vienne^ JaU hoinnvçe, & la t ^^té <d'un 
aawllojaaètre asiatique, écrit en açabe,, et ^cçompagné .d'une 
^transcription ea français ; il propose à la Société pour cor- 
respondant, M. le chevalier Hauenschild ,, ancien Conseiller-d'état 
Je S. 31. l'empereur jle Russie, (Voir ci-après, Éocnmens, 
pag. 342). 

M. Row>, donne lecture d'une Lettre qui lui » été adressée par 
AL Bùpré, Consul de France à Bone, et Membre de la Société 
de. Géographie. Cette lettre contenant divers renseignement géo- 
j^aphigue^ est renvoyée &u Comité du Bulletin. (Voir ci-après , 
Documcns, pag. 2 43). 

La discussion est ouverte sur la proposition >du GoQiitf du 
Bulletin, d'insérer des Questions et des Projets dajas le Bulletin. 

Le projet ' du Comité , avec les amendemens indiqués par 
M. Walckcnaer, Président, et' M; Lasglès, Vice-Président, est 
adopté. 

M, Eyii%s y Vice-Président de la Section de Correspondance, lit 
un rapport fait au nom de cette section, sur les questions à adresser 

aux Correspondons de la Société. 

. , .• , 

Séante du 2 mai» 

. La Société fiÉipuIatùm de, Qtmbr.ay, dans sa séance du 1 a 
avril i8a3, a accueilli avec entprespenieut la j>ropo£ijfon, de 
M. l'abbé Servoi$ n Fun.de jses Menibres, d'entretenir,. pour l'in- 
térêt de la science, des relations avec la Société de Géographie , 
elle, a indiqué pour correspondant M, /„ ussaussoy , chef de bataillon 
an corps Royal du Génie. 
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>Ltf ^t^^ f Corrw|>on^ son 

Vjce-Président ^&fc"<le ^^ntte9^«obstn5la^€^^^^^fl"«tions 
qu'il serait utile d'adresser aux Membres et Correspondons de la 
France et de l'Étranger. <-V'>^-^>/ 

- UïQiq^îjw^iiWÎ^ ^^ficMW^o 1 ???^ 1 ^ c ? c ;' , P* niç t P 0,lr 

cbacfue .p*y*»Je*3f e ^??$flW pnfyjdefl rc *^ ons spit avec ces pays, 

soit avec les Correspondais, ainsi <m',a prendre des renseignemens 

'Sur le genre des connaissances de chaque Correspondant, et à lui 

•adresser çnsùite tes questions qû'iT'paraîtra pouvoir résoudre avec 

plu»desuccèV. ,: - i ' ""•«•'•• ""' • • ••■•'. 

La Section de Publication, par l'organe de son Président, fait 
"connaître comment elle' a distrïftu& les travaux" relatifs à l'édition 
de Marc-Paul; ;£ "' '' ;> ' 'i 1 - •* ' "' "■«■■! '•■■•■• : 

M. Aho? présente et lit un Mémoire surl^rfoe sec, ou Ar- 
bre du Soleil , cité dans le voyage de Marco-Polo, 

M. Jomard communique des renseignemens sur les progrès âc- 
tuds dès aris en Egypte. • ? 'Wir,.;,.,,,,. „.,., ..»„..*. ... . 

• •' ' ' M ' ■ '•* "" " •. •■• ■ —» ï .«.,<;....: , 



N.r Ed<vav$ Jfodcvell^k Rome,, écrit à' la Société pour la re- 
mercier de l'invitation qu'elle lui a faite a entretenir des relations 
avec lui , et demande à être reçu au nombre de ses Membres, 

■ '■ ■ * •: .-: -m î- v .'■* - J ,r ; . ., - , • • .. 
M«Rw$ àmmmfe.ti la Qomn^i^ Déjugerait pas utile d'ac- 
compagner l'édition dçjMarç-PauJ de Notes surjes. objets minéra- 
logiques*/ zoologicpies,, botaniques, opauliqu/es et autres qui sont 
indiqués dans la relation de ce voyageur. Il offre un aperçu 
des notes qui seraient leflf plas utiles. 

Après diverses observations de MM. Barbie duBocage, Langlès, 
deFérussac, la Commission, en remerciant M, Roux de son 
sèl*, décide que cette question sera renvoyée à l'examen de là 
Section de Publication, 
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M. Jaubert communique les Noies explicatives et corrective* 
qu'il a -faite», de coateer* aveciRL £qpî* f *«r le tnîtioa^t^, ar^be 
dont M. rfe W^7w^a«fdt-honBa«^4^SoQ^ T l( , , ,^| ,, 

Séance du G juin. , • 

M. Malte-Èrun donne communic^Dh' t\Utèfhé^^^'là%1é»é 
adressée pour la Société,' par M'.' Tàriiiraî * ] dè lfe^j^?«|, sp V«Ir 
ci-après, ï)ocumèns , p. î 'i4.6); , ' ' ■'"' •>'>"v"^'-' ) <■»! .v»'i ». 

M. le <w»«fe * 3*rjç «fRK.^.If 9,^i A?"? ^?$ e f .? $$V*. 
quelques facilités pour ouvrir des communications avec f intérieur 
de l'Afrique , ( »ar une voie encore peu connue. 

Commission Centrale pour lui proposer de se mettrje çn rapport' 
avec M. Npjuëly autçur des dessins manuscrits qui accompagnent 
le voyage en Califocn\ç de SX. Ta^bé Cnappe , et dont M. le comte 
de Ca$#w a, fai^ hommage à la Société. 

M. £/^j donne communication d'une Xâttff 4e M# iUWKr»^' 
datée de Carthagène des Indes, décembre i8aa. Ce voyageur- 
annonce qu'il se rend à Santa-JT&vdeJtogftta. 

M. Langlès remet à la Commission Centrale la copie du Ma- 
nuscrit n° 7367, contenant la relation du Voyage de Màrfcd-Pdlo , 
et exécutée par M. Méon. r J - ■ : - . 

M. Jaubert fait part à la Société du projet de M. Dubois de 
Beauchesne d'entreprendre un voyage dans les cotitf Hes fotôrîeafes 
du Thibet, et du désir qu'a* ce voyageur àè 'recevoir le* ftaptf ac- 
tions de' la Société. M:"fë Préjfflferi* 5nviVWM^ ! tes>Mtttflww 
à se réunir dans une séance particulière i kVèb'M.*£)ufotfàdé Bfru- 
ehesne, afin de conférer sur son voyage cil dé Atèssef une 4M* dç 
questions. I • • • .-. 

Séance du i&juin+ 

* 

M. Détord, Chef-de-bataillon du Génie, au nom die là Société 



tf AgricuKnre de ViDenenve-ffAgen , écrit 1 là Société * Géo- 
graphie pour htî offrir tous les rensèigneirieâg qui seraient à sàt 
disposition ; il envttM tW BM*'»*W l ii«*i(Mfté«>I»*fti>eiifte de- Vffle- 
neuve. M. le PrésiA^iit bonite cnhmttEsanc* de/ ce discours, dont 
l'objet est de recommander le but que s'est proposé la Société 
do Géographie, et d'exciter le zèle des savants pour cette utile 
association., , - , liV , : , , [; 

M. Eêerta, de Cambridge , États-Unis, répond à l'invitation 
delà Section de Correspondance et offre À la Société de lui envoyer 
tout ce qui paraîtrait aux Etats-Unis de plus curieux et de plus in- 
téressant pour les sciences Géographiques. 

le Sénat de VUnùm-sUé fit Kaxiderg fait également, à la Com- 
mission Centrale d'obligeantes offres de services. (Voir ci-après * 
Docnmens, p. siJo). 

M. Barbie, an Bocage fait connaître Eextraît d'une Lettre d* 
M. Rousseau, Consul-général de $râflc« a Bagdad, et annoncé 
l'envoi 4' iowG*«5^ «^uawte desPachaJicJs de Bagdad, d'Orf* et 
d'Alep (Voir ci-après, Docnmens, p. a5o). 

D'après le désir de M. Rcatseau , la Commission Centrale décidé 
i* que la Carte manuscrite sera publiée au lirais de la Société; 
a * que les soins ultérieurs de la publication seront renvoyés à la 
Section compétextte. 

M. Aitx. Barbie du Bocage donne lecture d'une Lettre de M. Cot- 
tard, Inspecteur- de I Université, chargé des fonctions rectorales en 
Corse: cette lettre est accompagnée d'un cahier d'Observations sur 
le climat de la Cors*. ("Voir ci-après , Docnmens , p. a5a). 

M. Mnlfe-Bmn fait observer a la Commission Centrale qu'il y 
anrafe des nwyens d'éUhln- des rapports entre les Missions- Étran- 
éographie. 

: cette donnée et d'informer la Commission 
it réaliser les vœux que la Société forme 
[-Missions Etrangères. 
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Liste des Membres nouvellement admis dans la 

Société de Géographie. 

* i * • » ' , 

Séance du 4 wr#, , . 

MM. J. Stokcer Sirra, Membre de la Société Royale 4e Lqi 
dres et de plusieurs autre» $od&eV gavante^ * & -QaëfK 






i,.» m « > « 



Le Vicomte de Vàlernes , Membre de plusieurs Sociétés 
savantes , Mafay â* Montai* > < Vaucluse > 

4*-F. Iindenberc, Consul général 4es villes Anséatiques à 
Lisbonne. 

* » » ♦ '< t "v . . . . i A . . 



* * • • •♦ •" v" i. "- '*-•;;;• ' " :. v .. .j 






Edward DoDWkili CôiTèspondanr de f InstStnt d^Prance, 

Séance Ai S juin/ t-. -<•- 

Dubois de Bbaughesne (Arthur) 

1/ Attirai dt K&vsmsT$m> Membre dt Vtoààtfmfc Inp^ 
riaWde S*^*iersbGWty 

De Krûg , Professeur et Mtt&brt 4t VAtïiéuàe impériale 

de St-¥eteràSwmrg. 

Le Comte de Beaurepaire , Chargé d'Affaires de France à 

Constant in ople. 
• ... 

Brùguières, Sous-Intendant militaire , à Angouttine. 

Rosin, Membre de l'Université de France, Chef d'Insti*- 
tution à Calais» 
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cime Ojt wr $\>nV 



.Séance. du \Laml. 

U#w <fe$ Départemens de la France yfy-fo^Çfi lçs. Editeurs , rue de» 
Fôssés-Sâint-Germain-des-Prés. 

M. Bajot, de la suite des Annales maritimes et coloniales ; de jan- 
vier ej^'tortpTt.N^iketi^-x^v.v, :■,,,.» -,r 

iSùutce du \B afiH 

* ■ 

M. âiUàmmer fait hommage J'un Manuscrit arabe , contenant un 
Millomèke 'asiatique jaccoTnpa^ ^ une Tr^uction française. 

M. & Chamisso , d'une' &d£hurèitatituléfc » J3bam*»tltf voyage de 

MaJâpuc^/k Ferrer y el de là carie & facile. 

MM. iSy)fe* 'm&IfaBtei; de là «fte 'A» mmmOv ^nw&v <fo 
, Foj'a^w; mars et avril. . 



» • . » • ' «Ji* 



neié de la Mappemonde des frères Pizigani, exécutée en 1367 , 
tes àcctisat&ns du pè&SeUegriuij BÂ^o^éeaj^ a\ la Zeniamu 
— Deux lettrfft de Jflrfeufma 9 conservateur de la Bibliothèque de 
Parme, ouvrage .traduit de l'Italien par M. Brack, Membre des 
Académies de Marseille, rumes, etc. 

M. Bajot, fait hommage de. la suite <lfi& Annales maritimes et 
coloniales; mars et avril, N M 3 et L. 

'il J *•'■ •) ,, ' ', \ ■ - .. . , '« , 

MM. Perrot et Aupick, de la 3 eme livraison de leur Atlas des De- 

***** * * »»_ 

partemens de la France, 
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Séance du 16 mai. 

M. Choris fait hoiiîin^ cï^^^^r^W^^kV^^^^ 
toresque autour du monde sur le brick h JRurik , arec ifeux coriies d!r 
Y Océan Pacifique , dressées par Àl. t amiral Ùè *Krusenstern* 

M. le Prince de ^^ojfcdW exemplaire &^oïCa1àfoÇutW 

Séance du 6 juin. 



.« . .« 



<■ * *> » ■ » ■ 



M. Jomard fait hommage des trois premières ii^ràiscfit^u Voyage à 
f Oasis de Syouah , qu'il a ré4%é et publié d'après les matériaux de 
MM. Drovetti et Cailliaud ; in-f°, chez Sf. i)elagarde 9 rue Maza- 
rine n° 3. 



*t\ i - \ 



Et de la !«• livraison du Vùyâge â ?0aà» èfc SMfaf <?* «faw faf 
<làa* situes à&irient et. à roçeiApL de M T;hétiQ'igc, par Mr Cail- 
liaud , rédigé et publié f&M*. JffWd» ^f]»* #**, ^ Ddagarde. 

M. Boucher, d'un ouvrage intitulé ; Spuaenfrs dur pays Basque* et 
des Pyrénées ; un vol. in-8°. , 

M. Sueur-Merlin , d'une brochure intitulée : Coup-d'ctil sur la 
Géographie de l'Espagne et du Portugal \ in4K' 

M. Rauch, ie h suite de* Jflnate Empé&Jie$ & Végé- 

tale; N* ii, < ■ ••"'• ' . . „ , „.\.,f 



*V «t », i\«)'t* 



Journal de la Société Asiatique , N°*g j tfo et ni » ■ 

« 

Journal de la Société de la Morale chrétienne , T8" l $ èï it>.' ' :t * ' 
Extraitdes travaux de la Société d'Agriculture de ta Seine-Inférieure. 



» » >t • * • 



: •. . .' - 

MM. le Comte Guilleminot, Baron de Tromelin et Lapie font hom- 
mage des six premières feuilles de leur Carie générale de la Turquie \ 
Paris, chez Ch. Picquet , quai de Conti, n° 17. 
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MM. Perrotet Aupick , delà £•*• livraison de leur Atias des Dépar- 
terriens de la France. • ' » 

» -H» Jtae#,i de Çajp}>ri£ge près Bpsiap, rf'«* Dtctmqabe Géo- 
graphique, v ppn M. Jforscesfer, Boston, a rot io-8% i&3, 

f El au N* 38 Ai Nàtih amérioan Raie* ; in-»». 



m < 



I »* • i i < il 



MJVIi Eyries s £t fQaprotfi, d'un Foyo^<? m Turcomaniê et à Khioa y 
jfa# en *8j£|et/y82Q, par M. N. Mouraoieo ; Paris, i8a3, i vot 
in-8°. . , . 

M. Bajot^àt la suite des Annales mariâmes et coloniales ; mai , 

N°5. * 

La Société d'Agriculture de ViBenewe-sur-Lot , envoie l'extrait 
de ses travaux 182 1 el 1822 , et plusieurs exemplaires d'un Discours , 
j?ar u/i de ses* membres , sur &t Société de Géographie. 

JLa Société d 'Agriculture de Mende envoie un Rapport sur les 
variations de l'Atmosphère, et tur les causes auxquelles ôfi peut les 
attribuer.. * 

Jowtaul de la Société Asiatique , N° 1 2. 

Journal de la Société de la Morale chrétienne* N a 11. 



/ »W *vii»tA^**h>mn/^»* 
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Jouanal des VoTàCŒS ^ AozuW WUUams Harmon , associé de la 
Compagnie du Jfo Q.± dans l'intérieur de V Amérique septentrionale, 
entre les /fj ei&&° de lat.N., depuis Montréal jusque près de V Océan 
Pacifique;, ce qmfaii une distance d'environ 5, 000 milles; aotc un 
Précis, des principaux événement qui se sont passés pendant un séjour 
de 19 ans ^ en .différences .parties de ce pays, et une Carte* 1 vol. 
8" de, 4^2 p., publié à Andooer^ dans l'état de Vermont, en 1820* 

j\L ijaripon étant parti de Montréal , dans le Bas-Canada , 
passa par la rivière d'Otawa , le lac Nipissing 7 jsjH la rivière Fran- 



Çâî#e , pour se fendre «a lae Huron, et traversa. ensuite le lftf Su- 
périeur an Grand-Portage , sur la eôte N. 0. , sous 1^ 48 ° de lati- 
tude , et à 1,800 milles de Montréal. Plus loin , il franchit le Portage' 
et Long-Cherry , le lacïlinty, 'céMéësin^JtototMtoè du 
même nom , qui a 12b milles de longueur ,' le iàcïes Btois, qui en 
a 36 milles, et la rivière de Wbnipic^^fju^^e^re^ ^ap^le Ja^de 
ce nom, et a une étendue de 2&o milles. Il s'embarqua alors 
su* la rivière du Dauphin , qu il descendit' jus^'aii' lac Mantto- 
bos, et se rendit par celui-ci au lac du Petit-Wirrtii^ic , qui a 
kiô milles de longueur. De là , il suivit la grande et la petite* tî- 
vière de Swaiî, pour se ïeridte «u ùm d'Alekandriev qui «st 
Éïttté sur les bords de l'Assiniboin , ou haute rivière Rouge, sons 
le 5* ff dektitadeH.» et le io3* flejong, O. Après^avojr <par- 
cfrttru différentes parties de 6e pays » il arriva au confluent 
ée la basse et de là haute rwiàr* liouge^ et plu*, loin * à celui de 
itëttê dernière» dans le grand lac $e Winnipic, ou il s'était trouvé 
**aq ans auparavant. Continuant sa route par les lacs de la Pluie 
^t Crostj il descendit le Népigon, l'espace d^environ 5o milles , 
jusqu'au lac des Chiens* dont la circonférence est de 4® milles; et 
tarivit la rivière du même ndm jusqu'au nouveau fortx, situé, prè* de 
son embouchure, 'data 14 lac Supérieur, oùiles Français avaient un 
établissement avant la conquête du Canada par les Anglais. De là , 
il pénétra dans l'intérieur dix pays ^par la route ci-dessus. Ayant 
repris la direction du N. O., notre voyageur se rendit à l'embou- 
chure du Sisiscatcbwiii , dans le grand lac de Winnipic ^ oà cette 
rivière a 1,200 pieds de largeur. De là, il partit £our le fort de 
Cumberland, qui est situé sur le bord d'un lac considérable, 
nommé le lac dé& Esturgeons , dont le* eaux ont un flux et tm re- 
flux avec celles dû Si&iscatchwin , bien que situés à 6 miUes l'un 
de l'autre. Ensuite, il traversa le lac Bourbon * qui a £o milles 
d'étendue , et remonta l'affluent méridional du Sisiscatchwin jus- 
qu'au fort Southr-Branch , à environ 120 milles au-deSSSs de sa 
jonction avec l'affluent septentrional Ces deux rivières ont leurs 
sources près desMonts-Rocky , à la distance de plusieurs centaine» 



/ 
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d#tttffo ftne4ef>mrtuBt là^l *ev^|^q lac Wimiiptc , et à 
celui des Esturgeons ,*aferç jbtteoL? *ijpA& r JH4i0Be<»>et passa par 

^«ffr fittffi*4e îfttfWf1^ P #5^^^ fort du 

TiF&^* îtt!k,f^ <pxi coyilçnt ^ans unp direction 

tyiEiR^Mte ^ionçip fi t ©ap ; Ja v rivière du fort Nelson, dans 



nvièrp affluent de ,1a grande Athabasca, qui a, en cet endroit, trois 

r, i i , '.i , ri l, r , '" f ii'"" • ' ■• ^-'-« ^ i- 
— *_ ^ — ... ^_ ^ « .. — *-__* 



xn e de latitude Ô. , a aoo milles attendue. Ce fort est situé à a 
milles de l'embouchure d'une petite rivière de 36 milles de lon- 
gueur, qu'il remon^ juiqtfa <èïïè ^'^Pàl^i'^iti^rtt^nsbite le 
cours de cette ^ermère' jusqu'au fort l)unVé$an i 7 qtfi éàt situé soc 
ses bords; enlâÂiuïe^'Sfi^^ët'IeU^faA^Oi ïrç; il itemonta, 
encore l'espace de 180 milles, jusqu'au Portage des. montagnes 
Hocty ,' -eî &%&*£& £aV éë*te'*Ktàè*f dansiapaye de la iNanvelle- 
CalèxtonfeJ ijuf e*t âbigtrldt» 3,o<ia mtHeè'dttfprt.GiiilUuine, ou 
Nouveân-'ï'ôrt , v *4tî* isur 1 ltf • TMêreîdéfr Gfci* osy ipeèl* J*e*on em- 
bouchtiredansleiats%qp^rfcur.' ,v - niU " ? ">\> •• ^ .;r, 

Le livre est divisé en quatre parties : r 

i° On trouve le Journal de M. Harmon, de 276 pages, dont 
89 sademëTolTrâTténrdè "îà Nbùvëite-Caiédoiiie , • uàir séjourna 
huît'an^'déthiT' vïs '' '"» ; " *"' ,v ,r ' *•• *■>.»•■-'.* • 

3° Des renseignemens sur les indiens de ce pays 9 e£ 2$ pages ; 

,3&l>a& pieaseignomeni sur Jes Jndien£ qui habitent a, l'orient des 
MtoifâÉgttès Roeky , w 100 pages ; 



"||MI •« 



(i)' Nommée rivière de Chùixhill \>zr lés habiiana de la baie d'HncUon , 
cl rivière anglaise par lés Canadiens. 



**9 
4» Une description 4e* principe alànnMD&bkÉMtori&ibM 
la partie N. 0?teTMifëtiqffll f ieûtl$ pige^?,no3:nwJfc^ e>b wl^ 

' La carte'âr^ 



ArrowsmitK '.' contient 'fe'éaii^t 




pour ce qui' concerné Te 1 ptyî îe¥ôàèst.'ïl '^h / trm?é l cWMH»fct^ 
dans le texte , de très- !m portantes , qu? Ont èt<P&ibl«ë&«tf fe^frfrfi 



• •({ -«J . .• 



.L éditeur (i) Fait précéder 1 ouvrage d une préface de as pages , 
dans laquelle il recommande à la Compagnie du J$. O. de travail- 
ler à la conversion des Indiens de ce pays, doijt lame , dit-il ^esl 
plus précieuse que les fourrures. II dit qu'il existe de 12 à i5ôo 
femmes et enfans de race indienne , dans ses divers è^tablisseméris , 
et qu'on n'a encore fondé qu'une seule école pour leur' instruc- 
tion , au lac des Jr luies . ou au fort de Guillaume. 

Il est à ren^^(p,qu$.f jdçpu,i$ le s^éjqpr.des légionnaires fran- 
çais dans .<* p^ys^^leur.Japgue,,?;/ e^toujou^ et 
qu'il est «écfessa^e <fa la s#jfoirpQur pouvoir se faire entendre des 
Indiens»» , ... ,,.,-... m ,,-,,., , „ . 

Un parti <f Éceysajs ayant pénétré par, Ur'wtâw ,<U;fc Pafrvà 
l'Ouest des motoagned Roicky , la , Compagnie <Ju J^prd-Oues^ y * 
forma un élabtujsqm«nt «B 1 tfofi » > rt ^omma. le oays „ Ja ^ouv^e f 
Calédonie (a> Ce pays, situé entr^ ^ fâ^frj* ^kttafa*.. 
s'étend du N. au S. , l'espace de A 5oo milles , et de l'Jïst à l'Ouest , 
de 35o à 400. 



11 f »i , ' J W ' iMiiy ...ll^/ifoff ff > ?' l. tJ rn;ii Mvf.«. ' 



|.«, 



(1) L'auteur ayant quitté L'état de Vermont pour retournerions intérieur 
de l'Amérique ? son voyage a été publié par un de ses amis ; le Rév. Daniel 
Haskel, de Burlington/' " ''' '• ' ^ tnl < M "«'• Mr;.,™.,;.,..,,!-,-, M\ °<: 

(a) L'auteur d'an article, inséré' dans te 5îl» 'éaMet'aft'^p^tot^^fcfiVnv, 
propose , pour limite septentrionale de, et noutea* t*ijr^Qtrf«£j$ £îr? 4ftMVI 
près duquel se trouvent les établissement les plus méridionaux des Russes ; et, 
pour limite méridionale avec les Etats-Unis , î'emboûctmffe Ail fleuve de Fraxer 
ou Caledonia, qui se trouve sous le même parallèle cme le lac des Bois, ou 
un peu plus de a° au-dessus de l'embouchure de la Colombie. 
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La partie des «ttfitagnes ftocky , traversée par ta rivière de la 
Paix , est éouvefle de neiges ét-*r nettes , 4lien qae leur hauteur ne 
soit estimée qu'à environ i,qog pieds, L'extrémité N. O* de ce 
.IWffW» W-*< ^ * c if?,/»iftes,de longueur ,^st située sous le 
Ç6 e dégr^ de lai. N. , etle ,121 e de long. O. Il y a peu. de chûtes dans 
la rivière , -et «on courant est peûj rapide.. Une de ces montagnes, 
qu'on aperçoit dulaç de Stuart, paraît toujours couverte déneiges. 
11 y a beaucoup d'autres montagnes moins élevées dans la Nouvelle^ 
Calédonie , et entre lesquelles se trouvent de nombreuses vallées 
^entrecoupées d<* lafcs et de rivières qui , suivant l'auteur , occupent 
phfcsde la sixième partie du pays. Les naturels sont dans l'habitude 
èe passer en canots d\ih village à un autre ; ce qui leur a fait don- 
ner le nom' de Ta-culliès, ou voyageurs par eau. M. Harmon lui- 
même voyagea par eau durant sept jeurs , pour se rendre du lac 
ût Stuart à un de leurs villages. Le pays est bien boisé , surtout le 
long dés rivières et des lacs. • N * ' ■ 

Dans sa partie septentrionale est situé le lac du Grand Ours t 

, nommé par. ies- naturels Musk-quâ-sa-Ky-e-gwi , et qui est d'une 

étendue . si considérable , qu'ils n'ont jamais pu le traverser dans 

leurs capots. Ceux qui en habitent le bord oriental assurent qu'il 

s'étend jusqu'à l'Océan. Vers le centre du pays se trouve le lac de 

Çtuart , nommé par les Indiens Nuck-aws-Icty, et qui est situé par 

|e. 54° 3p f de lat. N* ; et le ia5 a de long. Ce lac , a environ £00 

milljes de circonférence ; et la Compagnie a établi une factorerie 

t Sur ses bords. Au Sud -de ce dernier on rencontre celui de Nâte~ 

., ofe-UwhmNvtteQtaw, pi,a presque le double de son étendue. 

Un quatrième lac , nommé Frazer ( i), situé à 5o milles O. de ce» 
lui de Stuart , a de 80 à go milles de circuit. La Compagnie y a 
établi une factorerie en *.8ofi. 

Un cinquième lac , eelui de Macîeoi , qui débouche dans la rî~ 

,« -, • 1 • » 1 

■ i.. , n . n > ■■■ ,> ! mi,; , v . i . | M > r •, , i n min , ■ "; » ' !' ji ."m ' m ' y n . l ' HHi g m '■ f y 

F 
j * • • a 

(1) C'est le nom de la personne qui y bâtit la première maison. 
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vïère delà Paix -, a de Go à 70 mille de tircefiférence* Les Anglais 
y ont construit on (oit , par le 55° de Ut. N. 9 . et de i»4 (Le 
long, O. 

Le lac de Natteotain décharge ses eaux 9 par la rivière du même . 
neoft 9 dans l'Océan Pacifique , près du 5i° de lat. 9 et vis-à-vis 
des îles de U Princesse Royale. Ceux de Stuart et de Frazer corn- 
muniquent , dît-on , à la même mer , par la rivière qui porte' ce 
dernier nom. 

D<ux grand* fleuves arrosent .la Nouvelle-Calédonie, , ce sont : 
le NaUeopùif «t le Frazer ; le premier qui a ses sources principajes 
dans le lac du même nom ,, dans celui de Macleod , et dans d'autres 
d'une moindre étçndue* tous situés au S. £. du lac du Grand Ours , 
coule vers l'Ouest , et va porter ses eaux vers l'Océan Pacifique, 
les Indiens Atenos ., qui habitent sur ses bords, près de la mer , 
ont parlé aux Nateotetains d'un peuple blanc qui est venu dans de 
grands canots pour trafiquer avec eux, 

. Le fleuve de Frazer qui coule vers le S. , sort du lac du même 
nom, de celui dç Stuart et d'autres , situés près des montagnes 
Rociy , d'où descend y du côté opposé , un des affluens de la ri- 
vière die la Paix* Haranon. ne le reconnut point au delà du 52° de 
lat* î Wûi& il suppose qu'il se jette dans l'Océan Pacifique , par le 
golf e de «Géorgie , vers le 4#° de lat. ; et que son embouchure est 
celle qui a été vue par Vancouver,, prèsduport d'Essington. La lar- 
geur de ce fleuve à l'endroit où Harmon le traversa, était d'environ 
5o perches. Le bord septentrional en était généralement élevé et 
inégal \ et celui au S., bas , et le pays plat. Son courant était néan- 
moins àsset -rapide. Ce fleuve appelé Calédonîa<par les Anglais, 
a un cours parallèle à celui du Tacoulcht Tesse , que JVIactansie 
prît pour TaColumlbia. 

Là pàrtie A septentrionale de la Nouvelle-Calédonie est arrosée par 
les deux affluens supérieurs de la rivière Unjigah ou de la Paix , ; qui 
traverse la grande chaîne des montagnes Rocky ; et se dirigeant vers 



) 
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fa Aiadçensie. Cn de ces amuens^pmme Firuay sBra&ch prend sa 
source dans lç lac/e Jnusfotfâ^à-Ky-erguh , ou çuTrran.d Ours , 





j > J^i*gfc*i*n y «*MO> »*«** fte;%P^**f*'è *** des mon- 
t tâftts r *ftU*J* «ft4#e#tittrf^^rt fftvt^<^WI|«^nt à mûrir , 

> W*4^V^.# |»an^ I^4«yr|M|i«»#tf tfi^Mfieijiil^ ^ principale- 
ment sur les bords des lacs et des rivières, limk&fy&m àe pommes 




premier mai, donnèrent, le I er septemb^ n ^n^ Jgpjpséaux L'4e 
sorte qu'on peut évaluer £ $4 boisseaux le produit par acre. 

•••: i > "T. " S " .•*•! :■ ' -H. 1 : î » M«ft "V « H - AnitllCtl ,nu Jf'V- 

L'fciver y ^JMAWf «fb K¥É* fra^^là^ftotee côté des 

^fflMB^iyqt ¥mfi^if^^^M^y 4<m^ ^^o^L3i neige 
commence à toflfcft ^%V iS,*¥*«^^ terré 

jusqu'au i5 mai. Sur les bords du lac Macléod , elle a quelquefois 
cinq pieds d'épaisseur. Il y "a rtoargèWes tous les mois de Tannée i 
Y été est très-tempéré , la chaleur, pendant le jour, n'est pas ex- 

, Jj^, ****** 

Le 7 août i8i5 , à 7 heures 1/2 du matin , on ressentit , près du 

lac de Frazer, une secousse de trembteotttfrt itfc ùm&qxji dura 20 

secondes. L'auteur compare le mouvement de la maison où il se 

nréuVâHï t^àîultfnn \kn<h*bà&otë par dès Vàgués; Les. Indiens 

Ini^hâA^nW^^riV jr tfemMàSt dé lâ'm&tne manière presque tous 






"' jfceà principaux' quadrupèdes de ce pfiys , sont i° \e bi$on y ou 
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Imjfab (bosbixm ) / qui se trouve dans les prairies jjtfipi'an $è xm 
57 e degré dé lat K. ; v a* lemacùe , m dbî» ; 3* I* caribek ou rote* t 
doatil existe deux espèces; 4* le cerfum***^ qtû\ne se trouve pis 
au-delà du 48 e au. 5o« dégné de kl. &; 5» Wtfp* arriïricame r 
de deux espèces ; 6° le chepml de nw «pqpMfc, foi *st venu #ri- 
ginairement du Mexique ; 7* le //«a? ; . 8° les ours gris % brunq et 
noirs; 9 le roA» lavens on rausan ; 10* le atreufou on vober&uht ; 

ii°le/M^M*flti0fafe; is^ te^Mir A¥«Wi xf*têàÉMbP4 i4°le 
2btu>, de deux espèces ; i5 é le feus**, de Mil e ap ètfcs. AMfc le 
quadrupède le ptua at&e de te pays est le ***** tktox de tes ani- 
maux attelés i «a «nincan du poids de tk* livres , parcourent 
30 mjlks tu- S kmmi. 

Les lacé* et les mttwi tpà *fc rendent à FDcàn Pacifique 
aboudent eu èxctlcnr pbbsoui. Le saumon forme là nourriture 
prbeipalé' de* habitais Vit f arrivé re^ là mi-aout , fet y reste Jus- 
qu'à la fin'flfc «£tèidbfe. " "» ! ' 

Suivant M. Harmôn , il n y aurait dans un pays d une si grande 
étendue qtte 6«j6 ifldfeéfat t nii^ettprefcebtdque lenrnotnbre 
estbeaoerap plus considérable, pdéqbe to eifaq villages des lfefe ; 
oie-tains ^ qu* lubkert sur les bo*ds des lacs, situés à 7 journées de 
celui de Sfctart, en eotftieaao* au-delà As aoo* 

Lettbs deiïf.SuBUR-MxaiiN, à M* h PxtswmtT de laComifimh* 

centrale* 

Monsieur te Président • . 

• 

J'ai rhonneur de me rendre, près de la t, mamisjiu» centrale ^ 
Fôrgane d'un certain nombre de membres de la Société de Géagra*- 
phie 9 qui se plaignent avec raison de la lenteur de la publication 
du Bulletin. C étte réclamation est dans l'intérêt de la Société , puis- 
que la très-grande majorité de ses membres résidant à Paris , dans 

18 
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Je» èèt uu pM*4M*3iïttpiae*ï aîmcin i iut ipp^t im vtamtt* t et 
ce peuvent ae rendre coMptp>4| cfe qraraeofiàisae gqepesfe lecture 

çoliegoes des département ^f^iffiflftS^M k SocUté 

h SVimoîT si 'ifiq ««>nq JnrmnflnJ jumoî» èoui-.'uïi »" h.' 
'(Efo^aQett&aà^Bta 4e ces der~ 

t>kri*jqpd^uftbeJïultot^ \qptrh$ïé moyen tk\commiurication , 

, *^ttm*o^léft tl^toèsdefeiiÇo long-temps 

.qtfë&lftjtéiHie **>$éandea^etïtfele«r paiiY4é*tfiqiie. plus tard en- 
core ; e'estiftiBfilqdklfc. n^&<^ coitfi«»Vlesf t* aVAtt* ^avrll , mai ', 
juin , juillet et août 1822 , n'a été distribué précisément que le 27 
décembr^deraléj^ rie6#-èt«di*fc après quatre mois d'attente. 

Nous entrons dans ce moment' dans le 3 e mois de Tannée 1823, 
et le 4 e m ois qui doit renfermer l'analyse de 'I^nVfféS IràVatix de 
1822 , n'a point encore^p^ji^^n^sorle que les Sociétaires n'ont 
pu rien apprendre de la Société, depuis août 1822 , c'esl-à-dire , 
aep«&T»»rçi**& M ^ 

ciétaires , attendu qu'ils ne peuvent participer , par la correspond 
fl^e, J anï^^aWn^là GëffimliSbwu^àt»«Hill?ôe la vok 
cëUnflbiflVë^ tth^b ÏMlfaitf&t iwm&tâ&, Polices ei f>te 
se¥vaHrot& àxiï féS^M^^Mlë^ddcu^è ^Dtt^^dnt annoncés 
fidW '{fcfbââc&lS^jyWJ âoitft<les êpWflWmtkf présumées. On 
sàltyà "ceï r QàièfqàiL M>dett<l^ét9>ftfit'etf delibtortîo^, qui ont 
iféeèsSké*'^icii& iè3ctic<*\ià ^ré^tk v sJ ^'B^étl^^m^té pu- 
l*èW3ë¥é^q«W «StéhûAm^ \^1^mht»&^ù^^^té»sÀ9i étant 

Ij^oifîi:'? *»h 3iU.ov:-jî '?uiî< , (iitifiâiiiinioO fil ;*b ;;Oî:»ïiflui > 
"'i r-roM s*,»! 1/11/ ?aoi>r.uf(^ 4 ;:uo>T,,v), ; ;U'vj v»i r- ••:.»] 



tificr avec; ces même* travaux, les faire en quelque sorte assister 
aux séances, du moins d'intention f et aux efforts de la Commis- 



«.». 



a3* 
jiçrn, dW wnière^étiky t^ 
"d'être éôoDç&^j'aiWiowii^ d* ffroj>qq»o? oi&rm sz Jnavuaq; va 

le* deiix n¥oi? ? c^Rk%«Vi^ MèP? m9m ^ «f wirçMK» 

2 . Que les mesures soient tellement prises par le Coniifeoii 
•Bullat* : y> 4*fc |ods aiuifléfl» f partais^ *xa<amnent *f feinf e*£Hls- 
trwué»erai»*o^5V*ftTOffl^ 
au i« r « tffea$:? f &^fl^*è«tev'aa^^ 

septembre toejn^iiemftq ^>l Vuriovembre}*** siriètefeéépu 
nier , au 'i'*i jM^ter id&rèseitdca airçrihtç eddtipiiiefeuHeJa ; sioa ' 

Je suis" eft^ : r, ' ,lf ' M ' ,ff,,, *'" , * 1>j9 6?ri f **8a Jûob te lo.'iiof f niv'Ç 
..i ..ir. h .vtifii oiJfiup **iq* 41|né4^«-dfna&iejidfmo^l> 

•' . , . ,r f - r Membre de la Société, ; " 
I>eï^Jo* r M^p*fe^ ^Mf 

JÊÊiMte p»Uia^ioR,pl^^ ^j^n^n^^^ 

ne s'4# (9 0*tf<t aan*qw>p<q* #pitf fi(^n$^e#^ 

jet de,uq^ ,M«««liMa^'A3rMV^(^nj| J que iph^ytB.W^f^^Wf 

voir qphWHfldléiQwMi'mï&fis 4«s,&)Rd&fPS %Bf,tf^^¥9$f» 
nous nous proposions* .âeftokQu^qu^M^^, ^HHWet^flft^Eg- 
jets aux lumières de la Commission , seule investie de rautorït^gé- 




des observations sur le Bulletin, de nous avdii^CoWhï^uWm^S^îii 
accélérer les communications que nouVâ¥siffÀm^a^i?îï^onkr 



»'% • - ' ' 1 r 



-mission centrale. 



et fixée à ie&âw^ £ r&W9$kf8ty'tâ\$#Ms8*tl1giiAft>àw* le 
Comité et a été reconnue inadmissible dans la situation actuelle de 

ÏÊqlil--. 

s on moins 
Y lien.' 
es aie, vos 

obiieés de 
les affaire* 
. , quelque- 
sûmes de 
a Commis- 
-mmft*f*l*&àiMinçto1iB&f9JFi0 à^ tVbflilbi)t>Ea par- 
quât ^Tro.p<iinfcui&fc»uei jytaynjtf «uuBnlIttfol aiveboanu qu'à 
■ làoacantién ïle[4oUd gretnoe>£^aÀ*jb«if : .iarafFud:amjaaiii».;poiir les 
•■^«l^J^.WriÎBBB^e^i^f^^ti^^-àWbSla^affJjwitAesttfofiimow , 

s[j«infi!pfeaiise:ip(js;*niHg*fc do.}* 5i*e*ét6 nnliiînqmq oti-O .'»■. 

-iIJi«i^!iigJa!. : !imi:irfiov)3 [u'.rf.Lir."i-L.riT6igT)!) » s »nqfi f I , iijprr!,. 
L. J cst donc une publication de trois en trois mois, qui seule, 

pourrait paraître utile et praticable ; mais il n y a aucune différence 

ÏF.difi r,;v i ' , '' l ; i '-' l ' , l , ' 1 'J ; -" r| /liijVt/^i F,'f!i 'iM,:ri'iiiji vu, j •>[) ijflij) 

senslule entre un retour régulier et un retour irregujier, dès .que 

-'i'i Liljliiti ■' ■''■IiiJu'Jî.yi -nTi-twjq t>'j -> .'ArjUO'lfi, 53i!«/^ :>'ur ,} 

les époques son! tres-^lo ignées. Jjrf semiyperioatcité «r ' 

' aaop 

~<im.i:' 
cauoi , . 

fl.fli un zusidmnw «i(orifo - iJS--Jira(| ï 
uoî<,fi ï nilsJIud m/fi no-lwildoq cl iiLir.b c t s-uVI }a.,«*iir 

4mi9W^^n»^^a^,SWnefl*tte*^ [ ;„,,,-,, ,r.«.ti>lr..'f onu ... 

■ desnouvelles que se fondé o'rote&r'èntéhil'hitdfètde nos Séances; 
H.Mf«da^S*«^#^^W«w**fl»^aoBte ilfaw .espérer qu'il 
- •fiiWHH'fe m ■#»}»'«* W* «g "«| fflWi! W . nqusrOpnuiMuiiqBe- 
» retint avec t rapidité les découvertes nouvelles que les voyageurs 
» auraient faites, Un jour même , nos propres voyageurs nous en- ■ 
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tl'ufbe aoil 

sËrait pas un l 
pourrait y auc 
le Bureau de v 
Membres de 1 
mime, etl'er 
en s'empressai 
rable le nom 

. L^eod^iAsiayrfe^ifqai9Bcm«atansifad0faifaAK%nia- 

Uamip*mb>XT<JXt>kDÇtmé mwijpi^pafjiatSKj btaidHé jitél pMU 
Wmmriifripfattàèriay »»ltf |JNtél*aBtifcM*i*WinW^fc>|*» f^" 

*»ta(pwMec^'tisifcei4tfe*eî«io^6»ii<^i^^»i«waBaiiÉ^^ 
mère. Cette proposition ri * fe tfK? Spefr d#§Uo*eepiïès**»fqTiioiji4e 

ceux oui, l'année dernière , regard aient comme inutile toute pqbli- 

.■ -.^iipp .nom >.(uiT hj jîot» dû iToir£-rnT:i-i son snoojwo'J . 
cation eu Forme de.bullet 



faculté de 



fer?; 



irimer 
qu'une Notice annuelle. C 
glement ; car ce fut 1 crôii 
cette loi fondamentale. M; 
traie, cédant a des vœnx p 
raissaient l'être , a décidé 

que c,aax?.jtilAïmêott a^Qt^^tli^^fk^&ii&VimA'êé^ViirftH naî- 
tre une habitude parmi W3*^re* i atf , ld'«»K&tf%- , *ï^^ 
prudent d'abolj^ bifgj^^m^^g^Ljg^^l^ça^p , ^ftu^Ç^fevient 

LcComi»*j!cb *onMg«»*Seett»ob»^lîiyft'n'iiftn*'<ite'ï«isei-. 
gnement , n'a paSïr*'pW«tfr"' "éfl o¥«r ji!Jrffip%m- m ÉDHent 

Les institutions, une fou adoptées et mises en activité , nedoi ■ 
vent être modifiées qu'avec circonspection et avec des égards cons- 
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guidant par cette maxime salutaire mie le Comité du Bulletin a cîtef* 
çpé les moyçns de rendre plus m>le.et plus intéressante la pubuca- 
l&iPksUvÛ ^^yr^Pc§tiô^^^Hattë)a , «^arar^4iîqiivi m au 
nfim^àï^à^ lui 

permet de <)onnçr au bulletin plus de variété » et en mjfe^û.t^mys ^ . 

moyen. 

qulellç publierait une série t de 'questions propres à indiquer les la-» 

propositions senibhbl^^a^étf 'WrtmfâQ^hfânff ■#*• * , 

de cesçror-. 

lMaSm«me> 



g^qK ^pourraîrfàîré, à ÙÀ ? Comïl8 ^ëciâl, b cnb { lsî fttifc hrote* 
IwUiïomCï Comitéïat Dmmii^e fr nki j'ttln^u* 4tté i*mi> 




questions et des projets, pour fournir plus de matières! k ieeften^ 
stnd^.d^d^fô«^d^dto»ti«bs qm fer GàHîï^^sioQ^pntffûle désirait 
fo«meii itewj&ileintfreaic^ il y.^n a 

pourtant qui ont envoyé des propositions très*intéressantes* 

^liQ.tGioi^é^idw^uli^^^pc^âiqtfM jins^apt successivement, 
danshmé «tifoi^igmj&fcos^les qnf$iH>m, ^tie^ projeta qui auraient 
paru les plus utiles , on excitent le Jièje 4^. Mpwbr es , l'ardeur des 
vtyatrcurrf-et dés éavans , peut-être même la munificence dès per- 
sonnes <ra$ leur fortune met en état de protéger les entreprises 
propres a étendre ou a perfectionner les connaissances géographi- 
ques. Un des Membres les plus distingués de la Société a déclaré , 



*3& 
tous devez vous le rappelçr . «m'il désirait seulement connaître les 
frais d'un prritf jug<^ y 

C'est dfoptèsicescawtà^ 
rhonne^ié* prbpbserrjà ,voi^ 

: Fait et arrêté en séahèe d^Cotnirt^'JBffi^tik "WtoWfc*- 

Comité &'*flÉtoW k '^hrfflS 1 1 'él Sirie»' kniWawhéiA pW^ f 

grèa44 l^.^p^ftpfrie^ ^ ^i|î < <?^t ^é, Cessés ou le 
MM f Jps^înhr^de^ Spffétg efcgjf; t^sc^w^i^btéresseût â 
cet* S&eççç f seropt J^ijb^s au Comité . àiy f^thi* , po^êire 
^bBéss*a k valietu '"' V 

Artiâe i**L * I*& ùorns des ïtfkm * ** ¥<* frtjtysft&ii? «Wm* 
impftfhïéir, à ttiôîds ^ilâ pt teignent le &w ife^ar^fer l'wpr 



Article 3** ;»Leà» Kiàftëi *r B^ltelSâ ieïigèiit»T|te W^stikis et 
les profcte soient ri*Bi{^e&*ti&^ete&n vmÊÊWtfèaààmvmlm* 
les indications srié^^^és'^ ««. f H ito ^irftr^'iï i- ><•< 

Article, 4 mc . Dans les projets de voyages ^ on s attachera à ceux 
tjui peuvent être exécute's moyennant des sommes, modiques ; et- 
6n indiquera autant que possible les frais et les moyens d'èxécutibriî 
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s'jqc ^alliù^ifi xaab aab esniiayoïa aoJ. J6 abusif».* 

la Coquille! ./kit Af. Duperret f§fo#kw\&tiSm&fàdè* m Ê ndpn t 

J*ty<gdtà<S^f^&^^ r raii. mou 

J ai l'honneur de A vous Caire copnMtre ma relâche a 1 île de 

Sainte-CatWhLe^ pùjai mouiuele, 1,6 octobre. JL objet que je 

q moterftwfjrr dt) Sud n& *w* "V t , ^jmlirioro ire «y-- ' 
me propose ici, est de renouveler le bois à brûler, régler les 

montres ; et réparer les traversins de hune qui ont rompu dans la 
Je fais parvenir à Son Excellence la relation de cette première 

lions, commencent à être importantes. J aurais désiré 

mais i ai craint que les événemens qui viennent de JUt manifester au 
Brésil , n'aient interrompu toutes communications avec FEurope. 

de tout ce qui nous était nécessaire, sans avoir faft^jnqjndçe 

&nGW%;P?*m«l ses^^^n^^d^^ Je^or^ j£ }a kota- 
W8B*kSM^ro^^ rîfiî^ciers 

W^if)WfieBV^^ ^MlAWJttSfflS SftdftWjW* ni 
de,punitions.à bord. jÊmftfi^ nbJur/ûl L ^ x 

< Je viens d'adresser au Ministre le tableau des observations ma- 

gnéUques laites pendant la traversée) de lénérme a Sainte-Cathe- 

\v>) $\\<>-ïïûri rfeajpiLQjvB t aio/ rj^io 3r &wç> . <mi* »Wï- ; L . • • 
une, ainsi que celles faites au mouillage et sur 1 île 4 Anhatominm. 

Ces. observations faites, à la .mer , avec tous le^ojns possibles , 
in'ont, f^jiiisiguAéec^Yéquation magnétique, le 3 octobre y à 



3 heures 3o' du matin , par. y/ ,1? ju» '«g? ", de longitude , et par 12 ° 
37' 11" de latitude S. Les moyennes des deux aiguilles , après 
toutes le* l*clp«ft feiftfcftftW>dHc»f gèftl^ ^ à Qfm^k \4^Tf^kf\ 

A Ânhatomirim , la, moyenne d^ l }^ ^ ^^^ ^^^^^ê ^ 

srflgr 

vées à bord au niouillage , A 490 toises au Sud deTPJbservatoif e , 
o// r -nn £ ^io<* si TOlsYuoim 3b Jao t ioi 38oqoiq si» 

,<-' . *rc ion aîiuri ab fcniai3V£il asl Tryœqîrc te . as-rtaon* 
• A la mer, et la ™Ue .^^^^^ 

d' Anhatomirim , ^iles. avaient donné.23 ° .7'; 2. ■ : , 

.^ _ j;rj p' aoiJÊfoi fil îîouslbsx J. noc jd "ïlaoruBq •jîr! „ f 

' J'envoie aussi en France un tableau des Cottrans oHervéi 

p. * 

Sainte^ 





L.es déterminations portent sur le résultât de nos cinq montres • 
corrigée â S^ft-Ca^èHkfe /^^^ àî ! à'*^é fc^^l^ adfcgée 

par ftf. ? ^r^i4i^ . • J * v ^ ?<at:3 $5nÎ£.«àS)3ir ùhib euon iwp as juo* nfc 

.. A tous ces tableaux, j'ajoute tes observations faites à hdra pcfcir 
dë(erdilnW#lHf^ fâagtf^^M^ 
rôanièr^f^ofl^ 

3oièii àWît fewfc sbûitàPtfte mmm^&m^f^ i "f^^ 

aimamëé/il^gvo^làuSIi^^ dtafc fcpr*Widft fkvl^W^t^ 
f ec tioimcr tôu^lé gàîB^tf ff^fréWtuiv^ei ei^éUmèi^m 
tou^ej sur tarant dugrandmât 'Inod c êaohlnjq ob 

tv • ■*.!»'•■! <.'\. tix^iifct d) *nî:'.>"iT'M *»<* "ïVuiLc'b srioival 
lie nombreux travaux nans une si courte relâche, absorbent 

tellement moi* temps , que je me vois, avec regret, obhge.de ter- 

miner ici cette lettre , etc. " 

Agréé? jfëtë. - "" ' " • v ■' 1' -"" ' ""^« v ^<> a^r; 
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•« Commission centrale. 

.lia int* v i *\ t 'j' -..a' 

t Moosiew le Préside** ». -. r . 7 

liqtWpû K trcm^I^^ j^^ i £^«réçîeuK, et d'un* 

<%mfï{e T cim^^ le cwpsj 

faï aVe£ J lè'c<Mi4Mi flU'Mtri^eri^^ë p^tife fonBertdâe- offrir à 

tio^ i M t ài1fft^è A it '«S Attife a^'^te^^o^flëffe^àrtâfesé* eâ 

blanc 1 , |JaVce ! <i^ se^ 

r^tf'^ftW^rt^ '*)tâtMfttftufcr4(« g^raph^s'«e«*m de la 

<qttè>!& a&a¥cfcs°sWë»l ftfcar^ctée* «/9é^<»<j^^é«ftô»ei mflfefc 
Il^'à' &iirf 4 feitëÉ! i dfcs%^^ antre 

main au bas de la page , qàe la- disïattWtffe' k'Mtt^tKî to'Conft^ 
*milfa^<Hlifa*Wï^ de 6£o parasan- 

*^S&toj6 oui) ^ ^ i f:*i i i % \.-H> o'ui.miiK.itri i" ê:r- ■*:•'**.'>•. ?.- ; 

^^riprRBntfélrfa'Aa^y^é. ■■* i» ■««-••, /if ->.^ f , M ..i ,.„ -, • . . . , 
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EXTRAIT <Fune lettre adressée à M. Roux par M. Dupbé, Consul 

Bône , le lo tnar» i8a3. 

i 

; * . , 

Monsieur, t-n^Vr*! *1 Vf^noM 




m/tït»iani fclfc vfte Afetfftlwtf nmMr^^ïn^f^ri W^ ,m*ij* 

forme eMfow.^IMSlw,,,*» , çrtft^c^^^iWWOftSfiW^Pt^ : 
en n^j^Jteuii^^^P^, tes .ajn^nfcftoifi *u?e jjâti»;^ ^anij|èr^. 

fourni ceV JUwwt^ii.^ertoU plfisttowflpit* ^oiipirTaimertume . 
4e la, vie ^31 fe*t c*ogtaa# ma^ur^us-que . «^ ^mfiûrauces au- 
roptun ter|^ f #fciJ)Hqip^ ^hc^/flte^îrflr 

jamais C^rt,|iwi c <j^^^^^<W%^^ j^ j^#<^^ 4<* ^fu# r 
venics 4a p^ujé* 4*4}ue, Çttgoir i4to ^Wtf.plHf a^^lc.et pins, ; 
dou* vient fltyWftntf <&U99ffl^u. <;« ^»s . — , ; • •• * i -. ■• ,, «:*., , 

La vffle'Hè $6ïïé r ; VitfpHfe'îès Tiyffiléncs'dwinéiitf^^o^^ 
&Anaha\ (**li(te» I irf?fc^^lâ'Hièr f ; SaïônB a^u# f golfe^ 

presque \îs-à- vis l' embouchure de la rivière, dite Sèibtfh^ \ 

i 

Elle est environnée d'un mur qui tombe en ruines , et dé- \ 

i 

fendue par une forteresse au bord de ]%» ipert£ £ViI**f i¥#4Çk% eat * 
éônsidéf able qui fut nati duir une hauteur par Charles-Quint , - 
lorsqu'il s^emparade éçtté ville en tt>3&» Les ru#. 4e B$n£. spot 



,îî è ÎTo ë ftî{ l W«»oîBi 1 TBiW«M i »* «*>*«'»•* #oh» '**<** les bes- 
tiaux n'ont point d'antre étahfeiipandçrtiiâ> f iitai» l i^a«»si qoand 




OOfteifHhl étnés^tte l'^tt ^^ r hW(î^ils ,f ne n sont'que'<le petites 



4'kaeWàT4J;"e^mie maison est con«- j 
Jftfc'gitlfMU» afc^Dbh^'^^éll^'an 'ijôule', tant en dehors 
jmjfifcfefefa*) j*«H}c*Jfehfe'ae'«là^;''é'e'^ pfodmt on coup-d'œil j 
j^flTHie^p^aTgr«tttm*^t*réfe-fàW|uàirt p'b'uV'iâ vue. Une plate- j 
|p^^^.t*nras»(tTel«ftèd«e^H8 VWrà J^erez aisément qn'one ' 
yar^ j jjk>yo ns)» tterionl/ A Wilj e Ae^gftJBèrtr^ avec de mauvais ciment, 
ftf daitip^?étrffiriW^^bWf kfâsf'fe^ntre-t-on presqu'à 
4^ne. pMlAfc-jmiûi^ttonaM gn°rnuief d âi entèrement dé- 
^^.aflfc^nitostafcttncVae^^ i R 'aëfaut de 

W^* 9 Amd^&>fkjmtim h &l <M°e , iu qm s^fe val t autre- 



fois à dix ou douze mille Âmes, a été réduite à quatre mille par la 
peste qui , en 1817 , y a fait de gra^nd^ray^^^e.^^oniptKée 

à&umt • ■ ■ - 

cfaqtâmft 





slvetéV par Toppfession sous laquelle ils .vivent etles.y£xations 
fcirnaHere's jAfflif 6nj ^ sbuffrir ^aussijaimen^ n^p^a^ser le» 

«êttes^ras ^tuVy'nl semer que^^tn^^^^enr --- 



.ompagnie royale 4 Afrique^ ou, Ion, prouvait 
seule plaide de ÔShe, qui peut avoir dix lieues d'étendue , sept 



a*5 

à huit ~cen«. j»ire« dp )h8ài&» A» l*fc»*»*gë f 'SS^oftî'ït&'i on en 
compter pl*dw«fc«ro ? tai*iiri<i'^ »™*' b ,aio< I tm ' n mt " v 
■ , M <*\*m eo.l .-«drain fl> 9 M^oqœi li-JW . ulq 6 h 
Les enyirtuijje l^^^^fs^^fa^fat&itijwih q«èltjp& 
jardins <^iforraent a de^o^p^gn^* ««^ &dèp*irç&sai°fc 
chaleur .Aijwr $ s.5, metfrft^.JJftJJRi f&q iignfasnifoo1e1l««& 
. jardins ëuienf au^^^jgan^UAtefctflés soan»içtfi*'â%WA 
fruitiers; mais^ |( iéço|^^n r/W as^fp»fl.Wî>e*^ çttfetatisiÉige 
de* Arab(wlindép c ^id^ns ^,^4*i#&*rfmïm9^q «*»««' fiit 
négliger une ^ande^rtjç^û nwpgntrgt j*sitweé«ltt /«flrf ft^st 
pas même sortir ^ ^^ffti ÇfrrrfOçs^ÇîJb)» x*»*««n«4 e i**%^»*tHit 
le canon de Ja^r^f^e t^ey^l^jfeiwté^ie^WIlilni*, lès 
tentes et 1^ ] troan^ te ^| R ffftJ^.^'^ète.oe^WMti ,^^ C 
né suis pas enjparadw f) ;MO,;^^ 

P^**?,^ ?£p" «Mff %%«H»«|Mf A*«w*l«s«îe»*¥ÏH*ii 

ou l'Elys^e.^^ • 3ji)jf , ;n ,,,,, B tMn «. s I[î,n^ob bo >.& •'• ^ 

De4tffcfiêi?We-^tip^|g 
pagneW»fte««l« ¥fânW4e ? î^liwe gtp^one^, qu^git ffm^ 
que StfnaJB^»i07 rf^ Wjn^^ aj^^f W { u|4*«J 
Bonne. Ge'qwi kl Barbarie foule au/ pieds , je le contenue e^Xftfe 
mire. En^MSHft^stter 1 ^? ruines ^^"S-S^a.: ^i. LL-.*. 

je me sm^êrà mY'ntômeU^ompn 

teurs kpmûi yt&^&JjŒ'œj^ 

grandfcnmm» mi»tm{ J f ^n cessfit^ %$MfmmM* 
au milieu de^&'roMs | et )e ne voyais, à la pUcp. d/w,BW§ta 
chrétien 7 êtinnmi i la vertu par les sublimes. eAortaAions- de^fioa 
iUustm*vêW> J 4ffunc f ^5^|fAW «flWFHMP* 





quelque 

idnïlaéVMe * ^ qjj^ro^t^nr^enj^nf _ 

église. A <^ttW J^»^^N 
consistant en une double voûte très-forte , soutenue nar ; huiis^v 
ceau* constatât* en' larges 'triques î Ajui ont un pouce ^épaisseur. 



.Ko 

Des 0*r«eta*es(«atréto à'*awwà»e:« istoKiotérienr de* reste» 4e 
condsitavdarfiiiuii£^ilà(sok\^ confirme 

dais ëi^^tÊtotea^iitnm^iasmtiiétâ an&sjiè&bene citerne. Sur 
les-foo!*) dcnh i^ilto^omJdédii^rcemjiéfelejÏT^tigesd'utî an- 
cien qnai, en mosaïque et en petites briques rouges, réunies par un 
M ïft&ï 'jîn »m . sîldva jnorn5> -,>;,i ^ "■- , ••[' •?•!%* TA! rt -^ ^, 
•ciment* dont 14 sohdiié caractérise les ouvrages des Romains. Ces 

débris porteraient à croire qu autrefois cette ; rivière formait on 

port que les sables ont comblé. Environnée de tous cotés dé 

_ . '♦•■iicich if<j c:.i, ic ir.»ii '/ * Ju .»//d*j.-it-^ 'f«. 

plaines fertiles , de gras pâturages , de riches coteaux y de vergers 

abondans en fruits, H ippone pourrai! idevtmrviparrsa position, 
une à&^fliïe&tQ&^iûnç^merçàntes et les pins riches de la Nu~ 
midie ; car il est très-p^obab}e <gn'cjle s'étendait jusqu'aux bords 
de la rivière de Seïbous* Les sables comblent tous les jours cette 
rivière qui ne peut recevoir que de gros bateaux » et son embou- 
chure pendant Tété se ferme entièrement. 

Agréez, etc., 

Signé DïJPBÉ. 
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Extk AIT d'une lettre de M. Vomirai de KausENSTEBH à M. Malte- 

Brict. 

*••••••••• • * 

J'avais l'honneur de vous faire part , dans une dernière lettre , 
de mon intention de publier, a mes propres frais, en français, 
mon Atlas de la mer du Sud, dont l'édition russe se fait dans le 
moment, aux frais du* gouvernement. Maintenant je dois vous dire 
que Sa Majesté l'Empereur , aussitôt qu'elle en fut informée , a 
eu la grâce d'ordonner que l'édition française de cet Atlas soit de 
même (aite aux frais du gouvernement. Sa Majesté Impériale, qui 
prend un intérêt particulier à tout ce qui peut être utile aux scien- 
ces, et spécialement aux progrès de la Géographie et de la Navi- 
gation, adonné ordre d'équiper up vaisseau « nommé V Entreprise j 



pouf faire <î<» déeoinrertcfc daift la tfktr Aki&aài tG?i*t le capi- 
taine KotzeLue^à tfrijSaMajeité.aL 4oafiéjki)QinàiAh4emdHl(^de 
cette expéditido u Piuâami htomxerbatoiitsit&soslfen^âb kiloth* 
tompz^eiU'M^KfAtéaaeY^i^tèn>CMOT^\aAïi an vioih dTavril^ F 



Je suis bien f$cné ou on ait faussement publié , même crans les 
gazettes de F ans t que î avais eu dçs nouvelles de Tarrivee du capi- 
taine Parry, aux côtes de Kamscnatfca. JNous n en avions ireçu au- 
cime ; par conséquent . je n en ai pas pu donner. 

J'airhonneurfétre^etfc»! i | om.qqni .•h»;-.'} . --(..W<l* 

Sakt-P4tersidur£, 'ce JiM'fe *^ /*> il ""■ ' A; ^ 
T ' ' • a "••' -."n -iJmo.) ?o!d£â 2»k1 .pjjodïsë sb d7-»Ij»-ï ^./jî, 



j^A 



^ il ,- 



^ 
^ 



ssj\+j*t -*y.^<v >v«* ..«*A» 






. • i- F- 3nu ^riivlfi „ ^rq mii,1 uï07 d6 i»i.">ffffO{i î -vn- L- 

••" .■* • * t>L ^k uUsiS. iu*\- {*-'"{ f»;/[. *ion«v»L'Jf* i- sjî.i%y\ *• i 
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EXTRAIT de « population de ruUnde, MMaf le deriiier rer,qni£mxnt ou 
rettve du n<Hob« de maisons et d'habitant de plutieurs comtés de l'Irlande, 
fait d'après !•* mleve» partical*** de* Warneei penodifuci de l'Énumcfator, 
et4'apcat lat imim de mipaarrti , *mc iai taMaan cannaniif du nombre 
de rcaùoi» et tfludâtui* Jel cjn'al éutit en i8»l j ooaaaaatquc à la Société , 
pu- M. Momab , 4e*e, Vioe-Canaal de France i Landm. 
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EXTRAIT de la population de l'Irlande , snisap{ le dernier reapiemept ou 
relevé du nombre de maisons et d'hafaiiaw de pluaieurs comtés de l'Irlande, 



fait d'après Le* e a i wfc particuliers de» tournées périodiques de l*Énumcrator, 
et-d'apré* le» rt&uom 4emtffmr*\i , net nwlJdean comparatif du nombre 
de laaùon* et a Itabdau ^el n,o'U cuutcn i*iî ; o w— ■■Jqwi a. la Soyété, 
par M. Mcuw, «Tè»*, Yi«:-Cqh*uI de Fruce I Laadm. 
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Lettre de MJd. les timbres du Sénat de l'Université de Kanigsberg, à 

la Société de Géographie* 

Vous nous arez imités à participer aux travaux d'une Société:" * 
destinée aux progrès de la Géographie. C'est avec le pins grand in- 
térêt que nous avons appris la fondation de cette Société, puisqu'elle 
est une preuve que lés progrès de la Qéographie, qui jusqu'ici étaient 
peut-être moins prompts que ceux d autres sciences x sont devenus, 
parles efforts desillustres hommes de notre temps, assez grands pour 
exiger des sociétés propres ; les progrès de votre science s'agrandi- 
ront encore plus vite, par les efforts jie ces sociétés mêmes, dont la 
vôtre a la gloire d'être la première* Nous saisirons avec empresse- 
ment les occasions qui nous seront présentées pour vous aider dans 
vos plans, et nous désirons que les circonstances vous invitent sou- 
vent à vonsadresser à nous pour obtenir les éclaircissemens que noua 

pourrons vous donner. 

i 

Daignez , Messieurs , agréer , etq. 

Les Membres du Sénat de l'Univer- 
site de Kœnigsberg. 

Signé Wald, Wrede, Bessel, Gaspari. 

Kœnigsberg , te f T avril i8a3. 
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'Note remise à la Société, le 20 juin ^8a3, par M. Barbie du Bo- 
cage aine, chargé par Af. Rousseau, membre de la Société, de 
présenter- et d'offrir une carte générale et manuscrite des PachaUcks 
de Bagdad, Orfaet Alep. 

M. Rousseau, consul général de France à Bagdad, membre 
de la Société de Géographie, résidant actuellement à Marseille , 



*f àoât vous avez déjfrreçu un Prospectus, plein d'intérêt, deFJE/i-r 
fayehpèâie Orientale qu'ils propose de publier', nous a éhvdyé Ta 
première feuille d'uhe carte générale des Pachalicks de Bagdad , 
d'Orfa et d'Alep, c'estt-à-diré de ï'Irak-Arabi, la Mésopotamie et 
ta SyrierSupérieure ; carte que ses fréquens voyages datais tes trois 
grandes provinces , le mettaient à même de dresser assez exacte- 
ment. Nous prenons la liberté de soumettre cette feuille à votfd 
examen. M. Rousseau désire que ses faibles travaux obtiennent vos 
suffrages. 

Il aurait voulu accompagner cette première feuMle de sa <gf Stade 
carte, résultat de douze années de recherches topographiques, 
faites pendant ses voyages en Syrie , en Mésopotamie et dans les 
deux Iraks , de la relation de ces mêmes voyages ; maïs le temps 
ne Fe lui a pas* permis, et il vous l'adressera plus tard , lorsque son 
travail Sera fini. Le tracé de cette carte, commencé par un dessina- 
teur , a été terminé de la main de M. Rousseau. Il nous charge de 
la mettre sous vos yeux, et il désirerait, après avoir recueilli vos ob- 
servations, se mettre à même de lui donner le degré d'intérêt et 
d'utilité dont elle peut être susceptible* 

Le département d'Amtab , qu'il n'a pu visiter à loisir H présente 
quelques vides qu'il regarde comme faciles à remplir en se procu- 
rait Jea papiers de Finfortané colonel Boimw , qui explora cetw 
parti* du Pachalik d'Alep en i8i4 et i8i5, et qui fut assassiné dans' 
é€> pays par les Arabes. Ces papiers ont été divoyés en- France; et 
comme M. Botmisr* officier du génie , avait «me mission qtil r«i- 
trait dans ieigenre de ses. études r j&n pense que ses travaux ont été 
remis à l' administration dont il dépendait» / ■ 

Le Pachalik d'Orfa s'é tendant jusqu'à Khahoifr, ses limites 
orientales figureront par conséquent dans la 2 rac feuille. 

Le Pachalik de Bagdad sera le plus riche en détails topographi- 
ques. Les bords du Tigre et de l'Euphrate surtout offriront des po- 
sitions importantes et des peuplades sédentaires et agricoles, presque 
inconnues jusqu'à ce jour. 



a5à 

M. Rousseau nous a écrit que , retardé dans la continuation de 
ce travail , il ne peut s'occuper en ce moment de mettre au net la 
seconde feuille , qu'il terminera le plus promptement qu'il lui sera 
possible. Aujourd'hui, il serait bien aise de publier isolément la pre- 
mière feuille que vous avez sous les yeux : il nous charge de la 
communiquer à la Spcijété , et de voir si elle voudrait bien la faire 
graver à ses frais. # ; , 

11 désirerait savoir ce que la Société en pense , et surtout si elle 
est disposée à la publier avec les réductions qu'elle jugerait néces- 
saires de lui faire jubir. 

Extrait d'une Lettre de M. Cottabd , Membre de ht Société, Ins- 
pecteur, chargé des fonctions rectorales en Corse , à M. Alex. 
BarbiÉ-DU-BocaGE , Secrétaire de la Section de Correspondance. 

Monsieur , 



M. votre frère , mon bon et ancien camarade , vous remettra 
une petite note de moi, sur l'insalubrité attribuée au climat de la 
Corse. Mes observations eussent été plus étendues , sans l'état va- 
létudinaire dans lequel je me trouve depuis quelques mois. Le retour 
à la santé me permettra aussi de completter la collection de Boches 
corses que je destine à la Société. Je n'ai pas besoin d'ajouter ici 
que je suis entièrement disposé à fournir en particulier aux Mem- 
bres de la Société les renseignement qu'ils pourraient désirer sur 
le singulier pays qut j'habite. 



Veuillez , Monsieur , etc. 



Signé Cottard. 



BastU, le ?a mai i8a3. 
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QUESTIONS ET PROJETS. 

Projet de voyage vers les Mers Polaires* 

Le voyage de Mackenzié à F embouchure du fleure qui porte son 
nom , démontre qu'un homme courageux peut exécuter de grandes 
choses avec de faibles moyens. / 

D'un autre côté, l'expédition récente dû lieutenant Franklin 
et de ses compagnons à la rivière Copper-Mine-de-Heame , prouve 
qu'avec de grandes dépenses et un grand appareil , on ne produit 
souvent que Ides résultats médiocres. 

Les Français du Canada , chasseurs robustes et infatigables, sont 
les hommes les plus propres à traverser les régions glaciales qui 
s'étendent derrière la baie d'Hudson , vers la mer polaire , et vers 
le détroit de Behring. Les Canadiens, peu fortunés, ne demandent 
que de faibles encouragemens. 

Ne pourroit-on pas ouvrir une souscription pour former un prix 
de 3o,ooo fr., en faveur de l'individu qui , en partant de Montréal 
on de tel autre point du Canada, rencontrerait les grands lacs, et 
irait s'embarquer sur le fleuve Mackensie pour le descendre jusqu'à 
son embouchure ; et qui , après avoir constaté si ce fleuve s'écoule 
dans une mer polaire , après avoir suiti les rivages de cette mer à 
l'ouest, aussi loin qu'il le pourrait, se rendrait, à travers les terres, 
à un des établissemens russes sur la côte occidentale d'Amérique , 
d'où il retournerait dans ses foyers par la voie des bâtimens anglo- 
américains. 

Le Canadien qui voudrait entreprendre ce voyage, devrait en- . 
yoyer à la Société des certificats du gouvernement du Canada , et 
de l'évéque de Québec , pour constater sa probité et son aptitude ; 
il devrait être en état de prendre la hauteur avec un sextant , et de 
marquer exactement avec la boussole la direction de Ta rouie * il 



N. 



devrait posséder quelques langues indiennes, et avoir toutes Ie£ 
habitudes d'un chasseur et des marchands de pelleteries. 

Son aptitude constatée, la Société lui enverrait 10,000 fr. pour 
s'équiper et se mettre en route : elle lui procurerait une lettre de 
protection spécîale du gouvernement anglais, et une autre du gou- 

1 

vernement russe ; elle lui dresserait des instructions détaillées sur 
tout ce qu'elle désirerait qu'il observât dans les environs de l'em- 
bouchuf e du grand fleuve. 

. A son retpur, il recevrait 20,000 fr, ; ei.m£me, d>ns le cas oh il 
aurait fait des découvertes extraordinaires, , on essaierait de lui 
obtenir. u$e augmentation de récompense. 

Il est très-probable que l'idée de protéger des découvertes fran- 
çaises dans une région où les Anglais font des tentatives qui ne sont 
pas couronnées de succès , exciterait une sprte d'enthousiasme na- 
tional parmi nous ; et nous aussi nous avons àes honneurs à re- 
vendiqpatr dans la carrière des découvertes ; bornerions-nous donc 
nos efforts , alors qu'un peuple voisin marche avec persévérance 
4ans. JU route des conquêtes géographiques ; et ne nous est-il pas 
permis de supposer que nous ne ferions pas seuls les frais de cçtte 
B4?ble entreprise. ; nul . doute que nous trouverions «les auxiliaire 
dans uû grand nombres de Russes qui s'empresseraient d'y prendre 
pari , à cause des intérêts de leurs compagnies de pelleteries. 

Ce n'est qu'en présentant un projet marquant et hardi , que 
nous pourrons espérer d'exciter un intérêt général. 

* # • 

.Après tout, la seule idée de ce voyage est d'une importance 
scientifique si manifeste , qu'il n'y aura que de l'honneur à en avoir' 
provoqué l'exécution , dût-on même ne pas réussir à y parvenir* 

Signé de Larénaudière , 

Membre de la Société* 

Pavis, ce 5 décembre 182a. 
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Projet de voyage dans l'intérieur de VancimneiCyvéndique. 

> 

De tous les pays célèbres parleurs antiquités * par k rang qu'as 
occupent danfr l'histoire, il en est peu qui mériteat plas l'atten- 
tion des géographes , des voyageurs et des savans que l'ancienne 
Cyrénaïque. 

Le délicieux jardin des Hespérides , dont les anciens nous ont 
laissé de si belles peintures, les monumens de la riche Pentapole, 
de cette illustre république que les Romains ne dédaignèrent point 
de recevoir par testament , sont assurément des titres bien recom- 
mandantes à notre souvenir : et cependant cette heureuse contrée 
jparait presqu' oubliée; ses nombreux monumens ^ à peine respectés 
par le temps , ne semblent subsister encore que pour attester son 

antique splendeur et accuser notre trop longue indifférence. 

.* ■ * • - • 

: N«n seulement peu dé voyageurs , mais même peu d'écrivains, 
chez, le* modernes , se sont occupés de cette contrée ; un auteur 
allemand , M. Thrige (i), dont le travail n'est point encore ter» 
miné , est le seul qui, d'après les auteurs anciens, ait tenté de nous 
retracer ce que fut Gyrène , et l'opulente Pe&tapole , car nous 
«l'appèlerons point Histoire de Cyréne ce Mémoire de M. Hardlon (2), 
OÙ Je nom deCyrène paraît à peine, et qui semble plutôt avoir 
pour but l'histoire de l'île de Théra , mère de Cyrène» C'est sans 



. — +.*. .ù 



iM 1 i« —**«^»**«» *m^ 



" ' - '■ ■ - 



(1) Historia Cyrenes , indè a tempore quo condita urbs est, t^sqU'e 
udûstatemquà in provincial formarh à Romanis redacta est, particulaprior, 
de initiis Coloniœ Cyrenen deductte , et Cy renés Batiiadis regnantièus 
historiés autore Job.Petro Thrice, Havniœ, Typis Andréa Seidelin 1619. 
Ouvrage capital sur Cyrène. Ou espère que l'auteur ne tardera pas à publier , 
la 2 e partie , qui doit embrasser la période républicaine de l'histoire de Cyrène. 

(3) Mémoire de PAcad, des Inscriptions et Belles-Lettres > T. ni. 
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doute au peu derenseignemens que nous possédons sûr l'état de ce 
pays, qu'il faut attribuer le silence des savans. 

Cette intéressante partie de l'Afrique nous serait pour ainsi dire 
encore inconnue, si le désir de visiter la région maritime qui 
s'étend de Tripoli jusqu'aux frontières de l'Egypte , n'eût amené 
auprès du fils du dey de Tripoli un italien instruit , un homme d'un 
goût sûr, d'un jugement sain, Délia Cella, qui, par le récit qu'il a 
donné de son voyage, est venu augmenter les regrets que nous res- 
sentions déjà. Délia Cella fit ce voyage en 18*7 ; médecin du dey 
«de Tripoli, il suivit le second fils de ce dey, qui partait pour une 
expédition lointaine. Ce jeune prince était chargé par son père d'aller 
dans les provinces de Bengasi et de jDerna , réduire son frère aîné, 
gouverneur du pays, et alors en pleine révolte contre son père* 
L'expédition arriva jusque vers les frontières de l'Egypte, où le 
rebelle, dénué de tout moyen de défense, abandonné des siens n'eut 
plus d'autre voie de salut que de se rendre au Caire. Mais bien que 
Af. Délia Cella fût sous la protection spéciale dû fils du dey , bien 
que son état de médecin dût le mettre à l'abri de toute contrainte 
et lui donner la facilité de poursuivre ses observations , il se trouva 
cependant plus d'une fois contrarié dans ses vues par les sarcasmes 
et les insultes des marabouts (1). Néanmoins la faveur du prince, 
la considération dont il jouissait , lui permirent de recueillir plu- 
sieurs renseignemens importans qui méritent de fixer l'attention de 
tout voyageur, de tout savant quel qu il soit, naturaliste, historien, 
antiquaire ou philologue. 

Outre les remarques intéressantes qui seraient à faire sur la 
géographie du pays , sur la nature du sol , et sur les apparences 
qu'il présente , un voyageur devrait encore s'attacher à reconnaître 
les monumens répandus ça et la et couverts d'inscriptions , doat 
quelques-unes sembleraient attester que les peuples de la contrée 
faisaient usage d'un alphabet et d'un' langage particulier avant 
— — » ■— 1— ■ — — — — .fc— — — «— » — — — » — »— ^ — — . — .— — «— — — — 

(1) Gens aussi révérés des Maures que les Faquirs le sont des Indiens. 
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l'arrivée %s Grecs. 11 serait important d'avoir des copies bien exac- 
tes , bien nettes et bien claires de ces jmonumens historiques , dont 
nos savans , à l'exemple d'un dp nos membres les plus éradits ? . 
M. Champollion le jeune , à qui l'on est redevable de la précieuse 
explication de la langue hiérogliphique, parviendraient à débrouiller 
l'origine et les phases diverses. Non seulement l'étude de l'histoire, 
mais encore celle de la philologie feraient une importante conquête. 
Quant au physique du pays, il serait nécessaire d'examiner et de dé- 
terminer , s'il était possible, les hauteurs de ces montagnes de la 
Cyrénaïque que Délia Cella évalue à 6oo mètres au-dessus du niveau 
de la mer , de reconnaître les cours d'eau, les puits, les fontaines ; 
de visiter ces grottes tapissées {le stalactites qui ornent les environs 
de Safsaf , et qui ont attiré à ce lieu une si grande célébrité parmi 
les naturels , dont l'imagination frappée se comptait à voir , dans 
ces produits de la nature, des dieux, des hommes, ou des monstres 
pétrifiés. Le commerce pourrait bien aussi recueillir quelques avan- 
tages des connaissances que rapporterait un voyageur. Je ne veux 
pas seulement parler du commerce de bœufs , de plumes d'Au- 
truche, qui s'est établi entre Malte et Bengasi, et qui est si profitable 
aux Maltais, mais aussi des ressources que l'on pourrait trouver 
dans ces immenses récoltes d'olives que la négligence de l'habitant 
et son insouciance laissent pourrir sur l'arbre. Une boussole , un 
baromètre , un sextant, sont presque les seuls instrumens que l'on 
puisse emporter. La carte de notre collègue M. Lapie (i), tracép 
avec une judicieuse critique , doit encore augmenter le modeste ba- 
gage du voyageur, qui, s'appuyant sur cette base, aura plus deiaci- 
lité pour diriger" ses observations. Il lui serait aussi nécessaire de se 
pourvoir de la carte de l'intérieur de l'Afrique, publiée par le savant 
académicien qui nous préside (a) , afin de recueillir tous les rensei- 



(i) Nouvelles Annales des Voyages, mois de mars, avril et mai. 

.- (2) Recherches sur l'intérieur de l'Afrique, avec une carte r par G. À. Wal' 
keoaer , membre de l'Institut. . 
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gtiemeitô que le hasard pourrait lai procurer *ur les «rates qui 
traversent les déserts en différas sens ei mènent à Blorzo&k ou £ 
.Twnbouctou (i)* 

Il ne faut pas se le dissimuler ; les difficultés sont grandes .pour 
parvenir {lans une contrée défendue par l'ignorance et la grossière 
barbarie de ses habijans ; et rarement on. a pour escorte la puis- 
sance dunhey et une armée tout entière : niais, vous le savez, Mes- 
sieurs , il est des hommes que les r fatigues et les dangers ne rebutent 
pas : les obstacles , loin de les abattre , ne font qu'enflammer leur 
courage. C'est à vous qu'il appartient de leur montrer la gloire 
qui les attend, et dé guider, dans leur carrière, les successeurs des 
]VInngo-Parck ? des fîôrnemann et de tant d'autres dont le dévoue- 
ment^a reculé .et recule encore les bornes des connaissances géo- 
graphiques en Afrique. 

. Trois routes peuvent conduire sur le : sol de cette illustre ré- 
publique. 

La première par Aieœandrit 1 ok se rendent un grand nombre de 
voyageurs (*)♦ JPanatonàtm est celle que suivent les pèlerins à leur 
retour de la Mecque* 

1 La deuxième est la même q^ue celle que DeHâ Cella a suivie. ' 

La troisième enfin est là navigation directe de Malte à Bèngasu 

. Xa,prepièf e de ces route* est la moins sûre, On a,, sur les confins 
de TÉgypte et du royaunxe de Tripoli^ à traverser un territoire 
habité: par des Bédouins ? qui ne reconnaissent ni^Ja souveraineté 
du pacha d'Egypte ,ni celle du dey de Tripoli , et sont accoutumés 
à piller les pauvres pèlerins qui. marchent isolément sur cette route 






(i) M. de Barrai, lieutenant-de-vaisseau de la marine royale de France , a 
reconnu * eo i£ai, la côte occidentale du golfe de la Syrie. 

..(2) Il n'y a nul doute qu'il se rencontrerait parmi ce grand nombre de voya- 
geurs, quelqu'un d'entreprenant qui tenterait de pénétrer pu* cette route. 
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et à attaquer même les caravanes. Le docteur Schok , dans le 
voyage qu'il tenta, en *8ai, par ce chemin, fut obligé, autant 
par la crainte de ces bandits que par le défaut de protection du bey 
de Bengasi., de renoncer à son entreprise. Ce fut en vain qu'il se 
munit d'une lettre de recommandation du pacha d'Egypte ; peut- 
être cette lettre même Ait-elle cause de son peu de succès : à peine 
arrivé sur le territoire de Bengasi., il la fit remettre au bey, en loi 
demandant la permission de parcourir le pays qu'il gouvernait; mais 
il n'en reçut aucune réponse. On craint, en effet , dans la contrée;, 
et on repousse même toute relation avec ce pacha redoutable , à 
qui Ton suppose toujours des projets d'envahissement. Aussi le 
docteur et ses compagnons furent-ils contraints de retourner sur 
leurs pan après d'inutiles fatigues et les inquiétudes d'une longue 
et pénible route, dans laquelle ils avaient eu autant à craindre de la 
part de leur escorte que du caractère des habitans. Cependant si on 
se déterminait à un semblable voyage, il ne faudrait pas négliger de 
se précautionner d'une lettre du pacha, afin d'en pou voir faire usage 
suivant \e$ circonstances* 

Par Tripoli, le chemin est moins difficile :avec la recommanda- 
tion du dey, et une faible' escorte , on pénétrera aisément jusque 
dans la Cyrénaïque.' Cependant on aura toujours à se défier du 
-caractère rapace du peuple , et plus encore des marabouts , en gé- 
néral peu tolérans. 

, ' • ■ • ' 

La troisième est la plus facile. Pendant l'été , des bâtimens mal- 
tais vont journellement de Malte à Bengasi , où ils viennent cher- 
cher une partie des subsistances nécessaires aux habitans de l'île , 
surtout des bœufs , et quelques autres produits de la contrée , tels 
que lès plumes d'Autruche, sur lesquelles les Maltais font un béné- 
fice considérable. On pourrait user avec avantage de cette fré- 
quence de relations, d'autant plus que les Anglais ont à Bengasi un 
vice-consul, M. Rossi, qui possède même, d'après fc. dire de 
M. Délia Cella , une riche collection de médailles recueillies dans le 
pays* 
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1 Voilà, Messieurs, les idées que j'ai cru devoir vous soumettre. 
Appeler votre attention sur des projets utiles à la science, profita- 
tables au commerce , c'est entrer dans le but que la Société se 
propose, c'est ôtre s&r d'avance d'être accueilli de vous avec bien- 
veillance. Je la solliterai de nouveau, cette bienveillance, Messieurs, 
pour vous exposer de suite la manière peut-être la plus prompte 
d'obtenir un résultat avantageux/ 

Il conviendrait : i° de fixer F attention générale sur ce point de 
l'immense continent d'Afrique» 

a° D'établir une sorte de concours , à l'instar de ceux qui exis- 
tent déjà pour les sujets de prix que vous avez déterminés. 

3° De prélever sur les fonds dont la Société est aujourd'hui 
propriétaire , une somme de 3 k J^ooo fr. , qui serait destinée à 
l'auteur du travail le plus complet et le plus circonstancié , et qui 
remplirait le mieux les conditions imposées et vous paraîtrait le 
plus digne de vos suffrages* • * 

On pourrait modifier les dispositions prises pour les concours 
déjà ouverts par les dispositions suivantes , ou en ajouter de nou- 
velles. Il conviendrait alors : 

i° De fixer un délai de trois années pour une semblable opération, 
d'autant plus facile qu'il y a des communications très-suivies entre 
Malte et Bcngasi; 

a D'ordonner le dépôt, aux archives de la Société, d'un manus- 
crit de la relation présentée ; • 

3° D'imposer à l'auteur de la relation couronnée l'obligation de 
publier son travail dans un certain délai que vous détermineriez , 
et passé lequel la Société deviendrait de droit propriétaire de 
I l'ouvrage , à moins d'arrangemens faits à l'amiable (i)» 



(x) Comme le but de la Société est d'étendre, autant qu'il est en elle, le do- 
maine de la géographie , elle doit chercher les moyens de donner la publicité 
la plus prompte aux résultats qu'elle obtient» Rarement il arrivera que l'auteur 
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Comme une sorte de garantie de leur voyage, les auteurs devront 
rapporter et joindre à leur ouvrage un itinéraire complet en forme 
de liste des endroits qu'ils auront parcourus ; O3 y indiqueront les 
distances et les directions autant que possible. 

Une semblable entreprise , Messieurs , serait un monument éle- 
vé à la géographie , et serait digne d'être placée sur la même ligne 
que celle qui vous occupe en ce moment (1). Ces sortes de travaux 
plairont aux Membres de la Société, parmi lesquels vous trouverez 
des voyageurs instruits, qui voudront , n'en doutez pas , mériter 
d'acquérir la palme glorieuse que vous destinerez au vainqueur , et 
qui deviendrait le juste prix de ses fatigues et des connaissances qu'il 
aurait rapportées. Le nom de la Société se répandra, la publicité 
de ses travaux dénotera son utilité, son importance; on tirera 
vanité d'en faire partie, et les savans nationaux et étrangers cherche- 
ront de toute part à établir avec elle des relations qui ne pourront 
que tourner au profit de la science. Elle est universelle, notre So- 
ciété, Messieurs , il faut quelle répande ses lumières sur le mondé 
entier. 

Le mode d'exécution que j'ai l'honneur de vous proposer vous 
paraîtra étrange peut-être , k cause de la nouveauté ; mais , Mes- 
sieurs , bien que les fonds de la Société commencent à se grossir y 
ils ne vous permetraient pas encore le sacrifice de la somme néces- 
sitée par les frais d*un voyage que vous feriez faire à votre propre 
compte. Un voyage tel que celui que j'ai l'honneur de vous proposer 
vous coûterait une somme de 10 à 12,000 fr. Vous ne pourriez em- 
ployer qu'un seul individu , aux renseignemens de qui vous seriez 

■••MMMMMMWHMMWMMMMMaVMiliMMaawail^MMNMMMWWMMMMMI 

• ^ 

n'aura pas publié sa relation dans le terme de cinq années : s'il en était empêché 
par une circonstance quelconque , le but de la Société ne serait pas rempli ; 
mais dans le cas ou la Société prendrait intérêt à Fauteur et à sa relation , elle 
pourrait se réserver de l'aider moyennant les arrangement qu'elle jugerait k 
propos de faire. 

(9) Publication de Marco-Polo. 
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Obligé de tous en rapporter, faute de celte sorte de contrôle mu- 
tuel que k concours établit si parfaitement. Eh ! Messieurs quelqtfe 
aoin que Ton apporte dans les choit , combien de fois n Won pas 
vu sa confiance trompée î La somme qui formerait le montant du 
prix que vous décerneriez, vous a paru sans doute bien faible ; mais 
qui d'entre vous ignore ,. que , pour un homme de lettres 1 la 
gloire et l'honneur sont un mobile plus puissant que l'intérêt (i)? 
et d'ailleurs les personnes déjà transportées, sur le pays ou dans 
les pays environnans pour un autre but , ne trouveront-elles pas, 
dans. cette mesure de la Société, une juste indemnité de leurs 
travaux? 

J'ai donc l'homettf de proposer à la Commission centrale, pour 
ie prartter concours qw'efle ouvrira , le sujet de prit suivant : 

Relatw» détaillée d'wr Wy'ûge dans l'ancienne Cyréndique. 

« L'auteur de cette relation devra déterminer la véritable posi- 
» tîon du pays; indiquer les détails géographiques qui donnent une 
» idée de sa configuration , de son climat , de son sol ; énumérer 
» ses productions les plus importantes; recueillir des rensei- 
» gnëntens sur Fétaf du commerce, sur les mœurs des habi- 
>* fans; ifr devra aussi, autant que possible, rechercher et décrire 
»'îes antiquités de cette cétebre contrée, rapporter le dessin de 
»' toutes lès inscriptions qu'il sera dans le cas de rencontrer. L r au- 
»' teur devra joindre à son travail , une carte et Tes plans néces- 
» spires U son intefligerice. » 

La Société verrait avec plaisir l'auteur ajouter à sa relation les 
données quTT parviendrait à rassembler sur les routes qui peuvent 



(,i) Des amis de U aeieeee {kHlTOBÛsht même, awe ltâotcft-isatMm «le 1» £vm+ 
nùssloa centrale , oamix,, ealre tas mata du tréaoyrer y «ne •©tecription pour- 
augmenter la somme fixée par la Société, ou bien pour faire seuls le» frai» d* 
voyage. Ils acquerraient ainsi l'estime, l'admiration et la reconnaissance du 
monde savant. 
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conduire dans l'intérieur de l'Afrique, et sur la manière d'y 
voyager. 

Le prix sera une médaille d'or fle la valeur de. ... à l'effigie de 
Danville. 

L'auteur joindra à son ouvrage un itinéraire complet en forme 
de liste des endroits qu'il aura parcourus. Cette liste contiendra 
les directions suivies et les distances, autant que possible. 

La Société restera propriétaire de l'ouvrage, si, après le terme de 
cinq années , l'auteur ne l'a point publié ; dans ce cas , elle pourra 
elle-même l'éditer. Des arrangemens à l'amiable pourront néan- 
moins avoir lieu entre Fauteur et la Société. 

Mai i8a3. 

Alex. Barbie bu Bocage , 
Secrétaire de la Section de Correspondance. 
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Séances de la Commission Centrale. 



Séance du l^juUleU 



i. i 



Jjl. le Président annonce que , conformément au vœu manifesté 
par U Commission, Ua écrit une nouvelle lettre à S. Ex. le Ministre 
de l'Intérieur pour obtenir une autorisation formelle, ainsi qu'une 
approbation des Statuts et Règlement de la Société. . . 

M. Exçretf présente divers finodèles de justification pour Timpr es- 
sion du Voyage de Marco Polp, Cet objet est renvoyé à la Sec- 
tion de Publication. ..... 

HffÊoux fait lecture de rintrodu&ioft que. la Commission Cen- 
traie l'a invité k préparer pour Féd/tiçi* de, Marco Polo» . . r 

M. le Président invite MM. les Membres à envoyer à M. Dubois 
: . de BeauchénB ; qax se préparé à voyager daâs lé Tbibet ; lés obser- 
vations quils auraient à lui adresser sur les pays qu'il ira par- 



courir. „. V" % • r • '•■.■•,'*. r • :, 



20 



*6& 

4VV 



Se**** du \%j*8kt 

M. Jaubert annonce qu'il a remis à M. Dubois de Beauchéne les 
pièces relatives aux questions ^géographiques que la Société lui a 
adressées. 

* M. Barbie du Bocage fils communique une lettre de M. Rous- 
seau , qui remercie la Commission Centrale 4e la dérision qu'elle 
a prise relativement à la carte des Pachaliks de Bagdad, Orfa et 
Àlep, qu'il a envoyée^ la $ociété. (Voir Bulletin , n° 6, pages 
aaaetâ5a) 

M. Barbie du Bocage père fait on Rapport, au nom de la Sec- 
tion de Publication, sur les frais qu'occasionnerait la gravure de 
la carte de M. Rousseau. 

M. Jomard ne s'oppose point aux Conclusions du Rappoc^ 
mais il demande que la Société joigne k cette carte une Notice, ou 
elle indiquera les motifs qui la portent à faire cette publication. 

#L lianglèsj appuyant les observations ci-dessus, désire qu*a- 
> Vaut de mettre la première maki à la gravure, M. Rousseau sék 
invité à faire tous les ehangemens dont il parie dans sa lettre. 

r 

Il désirerait de plus que la Société publiât une Notice où «les 
-îtonps arabes seraient écrits avec leurs propres caractères, et en 
correspondance avec ces mêmes noms français. 

M. Barbie du Bocage pense que Ton peut se borner à envoyer à 
-M. Rousseau une épreuve duplan, pour qu'il puisse y faire les , cnaii- 
gemens projetés et disposer sa lettre. - ,; 

Il appuie les observwtiw» de MU Jangiàs sert l'avantagé qu?il y 
a.urak à publier, avec la carte, un tableau comparatif des&oa» 
^JWSVW#^% .^ fr*RÇW.ct ^n caractères aribes. . . 

M. Wàkkenaisr % revenant aux observations de M. Jomard, pto- 
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.pose A^erire sur le titre de la carte 9 qu'elle est gravée, d'après VOii- 
ginal manuscrit de M. Rousseau, aux frais de la Société de Géo~ 
graphie^ 

Cette proposition et celle d'envoyer L'épreuve du plan à AL Rous- 
seau sont adoptées. 

v 

M4 dé Férussac lit la première partie d'une Notice sur Cadix et 
son Hé. Il remonté à l'origine de cette ville, examine les traditions 
diverses qui nous Ont été transmises sur sa fondation , et se propose 
de parcourir les différentes époques de son histoire avant d'arriver 
à sa description actuelle. 

Séance du i er aoûi. 

M. Eyriès fait un Rapport sur les délibérations de la Section de 
«le Correspondance, relativement aux questions à proposer aux 
aux Voyageurs , afin dé rassembler les élémens d'une carte phy- 
sique de la France. 

è 

M. Alex. Barbie du Bocage lit un projet de voyage dans l'ancienne 
Cyrénaïque , suivi de la proposition de faire , de ce voyage , l'objet 
d'un concours dont il développe les conditions (Voir Bulletin, 

a° 6, pag. 255 et suivantes). 

« 
M. le Président propose de renvoyer ces propositions à la Sec- 
tion de Publication et à la Section de Comptabilité, qui feront leur 
rapport dans un mois. 

'■ M. Jomard propose de lés renvoyer à une Commission Spéciale* 
M. Barbie. du Bocage appuie la proposition de M* Jomard. 

M. Jojpasd dépose sur le «Bureau la proposition suivante : 

» La Commission Centrale a fait écrire des circulaires aux cor*» 
j» respondans de la Société de Géographie, pour les engager à en- 
» treren correspondance avec eUe. Plusieurs, et c'est le plus 



I 
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» grand nombre, sont encore à répondre à ces lettres : le motif 
» en est peutétre que ces personnes n'ont pas encore trouvé ma- 
» tière à écrire à la Société. Si on appelait plus particulièrement 
» leur attention sur des points déterminés, il est à croire qu'elles 
» se décideraient à s'en occuper et à envoyer des documens. C'est 
» £ourfuoi l'on propose d'adresser à chacun des correspondons, 
» nationaux et étrangers, une ou deux questions spéciales seule- 
» ment. » 

Séance du 22 aoûL 

Le Secrétaire perpétuel de l'Académie Impériale des Sciences 
de Saint-Pétersbourg écrit à la Commission, que l'Académie, qui 
a reçu, avec beaucoup de satisfaction, l'envoi des cinq premiers 
numéros du Bulletin de la Société , lui fera avec plaisir toutes les 
' communications qui pourraient intéresser les progrès de la Géo- 
graphie. 

lf e Secrétaire perpétuel de la Société Royale Académique de Paris 
annonce qu'elle a reçu le premier Bulletin de la Société de (géo- 
graphie, et en fait ses remercîmens. 

M. le Président donne communication de la Lettre de S. Ex. 
le Ministre de l'Intérieur, annonçant que la Société de Géogra- 
phie a rempli toutes les conditions voulues par la loi, et que son 
existence est légale ; mais qu'il n'est pas d'usage que les statuts des 
Sociétés littéraires soient soumis k l'approbation du Roi. 

M. le Comte de Romanzqff écrit, des bains du Caucase, à M. le 
Président, pour remercier la Société de l'envoi de son Bulletin. 

La Société Royale de Londres écrit également pour remercier 
de l'envoi du Bulletin. 

M. Sueur-Merlin adresse à M. le Président quelques observations 
sur le retard qu'éprouve la publication du Bulletin. 
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. M. Barbie du Bocage père fait un rapport sur la découverte 
d'un nouveau manuscrit de Marco Polo , qui est à la Bibliothèque 
dç l'Arsenal. 

La Commission Centrale reconnaît l'avantage de le consulter, 
et de Je comparer aux autres manuscrits, soit pour vérifier s'il 
renferme quelques documens de plus , soit pour relever les va- 
riantes de noms de lieux et de noms propres , que l'on pourrait 

y remarquer. 

.... . . . ( 

Séance du 5 septembre. 

M. Bressoh) Secrétaire de la Légation Française aux Etats-Unis, 
et Membre de la Société, écrit à M. le* Président pour lui annon- 
cer qu'il se chargera avec plaisir d'entretenir une correspondance 
avec. la Société de Géographie ? et de la tenir au courant de tout 
ce qui paraîtra de nouveau, dans ce pays, en fait d'ouvrages et de 
découvertes. 

Il envoie à la Société un Rapport contenant des réponses aux 
questions qu'a proposées M. Warden , et qui lui ont été adressées 
par la Section de Correspondance. 

Ace rapport est joint le Journal d'une expédition du Missouri 
à Santa-ïe, dans le Nouveau Mexique. 

La lecture de ces deux pièces est renvoyée à la séance suivante. 
fcVôir. çi-après , Documens , p, 284. et 293. ) ' 

M. Lànglès soumet à la Commission la question suivante : « Si 
» le manuscrit de Marco Polo doit être imprimé avec l'orlho- 
» graphe 4e l'original; » 

M. Barbie du Bocage propose de rendre L'orthographe uniforme , 
autant qu'il ^era possible, en corrigeant lés fautes qui n'influent 
pas sur le sens. 

M. Roux appuie cette opinion. Il craint que le manuscrit ne 
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devienne inintelligible, si les difficultés de lecture qui naissent de 
l'ancienneté dn langage sont encore augmentées par toutes les 
inexactitudes de l'orthographe. 

Dans le cas où ces nombreuses irrégularités ne pourraient pas 
être ramenées à un système uniforme, il demande du moins <Jae 
Ton corrige les fautes qui renfermeraient un contre-sens, et qui 
seraient évidemment des erreurs de copiste. 

M. le Président invite M. Méon à donner des éclaircissemens 
sur l'objet de la discussion. 

M. Méon expose les raisons qui militent en faveur de l'impres- 
sion, littérale du manuscrit > afin que l'édition présente va fa* 
skmle authentique. 

M. de Rossel pense qu'il n'y aura pas d'inconvénient à rectifier 
les mots visiblement altérés, et qui devraient être immuables , tels 
que les articles, les pronoms, les adverbes. 

M. Malte-Brun craint qu'un système de correction quelconque 
ne puisse conduire à l'altération de quelques noms ou mots , pro- 
pres à éclaircir les expressions géographiques. 

M. Jomard propose de revoir le manuscrit et de déterminer, 
d'après un examen spécial, l'orthographe de chaque mot. 

M. le Président résume la discussion, et la ramène à un seul 
point: « Faut -il choisir entre plusieurs orthographes du même 

* manuscrit une seule qu'on suivrait, ou faut-il conserver les 

* orthographes variables de l'original, i 

* 
Après quelques observations de divers Membres, M. Méon, 

éditeur de plusieurs manuscrits français du moyen âge , a été in- 
vité à se concerter avec la Section de Publication, sur le système 
d'orthographe à observer. % 

La décision sur le projet de voyage à la Çyrénaïque est renvoyée 
k la séance suivante. 
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Séance Ai ig septembre. 

M. le Président donne communication d'une Lettre , en date de 
Lataqniè i5 octobre 1822 , de M. Guy$, vice-consul de France à 
Lataquiê , et Membre de laSociété, dans laquelle il indique plu- 
sieurs objets de recherches à faire dans les parties de la Syrie 
voisines de l'Arabie. Mv Guys annonce le travail dont il s'occupe 
pour compléter les noies de feu son.yère $u» Tripoli de .Syxiç<., 
Renvoyé à la Section de Correspondance, M. Guys envoie une re- 
lation sur le tremblement de terre auquel la Syrie a été en proie 
au mois d'août 1822. (Voir ci-après, Documens, pag. 3oi.) 

M* Ban&eIU*r+>J$iœ& Commission 

Centrale, pour lui demander l'autorisation de composer en^soBfî 
nom un n*é*noire $ur k Bas^e-Jketag^ey Jl demande l'insertion de 
sa lettre dans le Bulletin. Renvoyé au Comité du Bulletin pour ce 
qui regarde l'insertion, et Ma proetu^ne séance pour la discus- 
sion de la demande. 

On fait lecture du Rapport dé M* Bressan, et on lit ensuite la 
relation que M. Guys a envoyée sur le tremblement de terre 
d'Alep. 

M. Matie+Brun dépose stif le bureau là proposition suivante: 

« La Société de la Géographie fera paraître un Recueil de Mé- 
» moires , destiné à réunir des ouvrages utiles aux progrès des con- 
» naissances géographiques pu à la bonne direction des voyages , 
» et qui seraient relatifs à un objet, ou à une question jugée 
» intéressante par la ÇoHuniw 
*\à^uM$iis frais itfuTeaax* » 

ÈWear dèiâ proposition donné rerbalementquelques aperçu* 
préUmidaife* su* *6n plan, et demande à développer ses idées 
dans u»e autre.séajac^ 

Renvoyé à la séance suivante» 
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Ouvrages offerts à la Société. 

t ■ » 

• . • * * i • 
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Séance du £ juillet 
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Ji Bf." Jblhard fait hommage d'une Carie d'Egypte et d'une partie des 
centrées adjacentes , dressée d'après les observations des voyageurs, 
français et les découvertes les plus récentes. 

Chez MT. Selves fils; lithographe de rUrçiversiti^ rue .des Lions -St- Paul 
n» 14. • 

M* Bauch\ du ii** mùnéro d&s Annotés 1 européennes de physique 

végétale* : .'. »:..:; T > lui - „«.; -..; 

M. Bajot, du 6" e numéro A» Annales mariantes et coloniales, 182& 



t *• 



i&foffc* Jw 1" août: ■•••>-■:■■■ • 

.M. le colonel Jacotin , fait hommage d'un Mémoire^ sur la cons- 
truction de la carte d'Égyppe , faisant partie de la description de l'E- 
gypte ; un voj. in-folio. 



MM. Perrot et Aupick . . de la 5 m * livraison 4* leur, Atlas des dé- 
partèmens de la France] 

In-folio, chez les Editeurs , rue St-Germaîn-des-Prés q* i3. 



Séance du 22 août 

< , . . . > 



M. le comte de CftoAm^faît homnlâge o"un ouvrage intitulé r 
Recherches statistiques sur la ville de Paris et le département dé la 
Seine ; recueil de tableaux dressés et réunis d'après les ordres, d% JML te 
comte de Chabrol, Préfet du département; un vûL ûq~4 9 i3a3-%; 

MM. Epiés et Malte-Brun, du cahier de juillet dès Itanœiïes 
Annales des Voyages. 
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a 7^ 
M. Bajoiy du 7 mc numéro des Annales maritimes et coloniales. 

La Société Asiatique, des U 0ê i3 et i4 <& *>n Journal. 

La Société de la Morale chrè&enhè fdu : nP 12 de son Journal. 

é 

M. Du Mcsnil, de son Poème de l'Esclavage, in-8° , 1823. 

M. Cirbied , d'une brochure intitulée : Réfutation d'une critique 
insérée dans h Journal Asiatique .de Paris , au sujet de la Grammaire. 

■arménienne 4e M. Cirbied. . ^ . 

... '*,■••. ..,->. ► 

Séance du 19 septembre^ 
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,ïftL £rebii fait hommage d'une Carie des:Ekm> r néaérèle^dela 
fronce , qu'il a dressée d'après use carte de dassbi ,' et conformé-' 
ment à la divisiou ^aflopiée par la Coaunjuioifc dos* Eaux 
raies* 1823. •. .. Âr • ,..';. . :•! >v - . ' . •!-• - * '. 

A Paris, cbe* Fauteur , ràë du ^^btwrt-^t-.ldartio rt<> -74. { 



Mit 



. M. le baron de Férussac , des 8 premiers numéros <& Bulletin 
général et universel des annonces et des* nouvelles scientifiques , pu- 
blié sous sa direction ; 



A Paris , au bureau du Bulletin , rue de F Abbaye n° 3. 



» « 1 



i. 

ÏÏl. Langlès , d'un Cahier d'épreuves de caractères arabes gravés et 
fondus sous sa direction , par M. Mole jeune. 

MM. Perrot et Aupick , de la &" e Livraison. de leur Atlas des dé-* 

pmriemens.de la France. i . /'..•!» 

». 
M. jBo/or 9 du 8 ve numéro des Annales maritimes et' coloniales. ' 
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DOCUMENS. 



OBSERVATIONS sur V insalubrité attribués au climat de la Corse , en-* 
Toyéespar M* Cottard, en réponse aux questions adressées par 
la Section de Correspondance. 

1* impart d9sG^ogr^lKS's ; accordent à dira que Fair delà ' 
Corse est épais* et mal-sain; ce ^ai semblerait accuser la natori 
«pri an contraire a tout fait pour c^teile* Ceux qui ont cornnai*K 
sance de sa charpente géologique , ne la regardent que comme*!* 
massif montueux , dont les fentes méritent à peine le nom de val- 
lées. L'écoulement des eaux y est donc facile , ç puisqu'il n'y existe 
pas, comme en Sardaigne , de vastes plaines enfermées dans on 
cercle de montagnes. 

Ainsi, généralement, point de marais, point d'eaux stagnantes ; 
donc point d'air naturellement mal-sain. 

Ce n'est ^ue sur quelques points des plages : Porto-Visdùo^Cahi, 
Mariana, St-Florent, que se trouvent des amas d'eaux retenues 
pttr les relais de la mer. Si vous en exceptez l'étang de Chàirïino 
près de Bastia, tout le reste peut facilement, se dessécher r w^sea. 
peu d'étendue. 

Les vents du N.-O. , conduits par la Durance et le Rhône sur 
la Provence, en chassent les nuages qui viennent , il est vrai, s'a- 
monceler sur les hautes montagnes de la Corse. Mais , pendant 
l'hiver, ces nuages ne tardent pas à sç résoudre en neiges, dont le 
voisinage donne , de temps à autre, un froid sec et salufcre. En été , 
ils se fondent ordinairement en pluies ; en sorte'que , dans 4*s 
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deux saisons , on revoit souvent en Corse l'azur du cîd do 
Provence. 

Qu est-ce qui a donc pu engager les Géographes à accuser 
d'insalubrité le climat de la Corse? C'est sans doute la fréquence 
des maladies fiévreuses : hélas ! dans ce pays t l'homme, au lieu 
dé corriger la nature , la corrompt sans le savoir, 

L'île n'étant pas peuplée selon son étendue , les habitons ont 
été maîtres de choisir les endroits les plus faciles à cultiver , c'est- 
à-dire les plaines qui , ainsi que je l'ai déjà observé , ne se trouvent 
point dans l'intérieur : elles sont toutes vers la mer et coupées par 
l'embouchure des torrens, au lit desquels on ne peut vraiment pa3 
donner le nom 4e vallées* 

Un état continuel de guerre et d'oppression, qui » duré pres- 
que jusqu'à nos jours, a forcé les Corses à fixer leurs demeure* 
sur les montagnes. Aussi n'est-il pas étonnant de ne voir commen- 
cer qu'à six ou sept lieues des habitations, les terres cultivées d'unç 
foule de villages populeux. ( Bastelica , Levîe, Moïia.^ 

Le laboureur ne peut donc regagner chaque soir sa maison;' et 
d'un autre cfyé ,. il est trop pauvrepour se construire un abri con- 
venable. . ' ' 

C'est surtout à l'époque des moissons que se font sentir les in- 
convéniens d'un *i grand éloignement. 

Une foule de montagnards quittent à-4a*fois la fraîcheur de 
leurs ombrages et de leurs fontaines , pour s'exposer awx ardeurs 
d'un soleil brûlant* Le soir , rien ne les défend de l'humidité des 
nuits.; et l'on comprendra facilement qu'une transition aussi brus*- 
que de température est le germe de fièvres, qui ne tardent pas à 
^e déclarer. < 

Connue si ces principes de maladies n'étaient pas assez certains, 
les moissonneurs veulent y ajouter encore par leur régime dîété~ 
ttoue; Se privant de Yia»des fraîches, et par conséquent de soupe* 
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ifcr.nésc nourrissent -que de pain mal pétri et de, jambon rance» 
Leur boisson n'est pas plus saine. Ils s'abtiennent de vin, qui pour- 
tant est à bon marché, et vont boire à l'embouchure de ces tor- 
rehs dont j ai déjà parlé. Quelle imprudence ! leurs femmes 
elles-mêmes, restées aux villages, altèrent la salubrité de ces 
eaux : les unes y font séjourner le lin destiné aux usages de la 
maison ; les autres en dérivent momentanément une partie pour 
fouler le drap corse. ' 

J'admets que ces eaux pierdent, en s'éconlant, quelque chose de 
cette insalubrité ; mais malheureusement elles en conservent assez 
pour nuire à l'économie animale , soit par leur position, soit par 
leur évaporattbn ; car relativement à cette dernière chose , il est 
à propos de remarquer que les torrens , après leur débordement , 
inondent les terrains bas que la rareté de la culture laisse en 
marais des mois entiers* s 

Partout ailleurs , comme en Corse, les bas-fonds sent plus ou 
moin? fiévreux; et si la maladie se concentrait dans ces endroits, 
les Géographes n'auraient pas sans doute fait au climat de la Corse 
le reproche d'être mal-sahn , . ; o. 

Mais apprenant dès voyageurs que les fièvres régnaient même 1 
dans les villages les plus élevés , dont la situation semblait pourtant 
défendre leurs habitans de toute maladie endémique , ils ont dû. 
penser que le climat comportait les fièvres avec lui. 1 

'Nous avons vu comment les hommes , provoquaient dans les 
plaines les principes de la maladie ; nous allons juger combien ils 
aident à son développement, de retour dans leurs montagnes. 
A peine sont-ils arrivés, qu'ils se précipitent en foule aux sources 
qui sont nombreuses , et dont l'eau , toujours très-froide , a sou- 
vent de la crudité. . 

Rien ne peut arrêter ces gens altérés. Il en est même parmi eux 
qui courent à la fontaine avant que de mettre le pied à la mai- 
son. Ils passent .ensuite tout-à-côup à un grand état d'oisiveté* * 
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qui réposerait bien leur corps , mais qui ne raffraîchit point letir 
sang ; car ils continuent l'usage des viandes salées; et d'ailleurs t 
sauf l'abri , ils ne sont guère couchés plus mollement la nuit 
dans leurs demeures habituelles, que dans les champs de moissons. 
Toute la famille s'étend, avec des couvertures, sur des planches de 
châtaignier. Dans quelques maisons, on connaît le luxe d'une par- 
lasse et d'un matelas. Il faut cependant excepter le# propriétaire^ 
aisés. Le chef de famille a toujours une couchette assez bien gar- 
nie. C'est aussi .le lit de l'hospitalité. . . . 

Pour en revenir à la maladie , elle se déclare de suite , parce 
qu'aux motifs précédens se joint l'excès d'appétit , que fait naître 
chez eux l'air vif des montagnes et la limpidité des eaux. Ils s'y 
abandonnent sans réserve , jusqu'à ce que la force des fièvres ait 
amené le dégoût naturel à tout homme qui en est atteint. 

Simple observateur , je n'entrerai point dans le plus ou moins 
d'efficacité des remèdes qu'ils emploient. 

Le Gouvernement fait, chaque année, distribuer du quina dans 
les communes frappées de cette espèce de contagion. Cette sage 
prévoyance est souvent rendue inutile par la distribution mal 
réglée du remède, c'est-à-dire que la faveur la borne à deux ou trois 
individus , chez lesquels le quina, donné ainsi à trop fortes doses, 
produit des tumeurs et des embarras gastriques. Les antres ma- 
lades, privés de secours, prennent ordinairement, à plusieurs re- 
prises 9 une potion composée de vin et de nombreuses têtes d'ail 
pUées. 

i 

De ce singulier remède résulte souvent, chez le malade, une es- 
pèce d'ivresse et ensuite une absence totale d'idées qui dure pen- 
dant plusieurs jours , et quelquefois pendant plusieurs semaines. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que les fièvres, dont le caractère varie 
souvent, mais qui dégénèrent rarement en typhus , se prolongent 
au-delà d'un an chez le même individu. Dans l'été dé 1822 , elles 
portèrent cependant avec elles des gérmefc de mort , qui fuirent 



jyesqrepartort étouffés par les sage». mesure» de M4e vicomte 
4e Suieaa, préfet du département. Ce magistrat envoya dans les 
cantons lestas affligés 9 . de* médecins eipérimenjés, qjû parvin- 
rent a arrêter le cours du mal» Ils feront sans doute ppnnaître ce 
.gai a pu imprimer celte annéé-là, aux fièvres, un caractère jsî per- 
nicieux, et indiqueront les moyens de les traiter. Pour nous qui, 
dans le cercle étroit de nos Connaissances , ne pouvions qu'étu- 
dier les causes locales de la maladie , pour rejeter justement sur les 
hommes le reproche fait à la nature, nous croyons avoif suffi- 
samment prouvé que la cause dé l'insalubrité du! climat de la 
Corsé n'est ni dans son sol ni dans sa situation , mais dans 
l'imprévoyance de ses habitans* 
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A Monsieur le Président de la Société de Géographie* 

Vous m'avez lait l'honneur de me charger de Ja Commission 
flatteuse de proposer différentes questions qqe la Société 4e Gépr. 
graphie croirait utiles "de soumettre aux recherchas de,M. Jîi^w»^ 
un des secrétaires de Ja Légation Française aux États-Unis, k 
Washington*. 

Le zélé de cet agent diplomatique pour les progrès dés sciences 

l'avait engagé à solliciter auprès de la Société la tâche honorable 

de déterminer et d'éclaircir les points importa** de k Géographie 

des États-Unis , qui restent wdéeis , ou qui n'ont pas été jusqu'ici 

•suffisamment expliqués* 

Quatre sujets d'un grand intérêt méritent de fixer l'attention de 
M. Bresson, savoir: - 

\% J)e CQntfftter l'exigence des lacs ZwyHuwgps t>t Ttgvfyo. 
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7\ Be^i^vm^ Von^e^(ot^6csiû0ns qu'on trouve 4an» 
la vallée de l'Ohio. 

3v De donnée le résultat des voyages ans régions antarctiques* 
entrepris par des navires américains. 

4*. D'engager les auteurs de voyages et de cartes à communi- 
quer leurs ouvrages à la Société de Géographie. ' 

i°. Il reste encore une grande question à résoudre, c'est desavoir 
si au sud-ouest de là grande ehafne des montagnes de Colombie, 
il existe deux lacs nommés. Timpanogos et Teguayo (i); et si, par 
le moyen des rivières qui y -entrent et en découlent, on pourrait 
ouvrir une communication facile avec l'Océan Pacifique, à tra- 
vers le pays de la Nouvelle Californie. 

On sait Combien frit pénible la route des voyageurs américains 
Lewis et Clarke à travers les montagnes nommées Rocky, à cause 
des neiges qui les couvrent et des rivières qui traversent les vallée» 
qu'on y rencontre. Ils employèrent Cinquante jours à se rendre , 
du lieu de, leur débarquement sur la Kooakoosltfe , *£&\xexkt oriental 
4e Jt rivière de Lewis , -qui.totfbe dans la Colombie,, 

A leur retour, les voyageurs trouvèrent un passage plus court 
entre les plaines de Quamash, situées auprès d'une petite rivière 
du même nom, 4 et le confluent de la TmtoUar'é I&st Cre$k y souk 
lé 4*6° 48' Ae latit. Depuis on s'est, assuré que l'espace compris 
entre -cette dernière et la source du Jefferson , n'étaif que d'envi- 
ron, *Çp? milles, et qu'on. pourrait aisément le traverser en voi*- 
ture v lorsque la seule hauteur, escarpée que Ton rencontre et que 
Ton aplanirait à peu de frais, serait fendue praticable. 

b l'expédition de Lewis et de Clarke , diverses compagnie* 





(i) Ces lacs, d'une grande étendue, «e trouvent indiqués aujourd'hui sur le* 
meilleures cartes : le premier, entre les 4* ** 4?° de latitude ' f foutre entre lea 
B8 et 390* 



au serVîce de la Compagnie de Fourrures d'Astorià , établissement 
situé à l'embouchure du fleuve de la Colombia , ont traversé le 
continent américain par une route beaucoup plus au sud et plus 
praticable, à travers les montagnes, en un endroit où la chaîne 
s'abaisse considérablement, et permettrait le passage des charrettes 
et des chevaux. . . - 

Quatre associas de cette même compagnie et deux chasseurs 
partirent d'Astorià le a8 juin 181 a ; ils remontèrent la Colom- 
bie, traversèrent les montagnes Rocky, et prenant alors une di- 
rection est-sud- est, ils arrivèrent à la source -de la grande rivière 
Pfatte ( t ). Ils descendirent cette dernière jusqu'à son confluent 
avec le Missouri, et se rendirent 9 par le canal, de celui-ci à Saint- 
IfOuis , où ils débarquèrent le 3o mai i8i3 t 

Joseph Miïlar, américain , ayant suivi la même route en sens^r 
contraire, découvrit une rivière qu'on suppose couler à l'ouest 
vers le port de la Trinité , et se rendre à la mer du sud (2). 

Pendant la dernière guerre des Etats-Unis contre l'Angleterre , 
Pétablissement d'Astoria fut détruit par une expédition envoyée 
dans ce dessein par cette dernière puissance. Il en est résulté que * 
1$ Géographie de cette partie de l'Amérique , où l'on, a placé ces 
lacs, eat encore inconnue , bien que des chasseurs de Saint-Louis 
y aient probablement été depuis trafiquer. 

La dernière expédition dont on ait des renseignemens, se com- 
posait de 60 hommes ; elle partit de Saint-Louis , le i et mars 18* 1 ; 
ayant remonté le Missouri jusqu'aux villages des Ricaras, elle 



(1) Cette rivière et ses tributaires sont navigables sur une étendue àe deux 
mjlle pour de petits bateaux, mais à, la distance de 200 milles, de j&&.soyrcç 
et aux villages des Indiens Otto ; elle est si peu profonde qu'un canot construit 
de peaux aurait de la peine à y naviguer. 

(a) Voir le tora. XII des Nouvelles Annales des Voyages , et la carte qui y 
est annexée* 
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prit une direction sud-ouest pour se rendre aux montagne» 4e 
Big-Horn, et après avoir éprouvé de grandes privations et perdu 
plusieurs hommes par le manque de nourriture et par la fatigue, 
ils arrivèrent à Astoria, au commencement de 1812. 

Depuis la suppression des factoreries sous la direction partiçu- 
lière des Etats-Unis , il a été formé de nombreuses associations 
pour le commerce des fourrures. Mille hommes , doilt la plupart 
de Saint-Louis, sont employés sur les eaux du Missouri; trois 

. cents de la Compagnie du même nom sont déjà arrivés aux mon- 
tagnes Rocky , et ne tarderont pas à descendre la Colombie. 

2 . Il esta regretter, dit M; Jefferson , dans ses observations sur 
la Virginie, «quon ait laissé tant de tribus Indiennes Américaines, 
s'éteindre sans avoir recueilli au moins quelques notions des lan- 
gues qulelles parlaient. En les comparant avec celles de l'ancien 

v^monde, on eût peut-être fini par découvrir la véritable origine de 
cette portion du genre humain. » 

. Il existe, dans la vallée de l'Ohio, d'anciennes ruines, qui prouvent 
qu'elle a été habitée par une nation très-différente de toutes celle;s 
qui l'occupaient à l'époque de sa découverte par les colons . fran- 
çais. Ces dernières n'eurent jamais recours à des retranchement 
de cette nature pour leur défense ; et cependant on y rencontre des 
fortifications dont, plusieurs couvrent de 5. à 6 acres de terrain , 
garnies de fossés et d'une espèce de bastions , qui indiquent une 
nation beaucoup plus avancée dans les arts utiles que ne le sont 
les Indiens d'aujourd'hui, quoiqu'on n'y_ trouve que des. mor- 
ceaux de poterie dont la fabrication est également connue . de la 
plupart de ces tribus. 

On' attribue généralement ces ouvrages à une colonie Galloise 
qu'on suppose avoir été chassée vers les sources du Missouri , et 
dont on a de nouveau évoqué l'existence (1). 



(1) Voir le 4 me Cahier de la Revue Encyclopédique, concernant une prêtent 
due colonie de Gallois établie dans l'intérieur de l'Amérique. 
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Il ne reste toutefois aucun* trace 4e cette peuplade ; car devrais 
les voyages de Levais et de Clarke, et des agens des compagnies 
pour le commerce des fourrures , tontes 1 les nations de cette région 
de l'Amérique sont plus on moins connues. 

On a découvert de nombreuses ruines de ces fortifications , dans 
tonte la vallée de l'Ohio, depuis Je pays des Illinois jusqu'à* 
Mexique; mais comme il n'en existe pas le moindre vestige sur la 
côte située à Test de la grande chaîne de montagnes Allegany , on 
est porté à croire qu'elles furent l'ouvrage d'une peuplade du not&- 
ouest , qui , trouvant la vallée du Mexique déjà occupée par d'autres 
nations , se rendit dans celle de l'Ohio par un des grands affluents 
du Mississipi , en prit possession , et adopta le système de défense 
en usage dans leur pays natal ; mais ces retranchemens étaient un 
bien faible obstacle pour les guerriers Iroqubis , Hurôns et autres 9 
qui leur opposèrent des forts construits en troncs d'arbréS, au mk 
lieu des marais , ou sur des chaînes de montagnes , ou des hauteur* 
inaccessibles. 

3°. M. lé docteur Mitchill de New-Yorl m'écrit , qu il est arri- 
vé des navires américains dans différents ports des Etats-Unis avec 
des cargaisons de peaux de phoques. Ils avaient doublé le cap 
Horn, en venant d'une contrée (i) située sous le 6a° de latitude 
sud, où la végétation est si peu active, qu'à peine trouve-t-on un 
peu d'herbe en quelques endroits, et de la mousse sur les rochers* 
Ce triste pays est éternellement couvert de neiges et de glaces. 

La carte dressée par M. Hampton Stewart est, dit-il, très-pré- 
cieuse pour la Géographie. Les géologistes apprendront avee sur- 
prise que le sommet des terres hautes et des rochers qu'il a visités, 
sont couverts de squelettes de baleines et de irestes d'autres ani- 
maux marins, qui semblent y avoir été lancés par un soulèvement 
de mer (2). 



(1) New SGUth Shetland. 

(a) Il est probable qu'ils y ont été laissés à sec , après un débordement tel 
que celui qui vient d'avoir lieu sur les côtes de la Caroline méridionale. 
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Notre correspondant ajoute que les minéraux qui en ont été 

I 

apportés par M. B. Astor , sont en partie de formation primitive 
et en partie .volcaniques (i). 

Les journaux de New-Yorck ont 'annoncé qu'un navire est sur 
le point de partir de ce port , pour entreprendre un voyage autour 
du Monde , sous le commandement du capitaine Sullivan. Il se j 

propose de relâcher au cap de Bonne -Espérance , de toucher aux 
ports du Golfe Persique et de l'Océan Indien , et de revenir par 
POcéan Pacifique. 

4°. Cartes publiées aux États-Uuis depuis 1814 ; s 

i°, M. Melish de Philadelphie publia, en i8i4, une grande 
carte des Etals-Unis. 

9°, M.. Robinson , Auteur des Mémoire* sur la probabilité tTétabHr 
une çQmmtwkotion. entre les Océans Atlantique et Pacifique, part is- 
thme de Panama , a publié , il y a deux ou trois ans , une carte de 
cette partie de l'Amérique. 

. 3 9 „ Daniel Sturges publia, en 1816, par ordre .du Gouverne- 
ment de la Géorgie, une carte de cet État <en quatre feuilles. 

4°. Le Gouvernement de celui de New-York a fait dresser une 
carte du canal auquel on travaille actuellement, et qui doit ouvrir 
bientôt une communication entre les grands lacs de l'intérieur et 
l'Océan Atlantique. 

5°. M. Carey , de Philadelphie , fit paraître , Tannée passée , un 
bel Atlas, en 53 feuilles, des deux Amériques et des Indes Ôçcir 
dentales. 

Paris , ce 3 janvier i8a3. 

. < Signé R. iji.. Wabb£h. 

» 

> 

{i) Ceux qui se trouvent chez le docteur Mitchilï sont : i° du quartz cristal- 
lue et compacte ; 2' de l'ajue'thUte ; 3« du porphyre ; 4° du zéolithe ; 5° des 
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Béponse à la première question proposée par M. Warden : 
« Constater l'existence des lacs Timpanogos el Teguayo. » 

< 

PREMIÈRE PARTIE. 

De la Nouvelle Californie* 

Je dois , en commençant , avouer que* malgré mes recherches, 
je n'ai, poijr répondre à cette question, d'autres documens que ceux 
mêmes qui y ont donné lieu. Cette partie de la côte occidentale de 
l'Amérique du Nord, désignée sous le nom de Nouvelle Californie, 
reste encore inconnue au monde savant , quoique bien propre, 
par la beauté du climat et la fertilité présumée du sol , à tenter 
l'indigence du colon, et par les merveilles qu'on en raconte, là 
curiosité de l'aventurier* 

Parmi les écrivains qui ont traité , et parmi les voyageurs qui 
ont le plus approché du lieu où le père Escalante place les lacs 
Timpanogos et Teguayo , il n'en est aucun qui affirme leur existence. 
Il en est plusieurs qui ne les nomment même pas. M. de Hum- 
boldt, ainsi que l'observe justement M. Warden, ne donne 
aucune opinion positive. Pike qui , fait prisonnier par les Espa- 
gnols, conduit à Santa Fé, et de là, à travers les provinces 
intérieures, jusqu'à la Louisiane, a conversé avec les gens instruits 
et les moines du pays , a voyagé sous l'escorte d'officiers et de 
spldats qui avaient combattu contre les Indiens mêmes de la 
Nouvelle Californie, et a trouvé, comme il le dit page 224, chez le 
père Âmbrosio Guerra, à Albuberque, la seule carte dans le pays 
où le rapprochement des sources du Rio dtl Norte et du Rio Colorado 
de Californie et leurs ramifications fussent tracées, Pike déclare, 
en termes exprès, que l'existence du lac Timpanogos et du lac 
Teguayo , qu'il suppose identiques, lui paraît très -douteuse. Sur 
quelle autorité? je l'ignore, car il ne le dit point; mais il a 
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voyagé en homme éclairé ; je ne doute pas qu'il n'ait pris des in- 
formations sur ce point important de la géographie de l'Amérique. 

Une carte nouvelle de l'Amérique Septentrionale vient d'être 
publiée à Philadelphie par Tatner. Elle m'a paru en général- 
composée avec un soin scrupuleux et un choix judicieux de maté- 
riaux. Les cours du Bio Cdb&rado, du Rto Nabagoa et du Rio Za- 
guenanas y sont tracés conformément à la carte de M. de Hum- 
boldt. Mais j'observe que Tatner marque entier, sans le nommer 
Teguayo, entre les 119 e et 117 e degrés de longitude (méridien de 
Paris), sur le 38 e de latitude, le lac Salé, dont cet illustre voya- 
geur ne donne pas les limites occidentales 9 et qu'il y conduit 
deux rivières, l'une sous le nom de Rio Salado, qui prend sa source 
dans les montagnes neigeuses, en longitude 112 et latitude 4-i°, 
l'autre, le Rio San Buonaventura , qui en sort seul pour tomber 
dans F océan Pacifique, au port Pinos, en latitude 36°, longitude 
ia3°, et dont la source touche presque à celle du Rio Salado. Du 
lac Timpanogos, placé près d'une montagne du même nom, 
latitude £*-4 2 ° 3o f et longitude 116 2{T-ii8 , Talner fait égale- 
ment sortir deux rivières, l'une, le Rio Timpanogos y qui coule à 
rO.-S.-O. et tombe à San Francisco en latitude £5% l'autre le Rio 
Io&Mongosy qui se dirige à l'O.-N.-O. , dont l'embouchure, par 
latitude 43° 9 n'est distante de celle de la Colombia que d'une 
centaine de lieues, et semblerait correspondre avec la position 

donnée au Rio de Açuilar. Nulle mention du Teguayo. 

• 

Voilà des détails positifs et circonstanciés. Mais malheureu- 
sement je rencontre en marge une note qui me prouve que 
M. Tatner est au même point où nous en sommes ; elle est ainsi 
conçue : « Les informations recueillies sur l'intérieur de la Nou- 
» velle Californie , et en conséquence desquelles les rivières Los- 
» Mongos , Timpanogos et San-Buonaventura, ont été marquées sur 
» cette carte , n'avaient point ce caractère authentique qui dis- 
» tingue presque tous les autres documens sur lesquels elle est 
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» composée. II est donc très-douteux que leurs cours soient 
» correctement indiquée » 

Ilfaut en effet convenir que, depuis l'article de M. de Humboldt 
sur la Nouvelle Californie, aucune découverte nowveHe n'a été 
faite, aucun document nouveau livré aux sciences, et que ce cé- 
lèbre savant, qui en général ne laisse pas beaucoup à dire après , 
lui, a tout dit aussi dans le cas actuek 

.Quels obstacles ont arrêté jusqu'aujourd'hui des découvertes que 
des appâts si puissans. devaient provoquer? Par qnels motifs les 
lieux où les traditions des Aztèques placent Tune des résidences de 
leurs pères et le berceau àe leur civilisation , où les récits des 
premiers couquérans fondent des villes immenses et un autre 
Doràdo, restent-ils silong-lemps inconnus? Il faut en accuser le 
ralentissement du zèle des Missions, le système de restriction 
exclusive et l'insouciance des Espagnols, qui, après des efforts dont 
l'univers fut étonné , sont tout-à-coup tombés en léthargie au sein 
de leurs conquêtes, et qui, comme presque tous les hommes, 
après avoir su créer, n'ont pas su profiter et conserver. J'avouerai 
cependant que dès difficultés réelles ont pu les arrêter. Quoique Ton 
ait représenté les Indiens de l'intérieur de la Nouvelle Californie 
comme avancés en civilisation, et que Ton ait parlé même de villes 
et de gouvernement régulier , je crois ces faits au moins aussi ré- 
vocables en doute que l'existence des lajcs Tzmpanogos et Tegnayo* 
Il est du moins certain que les Indiens limitrophes sonlplus ter- 
ribles qu'aucune autre nation des mêmes latitudes, et que les Espa- 
gnols sont obligés d'entretenir des forces considérables sur la 
frontière septentrionale de la province de Sonera et sut la fron- 
tière occidentale du Nouveau Mexique. Pike rapporte "même que 
ces Indiens détruisirent entièrement un parti de 63 dragons espa- 
gnols. Voilà, je le conçois, une bonne raison pour tempérer chea 
des voisins l'ardeur des découverts. 

Je dois faire également observer que l'entreprise de traverser la 
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Nouvelle Californie n'est pas aussi facile qu'une erreur typogra- 
phique 1 a fait paraître dans l'ouvrage de M. de Humboldt Je lia 
( tome 2 1 liç. III 9 page 4-34 f éd. de Paris, 181 1 ) que le port de San 
Francisco sur la côte N.-O. <c est presque sous le même parallèle 
» que la petite ville de Taos du Nouveau Mexique , qu'il n'en est 
» éloigné que de 3o lieues, et que cependant aucun voyageur n'est 
» venu jusqu'ici du Nouveau Mexique à la côte de la Nouvelle 
Californie ».,Le fait certainement serait extraordinaire, et jamais 
3o lieues n'auraient causé tant de discussions; car, Timpanogos, 
Teguayo, Ci&ola, Quivira, Jataraoû, etc. , c'est là que se sont réfu- 
giées toutes les merveilles du Nouveau Monde, précisément 'parce 
que c'est là à-peu-près lé seul point inconnu, et que l'imagination 
des voyageurs et les préjugés du peuple ne savaient plus où les 
placer; mais, fort heureusement et pour la justification des colons 
voisins, un zéro a été oublié par le prote. Ce n'est plus 3o lieues, 
mais au moins 3oo lieues qu'ils auraient à franchir de Taos à San 
Francisco. Le calcul de leurs longitudes me donne seul en ligne 
droite environ 3io lieues. 

Tel est aujourd'hui l'état des renseignement sur. la Nouvelle 
Californie. Les probabilités d'en obtenir bientôt de phis complets 
pnt certainement augmenté. Une énergie nouvelle, création né- 
cessaire d'une révolution, s'empare de ces peuplades devenues 
nations. Le système prohibitif et exclusif de l'Espagne a ^expiré 
avec sa puissance dans les colonies; et ces belles possessions 
s'ouvrent aux entreprises du commerce et de la science. Fermées 
jusqu'aujourd'hui avec soin aux Américains , dont l'esprit enva- 
hisseur était redouté par l'Espagne , elles seront bientôt inondées 
de leurs spéculateurs. Déjà une caravane de marchands de 
Saint-Louis a traversé deux fois , et mime avec des charriotSj tout le 
pays qui sépare le Mississipi de Santa Fé. J'ai fait traduire la re- 
lation de leur voyage , que j'ai l'honneur d'adresser ci-jointe à la 
Société, non comme un document qui puisse servir à la science, 
mais comme un monument de hardiesse et d'entreprise, et une 
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promesse pour l'avenir. On sent que de pareils hommes, si le gain 
les appelle de Santa Fé à San Francisco, n'hésiteront pas à 
ouvrir la voie à travers la Nouvelle Californie, dont l'étendue 
n'excède pas celle du désert qu'ils ont parcouru. 

C'est à ces hommes et à leurs compétiteurs, que la Géographie 
sera sans doute redevable de notions plus exactes sur cette partie 
du Nouveau Monde* Je vais envoyer à Saint-Louis du Missouri 
des questions que la première caravane emportera à Santa Fé. 
Quant aux chasseurs qui se rendent sur la Colombie, voyage fort 
rarement entrepris et si entravé de périls et d'obstacles, qu'il 
n'est pas un individu qui ne préférât mille fois aller doubler le cap 
H ont, nous ne pouvons attendre d'eux aucun renseignement sur 
la Nouvelle Californie, qu'ils laissent fort au loin dans leurs courses 
tour-à-tour à l'ouest, au sud-ouest et au sud* 

S'il m'était permis de donner, par analogie, mon opinion sur 
l'intérieur de la Nouvelle Californie, je trouverais beaucoup de 
motifs pour représenter l'aspect de ce versant occidental des 
monts Racky comme à-peu-près semblable à celui des vastes 
plaines situées, sous le même parallèle, à l'est de la même chaîne. 
Comme ici, j'y vois indiquées des sa vannes sans bornes, dont, 
suivant M; de Humboldt, Monterey est environné, et qui, sui- 
vant Pike, couvrent les rives du Rio Colorado. J'y rencontre des 
lacs salés, des plaines de sel gemme, des inondations, comme 
entre la Flatté et le Red-River. On vante la douceur du climat de 
la Californie; les rives de l'Ârkansas ne connaissent pas plus 
qu'elle d'hiver rigoureux. Plusieurs rivières y sont homonymes; et 
ces noms semblables indiquent une semblable formation du sol, 
telles que le Rio Colorado de la Californie, le Rio Colorado du Texas 
et le Rio Colorado de Natchitoches , aujourd'hui Red-Rwer; toutes, 
ainsi que plusieurs autres de moindre importance , redevables de 
leurs noms significatifs,, à leurs eaux, dont la teinte, dans, la saison 
des pluies, approche de la couleur du sang. Cène sont là que, des 
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conjectures; mais elles présentent quelque caractère de certitude; 

Je ne les avance que comme une induction , et sans me croire 
des titres qui les puissent faire valoir. 

T 

DFUXXÈME PARTIE. 

De la Communication avec V océan Pacifique. 

i 

M. Warden m'indique que le but de sa question est de cons- 
tater « si Ton pourrait ouvrir une communication facile avec 
» l'océan Pacifique à travers la Nouvelle Californie par le moyen 
» de ses rivières ». Nous venons de voir sur quel vague repose la 
connaissance de cette province. Le Colorado est la seule rivière 
dont on ose parler. M. de Humboldt (tome i , page 221), parait 
considérer comme facile une communication entre elle et le Rio 
del Norte, en raison de la proximité de leurs sources. M. Pike , 
qui a longé le*Rio 4el Norte dans presque toute son étendue, dit: 
« It carmot in any part ofits course be termed a navigable stream, 
» owingtothe sandbars : On ne peut, sur aucun point de son cours, 
» le considérer comme navigable , à cause Aes barres de sable ». 
La difficulté viendrait de là, plutôt que du Rio Colorado; car ce 
même capitaine, depuis général Pike, tué dans le Haut Canada 
en défendant son pays, nous dit plus bas que des hommes savans 
et curieux lui ont appris que le Rio Colorado était navigable, pour 
des trois mâts, à plus de 3oo milles de son embouchure. C'est an 
moins un tiers de son cours. 

Il nous reste donc à examiner si, parmi les autres rivières dont 
la source approche de celle du Colorado de Californie et dont 
les eaux coulent vers l'Atlantique, nous n'en trouverons aucune 
qui puisse établir la communication. Ici heureusement nous sortons 
du domaine des conjectures. Un voyage entrepris, en 18 19 et 
1820, par ordre du ministre de la guerre à^s États-Unis, a été 
publié, il y a six mois, à Philadelphie. L'objet de cette expédition, 
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confiée au major Long , du corps du génie, ave* tous les secours 
que la science peut offrir, élait d'explorer le Missouri, le Missisr 
sipi et leurs tributaires navigables. 11 a longé la* Platte en la 
remontant jusqu'aux monts Rocky, et l'Àrkansas depuis sa source 
jusqu'à son embouchure, en même temps qu'un détachement 
descendait les bords du Canadien , affluent de l'Arkansas. Il résulte 
de ses observations, que les sources de la Flatte, de VArkansas, 
du Lavis et du Rio del Norie doivent se trouver toutes par le 109 e 
et 110 e degré de long, (mérid. de Paris) et le 39 e et 4-o e degré 
de latitude. C'est précisément la position du Rio Colorado de 
Californie ou de ses tributaires. La proximité est extrême. Mais 
examinons, avec fe major Long , les facilités de la navigation. J 

« La Platte est presque partout large et peu profonde ; elle est \ 
» gnéable à peu près sur tous les points, excepté lorsquelle s'enfle 
» au printemps, lors de la fonte des neiges, et à d autres époques 
» de l'année, lors de pluies excessives. Son lit est composé pres- 
» que exclusivement de sable , qui forme des barres innombrables 
» et qui change sans cesse de position , entraîné vers le Missouri, 
» dont la rapidité turbulente l'emporte ensuite vers l'Océan. » 
Page 4-5g, tome I er . l 

« La Platte dont le cours est d'environ 800 milles, est rarement 
» navigable, excepté pour des canots de peaux , et seulement même 
» lorsqu'elle s'enfle. On n'a jamais tenté de la remonter en canots 

* à une distance considérable : des bas-fonds nombreux et la 
» rapidité du courant découragent d'une telle entreprise. » Tome II, 
page 358. 

« La nature du Konsas et de ses diverses branches est sem- 
» blable à celle de la Platte et de ses tributaires ». Tome II , 

page 355. 

» 

« 11 Ar konsas est navigable jusqu'à l'embouchure du Neash* 
» ou grande rivière, espace de 600 milles* Cependant, dans, cette 

* partie même de la rivière » la navigation est souvent arrêtée par 



r 



* Pïmuttaanee de ht profondeur de l'eau, durant deux mois et 
» demi on trois mois * à partir de juillet Au-dessus, de l'embou- 

* ehure du Neasho, la rivière est beaucoup plus large qu'au- 

* dessous ; les bas-fonds sont plu» nombreux et la navigation plus 
» précaire. Cette partie del'Arkansas ne peut pas être considérée 
» comme navigable, même pour de grandes pirogues, si ce n'est 
» pendant la courte période de la crue des eaux. Mais à peine 
» duré-fc-elle assez pour un voyage de 100 milles en remontant 
» et descendant ». Tome II , page 348. 

« ,Le Canadien qui prend sa source aux pieds des monts Rocky, 
» et dont le cours est d'environ 1000 milles, n'a pas, en été, 
« une quantité d'eau suffisante pour être navigable 5o milles 
». au-dessus de son embouchure ». Tome II, page 356-57* 

. « Lie Bed River est navigable pendant la plus grande partie de 
» l'année, jusqu'au Grond-Raft, environ 5oo milles de son em- 
» boucbure. Là, sa navigation est obstruée, excepté dans la 
» haute crue des eaux, où des bateaux plats du port de 10 à i5 
» tonneaux pourraient, à travers des canaux et des boyaux voisins, 
» remonter quelques centaines de milles plus haut. Néanmoins la 
» partie de la rivière au-dessus du Grand-Raft, est, comme la 
» partie supérieure de l'Arkansas, rendue impraticable pour des 
» bateaux de charge, par les bas-fonds et les bancs de sable, 
» lorsque l f eau esta son niveau ordinaire ». Tome II, page 34-9* 
Voilà les obstacles qui naîtraient des rivières mêmes ; voyons 
maintenant ceux que présente le pays 

« Cette vaste étendue de pays, bornée k l'est par le Missouri 
» et le Mississipi, à l'ouest, parles monts Rocky, au nord, par 
» la rivière Plalte, et par le Red-River au sud, n'est pas, dans 
a sa presque totalité, susceptible d'être cultivée, et par consé-? 
» qnent, d'être habitée par un peuple dont la subsistance repo- 
» serait sur l'agriculture. Quoique de loin en loin on rencontre 
» quelques terrâftis fertiles , assez étendus, la pénurie d'eau et de 
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» bois, qui se fait presque partout sentir, serait un obstacle insur-* 
» montable pour ceux qui tenteraient de s'établir dans ce pays* 
» Ces remarques ne s'appliquent pas seulement aux limites dé- 
» terminées ci-dessus , elles sont également vraies pour les terres 
» au nord de la Platte. 

» Ces contrées néanmoins , considérées comme frontières , 
» peuvent être d'une grande utilité aux États-Unis, ne fut-ce que 
» comme barrière contre l'extension de la population vers l'ouest ». 
Tome II , page 36 1. ^ 

Si ces observations sont fondées, et il y a toute raison de les 
croire telles, nous sommes forcés de convenir qu'il reste peur 
d'espérance de voir jamais la communication avec l'océan Paci- 
fique s'ouvrir, par des rivières qui ne sont pas navigables, à tra- 
vers un pays qui n'est point habitable. Quelques extraits suries 
monts Rocky nous donneront une idée du plus ou moins de 
difficulté du portage. 

« Le trait le plus frappant de l' Amérique Septentrionale est, 
» sans contredit, cette continuation évidente des Andes de l'hénuV 
» phère méridional, la grande chaîne des monts Rocky, qui 
» s'étend parallèlement à la côte occidentale depuis l'isthme de 
» Panama jusqu'à la mer Glaciale. Leurs sommets, élevés fort 
» au-dessus de la région de la glace perpétuelle, contemplent 
» vers Test, à leurs pieds , les vastes plaines du Mississipi et de 
» ses tributaires , qu'interrompt seule une suite de collines pier- 
» reuses qui se prolongent depuis le confluent du Missouri et 
» du Mississipi jusqu'au sud-ouest du Rio del Morte». Tome II, 
page 384- 

« Le pays à l'ouest du premier rang oriental des monts Rocky, 
» entre les sources de la rivière YellowStone au nord,' et Santa-Fé 
» au sud, n'est que montagnes,. rocs saillans et vallées profondes. 
» Ces montagnes sont généralement escarpées, s'élèvent quelque- 
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» fois en pics inaccessibles, couverts de neiges éternelles». 
Tome II, page 64. ' N 

« Nous prendrons, pour la moyenne proportionnelle de l'élé- 
» vation de la base des monts Rocky au-dessus de l'Océan, 
» 3ooo pieds anglais, et nous pensons que ce calcul est plutôt 
» au-dessus de la réalité. Cette hauteur , ajoutée à celle du pic que 
« nous ayons appelé James Peak ( en long. 107 36' et lat. 38° 5o') 
» donnerait, pour la hauteur de ce pic au-dessus de l'Océan 

» 1 1 5oo pieds anglais. 

» 

» En comparant cette hauteur avec celle que M. de Humboldt 
» calcule pour la limite inférieure de la neige perpétuelle, en 
» latit. 4-o° , c'est-à-dire 9846 pieds au-dessu$ de l'Océan , nous v 

■ 

» trouvons que le sommet de ce pic surpasse cette élévation de 
» i654 pieds. • • . ». Tome II, page 383. 

M. Long a dit (page 64) qu'il ne doute pas qu'il n'existe àes 
pics beaucoup plus élevés dans les monts Rocky. 

Ici se terminent les informations que j'ai recueillies sur l'inté- 
rieur de la Nouvelle Californie, et sur la communication possible 
de ses eaux avec celles dès tributaires de l'océan Atlantique. Je 
réclame l'indulgence de la Société pour leur insuffisance, et» la 
priant de croire à la continuation de mes efforts pour lui en trans- 
mettre de plus complètes. 

Washington-City, le 7 juillet i8a3. 

&£7Z/BHES$0N. 
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PIÈCE jointe à la Réponse de M. BkESSON sur la première Question posée 

par M. Warden. 

Traduction du Journal de deux Expéditions de Boons-lick sur le Mis- 
souri à Santar-Fé. 

Notre Compagnie traversa la rivière prèsd'Arraw-Rock, le i cr 
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septembre i8a i , et campa à 6 milles de là. Le lendemain, comme 
il faisait un temps chaud et serein, nous continuâmes. notre 
voyage 35 milles dans un pays de belles prairies, à travers la 
plaine du petit Osage, qui est justement regardée comme le lieu le 
plus beau et le plus romanesque de l'Etat. Le voyageur s'ap- 
proche de la plaine à travers une prairie élevée. Tout-d'un-coop 
f œil obtient une vue éloignée du Missouri -et d'une vaste forêt de 
deux milles de largeur. En face est une plaine riche et parfaite- 
ment unie , d'une grande étendue , et couverte de petits bosquet» 
au-dessus desquels la vue s'étend à près de ao milles. Sur la gau- 
che , la plaine est bornée par une branche de la rivière la Mine, 
qui est bordée d'arbres gracieux ; et dans cette direction, la vue 
est bornée encore plus loin par des ondulations de prairies élevées. 
La description ne peut pas rendre justice à une vue si variée, ni aux 
sentimens que Ton éprouve en la regardant Comme c'était près 
v du temps des équinoxes , nous avons souffert quelque incommodité 
pendant deux ou trois jours à cause àes pluies et d'une atmosphère 
froide et humide» Arrivés au fort Osage , nous avons écrit des 
lettres , acheté quelques médicamens et arrangé les affaires -que 
nous croyions nécessaires avant de quitter les limites de la civilisar 
tioa. Le quatrième jour , après avoir quitté le fort Osage , je tout- 
bai malade en conséquence de la chaleur et de la- fatigue causée* 
par une chasse de deux élans le jour avant , que nous avons Me*r 
ses , mais qui avaient encore assez de force pour se sauver de 
notre poursuite. Quelques autres de notre Compagnie se plaigni- 
rent d'être malades environ vers ce temps-là , mais nous conti- 
nuâmes notre voyage , déterminés à ne pas céder aux bagatelles , 
et à ne pas nous reposer jusqu'à ce que cela fût devenu nécessaire. 

Le 20, nous traversâmes le grand Osage, étant presque tous ma- 
lades et découragés. Il pleuvait beaucoup et nous fumes obligés de 
nous arrêter pour sécher nos effets. Le second jour , après avoir 
traversé l'Osage , nous ayons vu plusieurs bisons. Nous en avons 
tué un. Nous avons ru aussi plusieurs chèvres ; mais elles étaient 



si clairvoyante* et si sauvages que nous n'avons pas pu les tuerw 
Ce jour-là nous campâmes sur les bords de la rivière Àrkansas, 
après avoir voyagé à travers beaucoup de prairies inégales , cou- 
vertes, presque tout entières, de rochers de caiHou. Nous eûmes 
pendant deux jours une pluie continue. Nous nous arrêtâmes 
ensuite dans un petit bosquet pour nous rafraîchir , pour laisser 
nos chevaux se reposer et laver notre linge. Nous avons envoyé 
de là deux chasseurs * qui ont tué un cerf, et qui ont vu beaucoup 
de chèvres et de grands troupeaux de bisons. Le lundi *4- , il était 
tard quand nous avons atteint l' Arkansas, ayant voyagé toute la 
journée en vue de bisons , qui sont innombrables ici. L' Arkansas à 
cette place, a 3oo yards (i) de largeur, est très-basse, interrompue 
par des barres et embarrassée de bancs de sable. L'eau parait être 
aussi trouble que celle du Missouri ; cependant nous traversâmes 
Ujoe de ses branches dont l'eau était claire et limpide, et qui avait 
îoo yards de largeur, un mille an-dessus de son embouchure. 
Nous avons donné à celle-ci le nom de ruisseau de l'Ëspéranoo. 
Ces pays ne produisent pas de bois propre à la construction, 
excepté très-peu de bois de coton, 11 est étonnant que nous n'avions 
vu ni des Indiens , ni leurs traces , quoique nous avions parcouru 
le pays le plus fréquenté pour leur chasse. Mais , comme leurs ha~ 
bhudes sont perfides et leur caractère rapace , l'absence de leur 
compagnie pendant notre voyage , ne sera pas un sujet de regret. 

Le lendemain , nous traversâmes F Arkansas à une place où il 
n'y a pas plus de 18 pouces d'eau , et nous campâmes sur la rive 
méridionale. Nous quittâmes notre campement , le lendemain de 
bonne heure , et vers midi, nous arrivâmes à ce qu'on appelle un 
village de chiens de prairie ( canis latrans ), qui paraissait couvrir 
un espace de 10 acres. Ils se creusent des terriers; leur couleur 
est brune , et ils ne sont pas plus grands que des petits chiens de 
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six semaines, auxquels ils ressemblent à tous égards , excepté 
leurs oreilles qui ressemblent plus à celles d'un Opossum (Didelphis) 
Désirant goûter leur chair , j'en ai tué un dont f ai rôti un petit 
morceau , mais je l'ai trouvé très-désagréable au goût. Leur ouïe 
est si fine et leur crainte du danger si grande, que le moindre 
bruit les fait se retirer dans leurs trous en aboyant, leurs têtes éle- 
vées au-dessus | jusqu'à ce qu'on s'approche de trè&-près ; alors ils 
disparaissent aussitôt. Très-souvent ils &e tiennent debout comme 
une personne, les pattes de devant pendantes comme celles des 
ours. Nous y avons trouvé un animal bizarre , inconnu à toute la 
compagnie , de la grandeur d'un Raccan , ( Ursus lotos de .fia- 
née , ) et d'une couleur grise , la fourure très-délicate , des yeux 
petits , les poils longs, les ongles longs d'un à deux pouces , et la 
chair délicate et délicieuse. Nous avons tué en outre un lapin aussi 
grand que notre renard , d'une couleur grise ; mais ses oreilles et 
<sa queue sont noires. Il montrait une agilké extraordinaire, en 
courant, un peu après que nous- l'avions blessé. Le soir du 28 , 
nous arrivâmes près de quelques collines très-élevées pour ce pays, 
formées entièrement de sable, et que nous avions aperçues tQute 
la journée , paraissant dans le lointain comme des objets blanchâ- 
tres et lumineux: elles sont très-étendues et entièrement arides. 
Nous campâmes ici, entretenant notre feu avec la fiente des 
bisons. Notre campement , exposé aux torréns de pluie qui nous 
mondèrent pendant la nuit , était très-incommode. Le lendemain, 
nous continuâmes notre voyage de bonne heure , après avoir 
tué un bison pour notre déjeûner. À une heure , nous nous trou- 
vâmes dans la plaine salée de l'Arkansas : elle avait là un mille 
de largeur. Nous n'avons pas pu déterminer sa longueur. Son 
apparence était différente de l'idée que je m'en étais formée d'a- 
près les descriptions que j'avais lues , à cause des grandes pluies, 
qui avaient couvert la terre de 18 pouces d'eau. Le lit de la ri- 
vière nous parut être un mélange de sél et de sable» De chaque 
côté , aussi loin que la vue s'étend, le pays était couvert de bisons 
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et d'autres animaux. Vers cette époque , nous vîmes cinq chevaux 
sauvages , les premiers que nous ayions Jamais vus. : ils paraissaient 
de loin grands et beaux. Quelques difficultés survinrent;; nous 
manquâmes de nourriture pour nos chevaux et d'aliment pour le 
feu. Plus loin , le pays n'est plus que des savannes continues* 
Cependant le nombre immense des animaux qui errent tranquilles 
et paissent l'herbe des prairies , donnent de l'intérêt et de la Va- 
riété au tableau. Les loups attaquent quelquefois les bisons , et 
quand une attaque de ce genre est méditée i une compagnie de 10 
à 20 se divise en deux partis , dont l'un séparé le bison de son 
troupeau et le chasse pendant que l'autre l'arrête : j'ai compté 20 
loups dans une chasse de ce genre* 

Nous continuâmes à suivre l' Arkansas , mais très- lentement, eh 
conséquence de la maladie continue de quelques - uns de notre 
compagnie. Ici, pour la première fois, nos chevaux tentèrent dfe 
-quitter le campement ; un d'eux s'échappa, et nous n'avons pas pu 
le retrouver. 

L'eau de la rivière est plus claire , et le courant plus rapide 
qu'à notre première rencontre. Le canal est devenu ,phis étroit et 
conséquemment plus profond : l'herbe des terres basses est en- 
core verte ; mais , dans les savannes, elle est si courte que les ser- 
ments à sonnettes qui y fourmillent «ont aperçus à la distance 
<lé cinquante yards; ils habitent des trous creusés dans la terre. 

,H Le i5, nous avotos découvert un lac qui semblait imprégné de 
salpêtre. Nos chevaux étant devenus très-faibles à cause de la 
fatigue et de la mauvaise nourriture , nous campâmes trois jours 
pour les laisser reposer et pour préparer quelques peaux pour des 
sandales. En même temps nous tuâmes trois chèvres et d'autre 
gibier. 

Le 24 , nous arrivâmes à un embranchement de la rivière et 
prîmes à gauche. Les rochers devenaient très-élevés , et l'appa- 
rence du pays âpre . sauvage et triste. Le 28 au soir , nous avons 
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«■tendit m cawp de faail, première indication dn voisinage des 
Indiens. Noos Savons encore trouvé aucune difficulté pour ob- 
tenir de l'eao ; mais noua n'avions eu ni pain ni sel depuis pin- 



te *7 t noos avons vu de grands troupeaux de mentons sau- 
vages; f en ai tué on : ses poils étaient longs, et h fourrure trte- 
délicate près de la peau. Il avaient une marque noire depuis la tête 
jusqu'à la queue , qui était d'une couleur pins légère que le corp* 
et les jambes très-semblables 1 celles de nos moutons* 



Noos rencontrâmes alors quelques rochers très-difficiles à 
calader , et nous travaillâmes pendant deux jours à éter de larges 
roches pour taire f^ire un passage pour nos chevaux. Cependant 
un cheval tomba et ftrt blessé mortellement ; enfin, nous ne*» 
trouvâmes dans la plaine ; et après un voyage de deux jours, 
nous arrivâmes sur une branche dn Gaadien , dont les rochers es- 
carpés nous menacèrent d'interrompre notre passage : mais nous 
l'accomplîmes après beaucoup 4e difficultés* 

hc t î t noos rencontra*** un parti de tronpe* espagnoles. 
Quoique nous n'ayjons pas pu nons entretenir, a cause de la diffé- 
rence de notre Upgage, l'accueil, que non* en avons reçu noos 
convainquit que leurs feutimena étaient aroicam. La discipline 
des officiers était sévère, et lé», soldats paraissaient être presqu 'es- 
claves. Mous campante? ensemble celte nuit; et le lendemain * 
une heure » noua arrivâmes an village dn St-Michael? dont le^ 
habitans nous montrèrent beaucoup de civilité* Heureusement j'ai 
rencontré un français ; et comme je comprends un, pe* sa langue, 
je l'ai payé pour servir d'interprète à Sant* r R{, lie lendemain, 
nous partîmes de bonne heure , et dans la journée nous passâmes 
par un village appelé St-Baw, et près des restes d'une fortification 
que Ton suppose avoir été construite par les Indiens-TVf ëxîc^ins 
indigènes. Le lendemain , après avoir traversé un pays monta- 
gneux , nous arrivâmes & Santa-Fé , où nous avons été reçus avec 
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une apparence de plaisir et de joie. La ville est située dans une 
vallée sur une branche du Rio-del~$orte ou rivière du Nprd, C'est 
le siège di| gouvernement de la province : elle 4 environ deu* 
milles de longueur et un mille de largeur : elle est très-peuplée» 

Le jour après mon arrivée, f 41 *ççeptf W UmU*io*eke* lo 

gouverneur que ï$ trouvé v^Â?*rnil et rivtt tau se* manière* 
Il m'a feft plusieurs questions f ur mon pays , aest Iffikitofs * leurs 
foUUude*, çtç* H exprima le, ^ésw que les Américain* continuas-* 
cent leur commerce avec cp pays, et il *jout? qpp »i quelqûesT- 
uns voulaient émîgrer , il les aiderait avec beaucoup de plaisir. Le 
peuple est généralement basané , et vit dans un état d'indolence et 
d'ignorance extrême, lia peu de connaissances des arts méca- 
niques, et apprécie peu les avantages dé l'industrie. Le blé, le riz 
et le froment sont les principales productions; il y a peu de lé- 
gumes, excepté les oignons qui sont très-grands et en abondance» 
L'atmosphère est très-sèehe et la pluie très-rare, excepté dans 
lés mois dé juillet et d'août. Pour remédier à cet inconvénient, , 
lies habltans se rendent maîtres dés courans innombrables qui 
descendent des montagnes , de maniéré à lés conduire par dje petits 
canaux sûr leurs fermes. Leurs animaux domestiques sont les 
moutons , , tes chèvres , ' lés mulets et les ânes.' Les gens riches 
sdrit leâ sertis '<^ii ! possèdent des chevaux et des cochons.' Ils de- 
meurent datts ; des vfflages comme' les Français, et les riches 
tiennent les pauvres dans un état de dépendance et dé sujétion. 
Les ouvriers lie reçoivent pas plus de trois dollars par mois. Leur 
*>ccupatibn esft ordinairement de protéger le train des fermes 
contre une nation ^Indiens appelés JVciw&ras.quï tuent quelqùé- 
iFbiy les bergers et volent les moutons et les muleta 
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tàes murs des maisons sont de briques léchées au soleil, et 
sont ordinairement d'un seul étage avec un toit plat , mit est for- 
mé /aussi bien que le plancher, d'une pprte 4' ar ^Ç?^ ne c<m-r 
naissent pas les planches ? et n'ont ni tables ? *nic^ise^ r rn^js une 
sorte de sopha qui leur sert de table , de lit et de thaise. 
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J'ai laissé mes compagnons à Sfc-Michael, le i3 décembre, pour 
fetoufner chez moî, avec quatre d'entr'eux seulement. A l'époque 
Où nous somriies partis , la neige avait 18 pouces d'épaisseur ; 
tnais la quantité diminua vers les terres élevées, circonstance 
que nous avons trouvée surprenante. Le iy e joui* de notre voyage, 
jious arrivâmes à l'Arkansas, et nous traversâmes» ensuite les terres 

r 

élevées qui séparent cette rivière de celle de Cat* : nous avons 
été bien accueillis par les Indiens de Caw et nous avons acheté 
de leur blé» 48' jours après notre départ , nous arrivâmes chez 
nous. 

Ayant arrangé mes affaires pour retourner àSanta-Fé, le 22 
décembre, je traversai la rivière Missouri à Ârrow-Rock, et le 
troisième jour, notre compagnie était composée de 21 hommes 
et trois chariots. Nous ne rencontrantes pas -de difficultés jusqu'à 
ce que nous arrivâmes à l'Arlpansas , que nous traversâmes avec 
peine, et nous campâmes sur la rive méridionale» A minuit, nos 
chevaux furent effrayés par des bisons; et tous, s'échapèrent, au 
nombre de 28. Huit d'entre nous, après avoir nommé une place 
de rendez-vous, les cherchèrent par des routes , différentes et en 
retrouvèrent 18. Deux autres rencontrèrent quelque^ Indiens et 
leur soupçonnant de mauvaises intentions, crurent \es éviter $n 
retournant.au campement; mais ils furent attrapés, fouettés et 
dépouillés de leurs habillemens et de. leurs. fiisil^. Ils revinrent 
ayant le matin; et cette circonstance nous donna, beaucoup d'in- 
quiétudes ; nous aurions bien voulu punir ces scélérats d'Osages 
qui outragent ces mêmes, citoyens dont ils reçoivent des pensions 
annuelles. On doit se mettre en garde contre ces Indiens, plus 
que contre aucune autre peuplade sur la route. Après avoir cherché 
nos chevaux pendant six jours, nous quittâmes notre campement; et 
suivant l'Arkansas 8 jours , nous nous dirigeâmes' au S.-O. vers 
le pays espagnol. Nous rencontrâmes les plus grandes difficultés 
près de Rock-Iuwr où nous avons été obligés 4e tirer nous-tnêmes 
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nos jchariôts sur des rochers escarpés. Nous revîmes de nouveau 
St-Michael eh *a fours de l'Arkans&s. Nous saluâmes les habitans 
de trois coups de fusils; ils en parurent contens. Nous nous sé- 
parâmes à St-Michael pour trafiquer plus avantageusement. En- 
revenant, nous prîmes une autre» routes différente de celle que 
nous avions suivie pour y aller, qui était beaucoup plus courte ; 
et nous arrivâmes au fort Osage en 4-8 jours. 

Ceux qui se rendent à Santa-Fé pour y vendre des marchandises, 
% doivent y porter celles de bonnes qualités et de couleurs vives , 
parce que les habitans croient avec raison que Ton n'y apporte 
que des marchandises vieillies et gâtées: on obtient un grand 
profit et le commerce est très-avantageux. Ils ont beaucoup d'ar- 
gent et de mulets, et n'hésitent pas à donner le prix demandé 
pour une chose, qui leur plaît. L'administration, quoique changée 
est encore très-rarbitraire ; et l'influence que la monarchie avait 
autrefois sur les esprits et sur les. manières du peuple, s'y fait en- 
core sentir. Cette influence se montre dans la servilité des pauvres 
envers les riches. 



A, '< 



Une bonne rdute pourrait être faite depuis le fort Osage jusqu'à 
Santa-Fé : elle n'aurait pas plus de 3o milles à franchir sur les 
montagnes. Il y a très-peu d'endroits où l'on ait beaucoup de 
peiné à là rendre facile. 

NOTICE sur le tremblement de terre qui a bouleversé là Haute-Syrie 
en août 182a, par M. Cn, Ed. Gr'jTS 9 vice-consul de France a 
Lattaquîé. " 

La Syrie est un pays de volcans et de tremblemens de terre. 
Ges derniers surtout sont très-fréquens. L'histoire en cite plu- 
sieurs qui ont changé la face d'Antioche,. de Laodicég, de Tri- 
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poli, de Beyrout, de Seyde, deTyr, «le Penr (parler desplus 
récent, il en est arrivé un en 1784, qui a camé les pies grand» 
ravage», etqui se fit sentk-long-temp» dans le Liban. En «7%^ °° 
éprouva À Àlep ne forte eemmoùon ; en avril 1996) 1* ville de 
'Lattaqaié fat en grande partie renversée : 41 péril .pins de àsxa 
miUeames* 

Depuis cette époque , on n'avait ressentit ici que de légères te* 
couœes. Je me rappelle qu'il y es eut deux en 1811: je gérais 
alors le vice-eensalat; 4 *» £ an* auparavant, je me trouvais. à 
Tripoli quand la terre tretebk , en marne tevfft fue Candie fat 
rtNHpersée (^/» 

Versla fin de juillet 1822, les chaleurs devinrent efceéfôîves. & 
ne mè souviens pas <Ten avoir éprouvé d'aussi fortes pendant infon 
premier séjour en Syrie, filles durèrent jusqû^au ïi août, ijpe 
nous eûmes un retour de vent au large. Le ciel isè couvrit de 
nuages contre iWdiriaire àans cette saison"; v'efà la nuit, on Voyait 
des éclairs ; le temps était souvent a là pluîê. Telles Furent aussi 
les journées des 12 et 1 3. Ce dernier jour, vers lé soir, ïê carafe 
s'établit r^de suite fcn séntk tine <Qrgpidattent en «'y fit cependant 
aucune attention. Gellè de netff -heures n'tfffraya pas davantage; 
mais atteint précunsetér 4e seèoifcaes tes plus violente* <^es secq**- 
ses commencèrent par être horizontales, et devinrent ensuite verti- 
cales; c'est alors qu'eut lieu la chute des édifices. Je m'attendais à 
chaque instant à l'écroulement 4e4'hotel-eonsulaire ; mais il résista à 
ces mouvemens en tous sens, qui durèrent 4-o secondes et l'entou- 
rèrent de raines. On compte un jtiers de la ville de renversé; mais 
comme les maisons sont basses et ont toutes cour ou jardin , et que 
d'ailleurs la plus grande partie des habitans se trouvait à la cam- 
pagne , il n'y eut environ que 200 personnes d'écrasées on de 
blessées. 

(*5 Céttfe Yiflé *8t tftrtée daus tàlè 4ë £att<tté. 
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A la Marine (i), la forteresse {U est vY*i menaçant mines Ae- 
pois long-temps) s'est écroulée, ainsi que la Mosquée et lé grand 
Khan des Tabacs. Ces deux derniers b&timens, rebâtis depuis le 
tremblement de terre de 1796, la douane , les maiséns et là plu- 
part des magasins ont été considérablement endommagés; il n'y à 
eu que quelques victimes > ce lieu étant peu habité depuis que le 
port est en grande partie comblé. 

Les rapports du dehors ne tardèrent pas à nous parvenir. Peu 
d'habitans purent s'échapper de Gibelette (a), pour nous instruire 
de sa ruine. La grande et belle Mosquée, renfermant le tombeau vé- 
néré du sultan Ibrahim I er du nom, n'avait pu résister aux secousses. 
Toute une aile du château-fort de Markab , bâti par les Croisés sur 
une montagne ,• s'écroula. En allant toujours dans le midi , on avait 
ressenti le tremblement à Tortose, à Tripoli, dans le Liban, à 
Seyde et à Jérusalem» 

' Dans Test et le nord, plusieurs villages avaient été détruits, de 
même que Gisser-il-Chourl , petite ville bâtie sur l'Oronte et sur 
la route de Latftaquié à Âlep« Cette dernière grande et belle 
ville se trouvait aussi bouleversée. Le bruit courut qu'un tiers de la 
population avait péri. Nous sûmes ensuite que le nombre des morts 
ne montait qu'à 8000» Peu d'Européens furent victimes» On cite, 
parmi ceux de marque, le consul d'Autriche. M. le chevalier 
Lesseps, consul-général de France, rallia, au point du jour, les 
Français , et se retira dans un jardin. On y dressa des tentes, qui 
ont été depuis converties en maisonnettes de bois. 

Le tremblement de terre acheva la ruine d' Alexandrette , et se 
fit sentir jusqu'à Antâb, ville tout-à-fait au nord de la Syrie. Les 
petites villes d'Issip et de Riha ont tien souffert. 

* 

, . ■ . m », 1 1 . 1 ... ,■■! n i 

. (1) Bourg 9 qui hptàe le port de Lattaquié, à un quart de lieue de la ville. 
(3) Petite Tille maritime à 5 lieues <Je i*$wqiû4. 
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H paraît que le grand foyer était entre Grisser-iï-Chourl et An- 
tioche; On vit des flammes sortir d'une montagne située entre ces 
deux villes. Une autre s'écroula et changea dans cette partie le lit 
£e TOronte dont les eaux s'accrurent. Si les maisons n'avaient été 
distribuées comme celles de Laodicée , personne n'eût échappé à 
la catastrophe. Le désastre n'en a pas moins été considérable. An- 
tioche ne pourra reprendre de quelque temps le rang qu'elle oc- 
cupait encore dernièrement. 

Plusieurs montagnes s'ouvrirent. Des ruisseaux se' sont trouvés 
à sec ; d'autres ont grossi. 

Partout oh les secousses furent violentes, on entendit des bruits 
souterrains; on vît, dans divers endroits, sortir de la terre une 
fumée d'une odeur sulfureuse. 

Un bâtiment français , parti de l'île de Chypre pour Lattaquié, 
qui âe trouvait à cette époque à mi-canal, sautait quoi qu'en calme* 
Nous sûmes que la commotion s'était fait sentir à Larnaca. 

' J'étais descendu dans mon jardin , d'où je passai dans celui des 
pères de Terre-Sainte, plus vaste, et dont le couvent attenant, resté 
sur pied, quoique beaucoup endommagé, menaçait moins de tom- 
ber en ruines que le consulat, édifice plus élevé. « 

Dès la nuit de ce terrible événement , j'avais rallié les natio- 
naux : aucun Européen n'avait péri. Ce fut une grande consola- 
tion pour moi. Je les embrassai tous avec la plus vive satisfaction. 

Après les mouvemens convulsifs, s'établirent des ondulations qui 
durèrent jusqu'au jour par intervalle de demi-heure : elles venaient 
du N. £. et se prolongeaient jusqu'à Markab. 

La ville de Lattaquié était le lendemain entièrement évacuée , à 
l'exception des personnes chargées de faire les fouilles et d'enlever 
les morts, et de quelques toufégis (gendarmes) à la piste des vo- 
leurs qui profitaient de la circonstance. Les hàbitans établirent de& 
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tentes dans lés plaines voisines. C'est ainsi qu'ont fait ceuxd'Alep 
et d'Antioche. Ces derniers, voyant approcher l'hiver, se sont 
mis à construire des baraques. Les Alepins, à ce que j'apprends, 
rentrent en ville, où ils se logent comme ils peuvent. Les Latta- 
quiotes les imitent. Quant à la colonie et à moi, nous avons, à 
l'exemple des Francs d'Alep, construit des appartement en bois* 
Quoique j'aie fait réparer la partie de l'hôtel où se trouve le mât 
du pavillon Français, le seul qui soit demeuré sur pied, les mou- 
vemens de la terre sont trop fréquens pour l'occuper. 

En effet , depuis l'époque du grand tremblement de terre , il ne 
s'est point passé 5 ou 6 jours, sans secousses dont quelques- 
unes ont renversé des pans de muraille. Pour l'ordinaire, elles 
ont lieu de nuit J'ai remarqué que les tremblemens de terre 
qu'on a éprouvés aux Antilles en 1816, 1817 et 1818, sesontpresque 
tous faits sentir après le coucher du soleil (1). 

Laltaquié , le i5 octobre 1822. 
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Recherches statistiques sur la Ville de Paris et le département 
de la Seine, pour 1823. Tableaux dressés et réunis d'après les ordres 
de M. le comte de Chabrol , Préfet du Département (a). 

Fidèle à l'engagement qu'il a pris l'année dernière, le premier 
Magistrat du Département de la Seine fait paraître un nouveau 
volume de statistique, touchant la ville de Paris et les communes 
voisines. C'est un gage, assuré pour l'avenir, de la publication 
périodique de semblables recueils , et en même tems une preu- 
ve de l'utilité incontestable de la publicité en matière d'admi- 



(1) Voir les Annales Maritimes , année i8i8<, 2°"' partie , pag. 618. 

(2) In>4° , de l'Imprimerie Royale , 1823. 
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nis*ra|ion* Appsi devons-nous un nouveau tribal 4* reconnais-* 
sauce à celui qui a donné et qui continue d'offrir un si bel exem- 
ple a ses collègues. En tout temps on cherchera à marcher sur été 
traces; et ces travaux, malgré l'aridité qui le* accompagne et les 
difficultés qu'ils présentent, seront imités partout ou les idées de 
tien public prévaudront sur les calculs d'une fausse prudence» Heu-* 
reusemeat* aujourd'hui , les méthodes et les procédés août fixés ; il 
n'ja plus qu'à suivre la route qui a été ouverte. Chacun des tableaux 
publiés dans les Recherches statistiques est un cadre prêt à rece- 
voir également tous les faits déjà observés et tous les résultats à 
obtenir par la suite. 

••• *'*•* 4 • • * 

, L'exactitude* la précision mathématique , dans laquelle la stunV 
tiqu% ne serait qu'une suite de compilations stériles et de fausses 
déductions, doit présider à la composition de «ces sortes de ta- 
bleaux ; c'est aussi le mérite qui caractérise, par-dessus tout, lea 
nouvelles observations, comme celles qui ont paru en 1822; mais le 
plan en est beaucoup plus vaste : on y trouve io4 tableaux, la 
plupart très-ëtendus, et qui ont exigé que le format in-4° fût subs- 
titué à celui du premier volume. Ils roulent sur les matières les 
plus variées, et «ont assujétis à la distribution suivante : 

I. Topographie. Description physique et géométrique ; état de 
l'air et des eaux, etc. *— II. Population. Mouvement annuel, mai- 
sons habitées, établtssemens publics,- professions, etcIIL Insti- 
tutions civiles. Administration, ordre judiciaire, farce publique, 
distribution des secours, instruction, sciences et arts. IV". Àgri- 
çukures Récoltes, habitations rurales, . bçs Jiaux,. consommation» 
etc. V. Industrie. Manufactures, commerce, arts et métiers, VI. 
Finances. Domaines, contributions 9 revenus. Chaque: année* ou 
se propose de publier une série de tableaux analogues » dans cha- 
cune de ces six branches capitales* 

Comme ce volume se compose en entier de faits et de résultats 
positifs, il est impossible d'en présenter une analyse raisonné** 
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Tout et <g*'a& peut Jfafce est donc 4e tttet ut nombre 
d'exemples, choisis parmi les. résultats publiés, et d'exposer- tes 
conséquences générales les plus saillantes : JT utilité de ces détails 
donnera peut-être de l'intérêt à l'énumération un peu longue dans 
laquelle je vais entrer. C'est un- moyen sûr 4 sinon de satis- 
faire, du moins d'éveiller la curiosité -sur cet ouvrage important. 
Quant aux généralités sur les avantages delà statistique, c'est-un lieu 
commun dont il serait désormais superflu de s'occuper. 

Le climat et* fen général, l'état physique ayant partout «ne in- 
fiuence marquée sur la vie et surtout sur c* qui touche «à l'exia- 
tence 4'une grande masse d'hommes rassemblés, il importait «te 
réunir en un centre les observations que l'on (ait journellement à 
l'Observatoire Royal de. Paris. Toute la première partie du pre- 
mier chapitre est remplie en conséquence par des détails météoro- 
logiques, traités avec le plus grand soin» On publie entr'autres, 
19 années d'observations du thermomètre, faites de i8o3 à 1821 -, 
plusieurs fois chaque jour, et qui fournissent un élément exact de 
l*état de la température a iParis. 

Il fen résulte *mc le maximum dfe cette température répond cons- 
tamment à a ou 3 heures après midi; le minimum, au lever du 
BhléL Par chaque année, le maximum a lieu du 10 a* 23 juillet* 
etilestde i9°,34*e«»tigFadesi le minimum s'observe du S au *a jan- 
vier^ 3 est 4e iV^çjiaur ks 1-9 années, la température moyenne* * 
c'est-à-dire 4a ^mme des observations équidistaotes faites chaque 
jour* «divisée par leur sombre, a été et 10% 53. Or, on a reconnu 
mie b flaoyenoe dhsrdeux températures «tirâmes d'ua jour, est 
sensiblement égale à la .moyenne de toutes celles <de ce même 
jour? d'<eù il suit qu'il «suffirait presque d'observer le thermomètre 
au lever du soleil, et entre deux et trois heures^ nour connaître le 
mouvement de la température. 

Le vent dominant à Paris est celui du sud-ouest: on ne doit 
donc pas être surpris que les jours pluvieux ou couverts soient si 
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nombreux chaque année ; le nombre va à i64ou i85et mdme à 222* 

Voici un aperça de ce qui regarde l'eut des eaux'. La Bièvre 
alimente 102 usines ou établîssetnens , et dans Paris seul 90, dont 
la plus célèbre est la manufacture des frères Gobelins , qui lui ont 
donné leur nom. Bien des habitans de 1 la capitale sont loin de se 
douter de cette multitude de tanneries, papeteries, foreries, mou- 
lins, filatures, brasseries, distilleries, entretenues dans Paris par 
ce courant d'eau , qui n'est bien connu que des riverains. 

La plupart des habitans des communes rurales sont réduits à 
boire des eaux de puits |>eu salubres en général , ou de sources 
d'une qualité médiocre ; c'est un point qui appelle la sollicitude 
de l'administration. 

On mesure tous les jours avec soin , la hauteur de la Seine au 
pont de la Tournelle. Quand elle est parvenue à 5 mètres au-des- 
sus du point zéro , le Port au Blé et les Champs-Elysées sont 
inondés. 

Paris possède 65 fontaines et 124 bornes-fontaines. Chaque 
habitant consomme aujourd'hui 27 litres d'eau l'un dans l'autre. Il 
en pourra consommer 117 quand le canal de l'Ourque sera achevé; 
or, il faut un pouce en 24 heures à 1000 habitans, c'est-à-dire ig 
litres, 1953 (1). Ainsi, le canal fini, on aura plus de six fois la 
quantité nécessaire. Le Canal de l'Ourque fournira en tout 4ooo 
pouces, dont la moitié sera concédée, et l'autre destinée à l'usage 
de. la ville. On regrette que l'établissement si utile des eaux épurées 
du quai des Célestins ne fournisse encore que deux mille hectolitres» 
ou seulement la centième partie de la consommation actuelle. • 

Les expériences chimiques ont prouvé que l'eau de l'Ourque 
tient le milieu pour la pureté entre l'eau de la Seine et celle d^Ar- 
cueil Les sources de Belleville, des prés Saint-Gervais et de Mé- 
nilmontant sont beaccoup plus chargées de terres et de sels. 

(j) Un pouce fonlainief , fait 19 litres , ig$3 en 24 bewws. 
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Ce que la Navigation a éprouvé d'amélioration depuis pea 
données est un point très-important pour le commerce de cette 
grande ville. Il est superflu d'énumérer les bateaux de toute es- 
pèce employés à la navigation de la haute et de la basse Seine, àes 
marchandises chargées dessus, etc. Les canaux sont, après la Haute 
Seine, les voies qui fournissent le plus de bateaux marchands; après 
vient F Yonne et la Marne, Quand le grand projet de canalisation 
de la France sera effectué , il existera 528 lieues de plus de canaux 
utiles à la»navigation de la Seine, et joignant à cette rivière, FOise, 
l'Ourque , l'Aisne et la Loire Inférieure. 

. lia largeur de la Seine , au Jardin du Roi , est de 166 mètres , au 

Pont-Neuf 261 mètres, au pont de Louis XVI i4-6 mètres; sa 

pente moyenne entre les -ponts de la Tournelle et de Louis XVI j 

est évaluée k 1 mètre (distance 23oo mètres.) La vitesse par 

secotide varie de 1 mètre 1 , o3 <à j mètre, 91, suivant que les eaux 

sont: élevées de 1 m. 43 à 6 m» 82 au-dessus »du zéro de 1'éohelle 

du Pont-Royal Ce point esta om. 58o au-dessus du fond de la 

oenue; ••.■•.. - / • • > • > 

1 
En 1658,' année où l'on a observé les plus hautes eaux de la 

Seine, elles marquaient 8™. 80 au-dessus du zéro du pont de la 

Tournelle; et en 1.76 7, /année: des plus basses eaux, o m . 27 au- 

desspus du même point v'x'est^à-dire qu'il y avait en ce point o*. 

33 ;d' eau r ou un pied seulement.. .1 

T 
' ' ' '• 

* Là profondeur moyenne 3u canal de l'Ourque est de i m .5o; la 
vitesse par seconde est d un pied. Le bassin de la Villette a 682 m . 
16 sur 76". 1 7, ou le cinquième du jardin des Tuileries. Le fond est 
élevé de 23 m . 79 au-dessus du zéro du pont de la Tournelle. Le ca- 
nal Saint-Denis, qui joint ce point à la basse Seine, a 2o m . de 
large, % m de profondeur, et 12 écluses. Pour aller de Paris à St- 
Denis par ce canal, et revenir, il faut 2 jours, et une dépense dé 
i?3 fr., tandis que , par la rivière, il faut 4 jours /» , et 4.68 fr. Le 
c ommerce économise ainsi lès frais de halage , le salaire des maîtres 



de ndjnt, «| <VA4tr$a fr*ia; il profitera saad ckftrto avec «appresse- 
ment 4'u» avantage #1491 considérai^ Ce 1*1 ouvrage d'art osa 
j*Û depajp 4 eux ans et demi, * 

Le canal Saint-Martin , commencé depuis peu , jouira d'avan- 
tages non moins précieux; il aura même largeur et même pro- 
fondeur; 10 -écluses serviront à franchir la pente de 25*. qui 
existe entre le bassin de la Villette et la gare de PArsenai 

' Hauteurs de différens points du département de la Seine : le 
♦ plus élevé est le Mont Valérien, dont le sommet est k i6(} m . au>? 
dessus de la mer, et à iio m . au-dessus du zéro du pont de la 
Touruelle* Sceaux eat à ioq*. Les rues les plus élevées de Paris, 
«ont celles d'Enfer à TQhservatoire (6Ç*. au-dessus du léro dé 
U Tournelle), et la butte de l'Estrapade (68*67). L^abattoir de 
Rpchecbouart est le point le plus élevé de tons( ji **o*)'le solda 
J'Eglise Sainte-Geneviève ast à64^ M et le jardin dcr Luxembourg 
k 56* Comme la pureté dfc Vain est nécessairement relative à ce» 
différentes élévations v toutes chose» égaksd l aHleursyil fcst'itile 
d'en connaître la mesure. La plate-forme de l'Observatoire «s* & 
o3 m , de hauteur» Paris esta §9 mètres au-dessus du niveatïde la; mer. 

, Le sol te pbis bfrs est cabri des Champs-Elysées (38 m. g3 cent.)': 
^ygasi est-il couvert par les inondations de; \i jSeine ; lès endtoite 
Jea pins bas , ensuite:, font \ts maraîs'da Temple, et de Popincourt^ 
les places de Grève et du palais Bourbon,' ecl&rtjeff du Colombier, 
des Petites-Écuries , de ., Provence , .etc. (3g m.. 20 ^ 3q m, §8)« 
Ce chapitre se tertnme par le . tableau fes jjistanceç <le$ pria- 
cipaux Jieux de Paris et de$ environs , à la méridienne ej |t l&fi er ~ 
pendiculairê de l'observatoire. . 

Pepulçtio^ vr+ Trente ^rpig ftb)eaux;f*nj cfmspfté» i cette nte* 
t#r<fr «H* e^ttra^t^ea^filepl^ gr^d d^^pp^m^^l^T^Q» d* 
«pon *mnortajffie. : ï)i; dflon^ tpqs lf$ 4&4ifc<J* mfHQsrfmefiidela 
population pendant ^95 autant pW;.*tef>,e* pifr-iSat; u* 
ajftre préfet» le inpuy«m«at peçfrnfc m §>&&. # ta» 9 dfifmb 
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1670 jusqu'à 1821 ; le suivant, pendant un siècle (4e 17x0 à 1&09! 
supputé de ao en ao ans; le dernier est tm tableau des décès , 
calculé de 5 en S ans (de 1670 à 1787 ) T et dé ao en 20 ans (de 
.1670 à 178a ); chacun de ces tableaux mériterait qu'on .s'y arrêtât 
spécialement. Mais l'espace nous manque pour le faire. 

Il est aisé de voir que l'on a eu, pour les cinq années 181 7, 1818, 
181g, i8aoeti8ai, des ressources qui avaient manqué jusque-là. 
L'exactitude et la multiplicité des détails qu'on s'est procurés , sent 
les résultats des soins que M. le Préfet a pris à cer égard pendant le 
cours de son administration. D'après le relevé des actes de l'état 
cîvil 9 on continue de donner des détails sur les enfans naturels, sut 
le%en£u}s morts-nés, sur les décès avec distinction d'Âge, de sexe et 
d'état de mariage, les suicides , les morts par accidenté* par la pe* 
tite-vérole; enfin , sur la vaccination gratuite. Rien n'était plus dif-J- 
ficileqpe d'obtenir, sur tous ces objets si importans pour l'économie 
publique, des notions d'une exactitude précise; peut-être est-ce la 
première fois quelles sont publiées aytec Cette condition remplie 
d&ns toute sa rigueur: il est si aisé de tirer des conséquences raté* 
ressantes de tous les résultats comparés ensemble, que nous laïs-r 
serons au lecteur le plaisir de faire ces rapprochemens : au reste 
plusieurs se trouvent déjà faits dans l'ouvrage même : c'est ainsi 
qu'on apprend , par une expérience d'un siècle et demi , qu'à 
Pari?» les WQisej^ la mortalité est 1^ plus, gr^ndCt sont constamment 

ceux de mars et avril, et ceux qù elle est la moindre, août et juîl-r 

let. Le terme moyen est au i er janvier ; les mpis de décembre et de 
juin Sont mortifères au môme degré. La différence des termes ex- 
tréme est d'environ y t » du moindre. 

Il n'est pas moins curieux de connaître l'époque des moindres 
naissants et celle du maximum. C'est ce que nous appren- 
nent les tableaux du mouvement de la population. Dans les mois 
de mars et de janvier, il naît le plus d'enfans ; juin, novembre et 
décembre sont ceux où il -en naît le moins ; d'où l'on peut inférer 
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avec assez de vraisemblance, que le plus grand nombre decon- 
ceptions productives a lieu en juillet et mai ; et le moindre , en mars 
et avril. C'est aussi dans le .mois de mai qu'il y a le plus de mariat- 
ges, et dans lés mois de mars et de janvier qu'il y en a le moins. 

Mais un des résultats les plus importans à déduire du grand ta- 
bleau de la population, de 1670 à 182 1 , o'est le rapport du nom- 
bre des naissances de garçons à celui des naissances de filles; le 
premier est constamment supérieur au second : la proportion finale 
des 77 dernières années (les seules depuis lesquelles on ait distingué 
les sexes dans les registres de l'état civil), est de 7g535o à 763936, 
à peu près de 26 à 25, ou plus exactement io^-i à 1000. A la vérité? 
ces. nombres renferment les enfans trouvés , parmi lesquels jpn 
compte sans doute moins d'enfans mâles qu'il n'en naît dans la 
réalité. En ayant' égard à cette circonstance, le rapport devien- 
drait égal à celui des nombres 22 et 21. A Londres et à Naples on 
a fait des observations analogues : le rapport trouvé dans la pre- 
mière de ces villes est de 19 à 18 ; et dans la seconde, 22 à ai ; 
mais ce phénomène observé en Europe, et dont le mystère est im- 
pénétrable pour nous, n'exisle pas dans l'Orient, du moins géné- 
ralement ; il parait mêafe que le nombre des" naissances de filles ex- 
cède celui des naissances de garçons, en Egypte, en Nubie et dans 
Fîle de Ceylan. . . -. * 

Quant à la différence, dans le même sens, que Ton trouve entre 
les décès des garçons et ceux des fil' es , on n'en peut tirer une con- 
séquence aussi exacte. 

Nous terminerons ce court apperçu du chapitre de la population 
par «quelques rapprochemens. 
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îl résulté de ce petit tableau : i° que les naissances, et par con- 
séquent là population, se sont accrues, depuis la grande commotion 
politique dé i 78*) , a peu près dans lé rapport de 200 à 2 12* ; 2° qu'il 
est arrivé constamment dans la capitale , surtout dépuis là révo- 
lution ,. un grand nombre d'étrangers qui y sont morts ; 3° que lé 
nombre des mariages est augmenté de x / v i environ , depuis $o ans ; 
'4* que lé nombre des ènfans trouvas à diminué de plus d^mquirt: 
d'un autre côté, ft parafé qoe celui dés ènfand naturels va ètfoisfcairt; 
depuis* 1866; mais oh est sans dtonéeâ à* cet égard pour le* années 
émtëHèures , jforèè tjfue lès ëtttàhi fégftrme* et les rtattirefs éuïen't 
confondus, avartit cette époque, sut* les registre* 4e flétat- 
civil ; au reste le nombre des enfans naturels , recftnnttd pat leur 
^arem, a été d'environ 21 sur 54 eu *8i£ et i8èô^ et de 2* sur 
fi eu 1821. C'est presque deœt cinquièmes en sués. . 

Nous fëcôaà&xà&àà* *u leciet# éttfiett* ; fcs 7 trois tableau* 
ptàtâèS ploûr cnt&ùn'è dfes auéée* i8ï$ v rôatf e< 1*82 f i et rehtift 
àUi d-écés l avec 1 dt^tnction d'*gé , de sexe et d'état #e rïaffagé ) , 
atout iht^teaccMèntéHeS fctau* sufciAés.' 

Passons au 3 e chapitre, <ks Secours publics. Lé riôitibrè dêà 
Secours accordés £af lia Buréataf éê Charftë, a été en ***9 de 

23 
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85,i5o, en 1820 de 86,870 ; celui des admissions dans les hô- 
pitaux ou hospices ( en comptant les enfans trouvés), en 1819 
de 77,5 1 3, en 1820 de8o,o3i. Dix individus de Paris sur 84 ou 82, 
ont reçu des secours ; la mortalité moyenne , dans les hôpitaux et 
les hospices, a été de 1 sur 7 environ. La dépense moyenne par 
individu qu'on y reçoit est de 1 10 fr. à 123 fr. par an. 

Le nombre des femmes indigentes est de plus de moitié en 
sus des indigens du sexe masculin. . 

Un tableau entièrement neuf est celui des prêts faits par lé 
Mont^de-Piété sur nantissement. On remarque avec surprise, 
dans le tableau des 6 années 1816 à 182 1 , que toutes les années 7 
les déposans ont constamment engagé pour la même somme de 
18 millions ; la différence de la moindre somme à la plus forte , 
ne dépasse guère 600 mille francs ; mais le retrait des articles 
déposés. n'a été moyennement que de 13,611,277 fr. , celui des 
renouvellemens de près de 4- millions. La valeur moyenne d'un 
prêt en argenterie et bijoux, varie de 32 à 4-3 fr. ; en linge et hardes 
de 6 fr. 20 c. à g fr. 37 c. , 

. Le 4- c chapitre renferme; quatre tableaux dont l'objet se rapporte 
à H Police Administrative* .En 181 g , on a compté 271 noyés ; en 
1820, 270; en 182 1 , 3to 9 etc. Ce nombre est, comme on le voit/ 
renfermé entre des limites rapprochées : le quart a été retiré de 
l'eau vivant; près de la moitié des individus noyés se sont précipités 
volontairement* 

Un autre tableau, publié aussi pour la première fois, est celui 
des incendies. Il renferme rémunération de i5,32i incendies arri- 
vés dans les 27 années qui ont précédé l'an 182 u Par année, le 
terme moyen est de 585. On a peine à concevoir un nombre 
aussi considérable de ces funestes accidens: comme il y a 26,801 
maisons à Paris et 224 922 ménages , il s'ensuit que, sur 10,000 
maisons , il y a eu 2 1 7 incendies , et 26 sur 1,000 ménages. 

Nous omettons les tableaux consacrés à l'Agriculture, et qui 
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présentent les récoltes des arrondissemens de Sceaux et de Saint- 
Denis en 1820 et 1821 , pour arriver au 6 e chapitre relatif aux 
Consommations ; lequel se divise en cinq tableaux. Dans le i er cm 
compare les consommations en tout genre pour 1819, 1820 et 
1821: boissons, comestibles, fourrages, combustibles, maté" 
riaux etc. En 182 1 on a consommé 81 3, 066 hectolitres Ae vin, 
et £2,784 d'eau-de-vie; 5 71, 565 têtes de bœufs, vaches, veaux, 
porcs et moutons; pour 867,984 fr. d'huîtres et près de 12 mil- 
lions de beurre et d'oeufs ; 64,0 18,996 kilogrammes de sel, 758,299 
de tabac ; plus de 20 millions de bottes de foin et de paille » 
plus d'un million de stères de bois et 2 millions d'hectolitres de 

charbon. On remarque que la consommation du charbon de 
terre augmente chaque année: elle s'est élevée, en 182 1, à 563,863 

hectolitres ; son emploi pour la préparation du Gaz fet dans un 
grand nombre de machines à feu et d'usines l'augmentera beau- 
coup encore; et il est à craindre que la dépense croissant plus 
vite que l'extraction et les arrivages, le prix de cette matière 
si utile pour les arts ne devienne bientôt trop considérable , à 
moins que le prix de transport ne vienne à diminuer par l'exécu- 
tion des projets de navigation intérieure. 

La consommation de la chaux et du plâtre , des briques et des 
tuiles a presque doublé depuis 5 à 6 ans : on en est peu surpris 
quand on sait que chaque année voit s'élever un millier de maisons ; 
sous ce rapport, Paris change de face avec une étonnante rapidité. 

D'après un relevé fait sur les 21 années qui ont précédé 182 1, 
un habitant dépense 0,4602 5 kil. de pain par jour, et 167 kil. 
99 par an ; un ménage, 1 kil. 34393 par jour, et 490 kil. 58445 
par. an; la dépense annuelle en pain d'un habitant est de 58 

r. 64 c. , et celle d'un ménage de 171 fr. 2 1 c. 

» 

Un autre relevé de dix années apprend qu'on a vendu aux 
marchés de Sceaux , Paris et Poissy , année moyenne , pour 
3o millions de francs et plus de bœuf, pour plus de 12,000,000 fr. de 
vache, pour 5 millions ]/k de veau, et pour près dé 9 millions 
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dé mouton; te prix moyen du premier d« ces anïtrfsrax a été dcr 
3oi fc 91 c. , dû deuxième 179 fr. 09 c, du troisième 67 fn. ircy 
et du derniei* 21 fr. 21 c. 

Le chapitre de Y Industrie et du Commerce renferme un grand 
nombre de tableaux. Celui qui présente les exportations à la 
Douane de Paris en 18 19 et 1820, n'est pas le moins curieux; 

le total s'en est élevé à 47,7*4,284 ^' en I ^ 20 ? \^ ^ usi 
million de moins que dans Tannée précédente. Dans cette somme , 
entrent pour la plus, grande valeur, les étoffes, et schals de soie 
et laine (8 millions )* Ifcs modes,,, les draps, les merceries , les 
soieries, les rubans de soie et les plumes, pour 10 millions; les peaux, 
pour 2 millions /a ; l'horlogerie , pour 1 million x /k ». la porcelaine, 
pour près de 2 millions ; l'orfèvrerie , bijouterie , perles et gemmes 
fausses, pour près de 5 millions; les meubles etla tabletterie, pour 
1 million l /z ; les glaces, verres et cristaux, pourprés. 4'un million; 
les batistes et Jinons , pour x million ; la librairie , pour 2 mil- 
lions yi , etcu En 182 1 , l'exportation a diminué de près de 2 m3- 
. lions. 

Paris exporte plus de la moitié des merceries , meubles , modes , ' 
gravures etc. , qui sortent de France , les % des objets d'hor- 
logerie , instrumens , médicanxens , métaux ouvrés , orfèvrerie \ 
objets d'art, cartes, gravures, musique, poterie , produits 
chimiques r étoffes de soie ; on peut jugée par là de l'étendue du 
commerce de cette place et de' l'importance de son industrie : 
$ous ce rapport, Paris a complètement changé de face depuis 
trente ans. Peut-être faut -il regretter que la. France n'ait pas 
son Liverpoôl , et que tant de ressources et de lumières restent 
concentrées sur un seul point qui absorbe presque tout. L'activité 
du commerce de Paris est devenue telle que les primes d'expor- 
tation payées au commerce de France, n'ayant guère que dé- 
cuplé de 1819 à 182 1 , celles qu'on a payées, au commerce * 
de Paris ont plus que centuplé dans le même espace de temps; 
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ce? prime*, partes principale»©»* sur les sacres raffiné», ci le» 
tissus» & coton et de hme. Park et se& environs possèdent a5 
raffineries, dont on évalue le bénéfice set à i,28|,o&2 fr. * 
cette fabrication exige l'emploi de 1680 mille kil. de charbon 
animal et i5i mille hectol. de charbon fossile, pour une valeur 
Àe près d'un million ; ce qui explique la cherté annuelle de ces 
matières, dont on sait qne l'étude occupe sans cesse les chimistes* 

Voici des détails moins important , mais aussi curieux. Pariai - 
compte Q761 boutiques destinées à la seule vente des alûmenç,, 

'4- * 

sans comprendre 5ooo marchands, qui stationnent sur les halles 
et sur la voie publique» Les seuls marchands de, via sont au 
nombre de 2333 , tandis qu'on ne compte que 56o boulangers » 
355 bouchers, 927 traiteurs, 787 cafés. 

Il serait trop long d'extraire les tableaux relatifs "à l'industrie r 
aux tanneries , à la fabrication des tissus en soie et en 4 laine,, 
aux. filatures de coton , à l'horlogerie , aux matières d'or et 
d'argent , etc r tous construits, d'après les données exactes , , et 
publiés ici avec tous les détails: depuis 18 13 , à 1821, Iç 
nombre des. filatures a augmenté de 52 à 67; or, en i8i3, on 
pouvait fabriquer 2,270,000 paires de bas , dont le prix courant 
était alors de 2 fr. , et 6,818,000 aunes de tissus, aussi à 2 fr. 
Aujourd'hui l'emploi des machines a diminué ces prix d'un 
tiers. On estime que i5,ooo ouvriers de tout âge et de tout 
sexe sont occupés aux filatures. 

Sept à 8, mille s'occupent du* travail des matières d'or et 
d'argent ; en 1819^ on a recensé en France 6 millions de pièces* 
représentant une valeur de 64 millions de francs ; on estimç 
que Tor manufacturé en France en 1*819, forme le? 38 centièmes 
de l'or versé annuellement en Europe* 

Année, commune, on vend à Paris 120 mille montres et 
quinze mille pendules ; on en vend pour ap millions : le bé- 
néfice net est <fc 3 million^ */ v Les bron&çs. doré* vqitf à. 5, ulu- 
lions /$. 
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Chaque année 9 35 à 4-0 mille chevaux ou niulets sont mis en 
vente au marché; le prix moyen d'un cheval est de i65 fr. 62 c. 
Paris compte 12,800 chevaux appartenant aux particuliers et 3,5oo 
aux corps militaires. 

On compte à Paris 680 presses en activité , et 3 à 4 mille 
ouvriers d'imprimerie ; on a calculé que sur 100 ouvrages 
publiés , 68 regardent les Belles-Lettres , l'Histoire ou la Po- 
litique; 20 , les Sciences et Arts ; et 12 , la Théologie et la 
Jurisprudence : le prix d'une feuille d'impression tirée à mille 
exemplaires , papier compris, est évalué terme moyen à 62 fr. ; 
on emploie par an 356 mille rames* de papier , etc. 

Il nous reste, à passer en revue les tableaux qui concernent 
les Finances ; le tableau des ventes mobilières, faites à Pari s 
dans les dix années qui ont précédé 1822 , présente des résul- 
tats curieux et absolument neufs ; il a du coûter des recherches 
infinies. L'exactitude avec laquelle il à été dressé ne laisse 
aucun doute sur les résultats qui suivent : i° le montant moyeu, 
annuel des ventes est de 8,82 1,1 58 fr. ; 2 les */<> des ventes 
sont volontaires, c'est à-peu-près le même nombre que des 
ventes après décès : le reste a lieu au Mont-de-Piété, par au- 
torité de Justice ou par déshérence ; 3° les livres et les objets 
d'arts (tableaux, gravures, bronzes, etc. ), entrent pour les 
a /iS des objets vendus, ( 1,179,576 fr. ), sans parler du Mont- 
de-Piété où il s'en vend beaucoup ; le reste se compose de s 
meubles pour t/ ïo et des fonds de commerce pour 3 /, 00 ; 4° la 
perte que l'on essuie en revendant les objets non usés s'élève 
au tiers du prix d'achat ; 5 a le montant d'un mobilier moyen 
équivaut ordinairement à une année du revenu de son posses- 
seur (à l'exclusion des grandes collections de livres et d'objets 
de sciences et arts ). 

Il y a long-temps que les économistes demandent la réduction 
du droit d'enregistrement sur les mutations et toutes les espèces 
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d'actes , afin de multiplier les . transactions et la circulation 
des valeurs; mais il est à croire que tant que les droits actuels 
produiront en 6 ans 73,185,637 fr. , comme il en a été de 
i8i5 à 1820, c'est-à-dire plus de 12 millions par an , le fisc 
n'en rabattra rien. Çroirait-on que , dans ces 6 années , le 
nombre des actes enregistrés et àts droits perçus monte à près 

■ 

de 4 millions? c'est plus de 2,100 par jour : quel mouvement, 
quelle activité, ne suppose pas cette immense quantité d'af- 
faires ! 

Le montant des créances inscrites au bureau des hypothè- 
ques et du prix des ventes est, année moyenne ,. de plus de 

i33 millions. 

•* * 

Un autre tableau très.-intéressant est celui du timbre.; /ep 
voici les résultats généraux ; année commune , le timbre . sur 
les effets de commerce .( principal et amendes), monte à environ 
1,200,000 fr.; sur le papier blanc n, §00,000; journaux, musique, 
affiches, annonces, passeports, etc.,;i million /» , en tout 
4 millions vi.. On remarque que le nombre des passeports 9 
de 181 5 à 1820, a descendu de 4o mille à 3o mille; au contraire, 
les journaux produisent près de moitié . en sus ; et les annopces , 
presque le double., 

Les Contributions Indirectes y rapportent plus de ig millions, 
année moyenne: en 1821, le produit a été égal k une fois ?/% 
celui de 18 16 et de 181 7 : les boissons, y entrent. pour 8 mil- 
lions 'A ; les huiles pour 1 , les tabacs pour 5 }4 ; les ; voitures 
publiques pour i4oo niille fr. , , les cartes seules produisent 137 
mille francs. 






A propos des Jeux de hasard , il faut citer la Loterie:! ce 
gouffre hideux qui dévore de plus en plus, la substance du peuple. 
En 18 16, les joueurs n'ont guère versé que 19 millons; inais en 
1820, plus de 29: ils ont à la vérité retiré 6 millons de, plus ; an 
total, dans ces 5 années, ils ont perdu 32, ig4>ooo fr. C'est la fortune 
de 4 ou 5 mille familles. 



Là Pttsfè aux kUmpëtçbk àntiUeîîèWtètt t , à Pàrii seulement/ 
4 millions yi environ. C'est toujours en janvier qu'à lfeu le thatî- 
tnum des recettes. Chaque jonr produit, rurfdanèïàutre, i3 mille 
francs; tous les jours on Jette dans les boîtes 38 mille lettres 
(dont 10 pour la petite poste) «t â 5, ooof étrilles périodiques et 
prospectus. On met au rebut fchâque année ï44 mille paquets. 

* • 

Contributions Directes: d'après un relevé (ait sur les i4 années 
antérieures à 1822, elles montaient, avant 1815, à vingt; deu* 
millions environ, par an ; aujourd'hui, elles s'élèvent à 28 millions; 
les patentes , de 4 millions , ont monté a S ; les portes et fenêtres,, 
de i3oo mille francs à 2 millions (ce qui vient des nombreuses 
maisons bâties depuis sept ans), et la contribution foncière, de 
î ï mêlions j4 à près dé i'4 , pour le même motif J maïs cet cftet 
remonte plus haut: c'est ce qu'éclàircit bien le tableau du rôle 
Foncier dressé pour i8ô(?, et composé avec un soin tout particulier* 
Les résultats sont énoncés au bas du tableau môme'; en voici quel- 
qtres-uns: t° On compte 2&, 80 1 maisons, 920,238 portes et fenêtres 
ou 34 l /z paf maison". 2* En i& ans , le nombre des construc- 
tions- s'est accru âé $0, ou 2 fois 5/3 la niasse des nâtimens de 
lllë St-Loois jprise pour objet de comparaison. 3° La durée 
moyenne d'une maison à Paris est de 3ioahg %$ résultat qui 
peut-être est modifié par les circonstance» provenant du fâk de 
^administration* 

~~ A Parts le montant total àes locations est de £9 millions «/ a de 
frântrcstf lé prix moyen du loyer d*un habitant en général' est de ftj 
fr. 37 t. ? celui <Fun patenté de 788 fr. 47 £ Car chaque maison , H 
y a 8, i3 locations; leur valeur moyenne est de 28g h. 06; enfin 
ris revetnti moyeu d'une «rtafeo» est de 235d*fr. 1 2 c 

■ ■ ' Dé i8r5 à ï8*tf , l'Octroi de Parur s'est élevé de iÊ millions i 
26 , sbmme brute $ un' dixième au preduit net appartient au trésor* 
Wrerteàlk vffle environ 12 millions net v * ' " 

Si Paris attire à lui la plus grande partie du commerce , il pro- 
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cure aussi à l'état des sommes considérable*. Le dixième à peW- 
|>rès des gommes versées à# Trésor paria France'emicre est afr- 
4fptféi par Ja tiile : de Paris <-6r^^Sfi6 £r» anftée commune); 
dans xette somme les rdona&iiHâ <nU eul pour 30 centièmes ; les 
douanes en fouraisffent a* r b» 'tonU^butmtë indirectes *4; ta 
.peste 5; la loterie 64 Le^ comriDutroite directes 34, ^et'Ms 
jçux 7. Chaque habitaift, l'un darisfWre, -paie par tête ii4f.'fe», 
taqd^ qu'un Français ea général ne paie 'que 27 fr. 6t c On prie 
donc ici à FÉut 4/o/^ aman* que Sit'iôto résidait ailleurs. Ce r*p- 
prochçment nooç apprend eûcore que/rbabitant deParirgonfrîbtie 
*m bénéfice que fait l'État sur k loterie , potnr une «Omme dfâir- 
fwftfoî» plus forte qu'taa autre habitant thi royaume. 

Telle est la subtance des iq4 tafcièWux-MHirtitïfctes dbt&nbtis 
devons la {rabHcaUon awx.iKm? feBi* le comte de Chabrol* Pour 
ajouter à ce{ impprtaitf, travail lih *o*érét:dfelpk&, ce magîâttiat l % 
permis que Ton publiât à la suite. , son papqrart au comseil-g&lè'fàl 
sur le grand projet des ajjgneflfcen&ç c'est "un çofol q* foieYes&e 
la salubrité publique jtâtant que l'embellissement de Paris. Il* 
ses difficultés ; et la moindre n'èstJpa&le ternes ^omidérable que 
doit exiger cette opéca^oau II faut remonter à Sully pour trouver 
l'origine de l'a grande voierie, établissement auquel appartient la 
surveillance de cette opération. En 1783, la législation devint 
fixe. ; il fut réglé que les rues nouvelles n'auraient pas moins de 
trente pieds de large et que les ^antîienfies seraient élargies succes- 
sivement ; l'alignement général fut ordonné et commencé au mi- 
nofeàife de 4'hAfcnftnV <ï*ë$t te travail uni , bien qu'incomplet f 
sert aujourd'hui de règle aux alignemens particuliers , réclamés 
par les propriétaires. ÎVI. le Préfet de la Seine , de son côté , a 
•calculé que, par le projet général, 5o6,oob mètres carrés seraient 
ajoutés à la voie publique. Or, en suivant la marche actuelle, il 
faudrait bien des- Siècles; car pair ïrraée , on n*agrandît là voie 
publique 'tyttè'lè Sôo mètres, lï iaiit Sonic se Iborner d'abord au 
drivait te plus nécessaire et le plus urgent, savoir celui qui a pour 




qui eat prescrit paria sûreté et la saluWîtépubKques, oiï enfin qui 
•doit contribuer à l'embellissement de la 'ville. Le montant des 
indemnités pour les alignemena des deux premières classes monte 
a 43 millions. Le Mémoire explique lés divers moyens par lesquels 
on pourrait hâter ce travail de manière à l'achever en £o années 
seulement. Ensuite 011 expose le projet of établissement des trot- 
toirs? dans les. principales rue» de Pari», objet des vœux d'une 
foule d'habitans, et dont l'utilité est si bien démontrée-par l'expé- 
rience des villes. d'Angleterre, d'Allemagne et d'Italie : Tbh prié- 

, « » ■ , 

sente à cet égard des moyens d'exécution 'parfaitement appropriés, 
à l'entreprise. Ce Mémoire est un modèle pour la clarté autant 
que pour la justesse des vues. 

En terminant l'analyse de cet ouvrage , nous devons signaler 
.au lecteur un autre Mémoire qui le précède, et dont l'importance 
sera sentie par tous ceux qui se sont occupés des questions rela- 
tives à ta population. Ils reconnaîtront aisément la main savante 
net le style élégant de l'auteur dés Notions Générale* sur la population^ 
imprimées entête du recueilpublié en 1832* 

JOMARB* 
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Page a34 , ligne 12; Après décembre dernier , ajoutez : Le soir delà 
fcièie séance générale. ' .. # 

- Pag. 2^4 , Kg. 14 ' au lieu de 4' mois ^ lisez : 4* numéro. 
• Pag. 225, lig. 17 , au lieu de : coup-d'œil sur la Géographie de l'Espagne ei 
du Portugal, lisez: sur la Géographie mathématique de l'Espagne et du Por- 
tugal. ' ' ' . 

^ag. a55 , lig. 16: au Dieu de .Allemand, lisez : Danois. 

t'ag. 257 , lig. 5 , au lieu de hiérogliphique , lisez ; hiéroglyphique, 

Pag. 258, lig.^ 18, au lieu de voyageurs * Par œtowum , lisez : voyageur^ .cl. 
Parœtoàiuffi^ 
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Séance du 3 novembre. 



M. Owaroff, président de l'Académie Impériale des Sciences de 
Saint Pétersbourg , écrit à M. le président de la Société de Géo- 
graphie , pour loi témoigner l'intérêt que cette Académie prend 
aux utiles travaux de là Société. 

M. Rousseau , consul- général à Bagdad , adresse ai M. le Pré- 
sident des observations relatives à là publication de là Carie des 
Pachalicks de Bagdad , d'Alep et d'Orfa , qu'il a présentée k là 
Société ; il promet de communiquer un plan d'Alep , pour être 
placé sur la première feuille de cette Carte. 

M. Matter, professeur à Strasbourg , adresse à la Société des 
renseignemens littéraires , principalement sur la Géographie de 
la Grèce ancienne, que M. Kruse va publier. 

La discussion du projet d'un concours à ouvrir pour une Rela- 
tion sur la Cyrénaïque, par un voyageur, est à l'ordre du jour. 

' ■ a5 
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Bf. 4fe% Porbié è* tto&g* donna de. nouveau lecture de ce I 
projet. ( Voyez le Bv&UHSn n° 6 , p. 535. ) *i 

M.deFérussac propose d'écrire aux Consuls français, pour trou- 
ver une personne capable-d'exéctiter ce voyage. ' 

M. de Freycmet pense qu'il serait à craindre que la Société ne ! 
' s'engageât à dès frais qui pourraient être perdus, si 1 Vri désignait 

d'avance un voyageur, au lieu d'attendre le résultat de ses travaux* 

M. Ltmglès demande qu'on s'occupe , au préalable, de l'examen 
■ x /l'un manuscrit de M. Guys père , déposé entre ses mains , et qui 

est relatif à la Cyrénaîque. À ce manuscrit sont joints les plans du 
* port de Bengazi , et de celui de Derne. 

M. Eyriès craint que Ton ne trouve personne pour faire util voyage 
aussi périlleux , avec la seule perspective d'une récompense incer- 
taine. 

M. Malte-Brun fait observer que M. Rossi, vice-consul anglais 
à Éengazi , a déjà fait, et fait encore des excursions oans la 
.Cyrénaîque, 7 

M. Jomard fait remarquer qn'il jr a tôofe vèyagts faits dans h 
Cyrénaïqne: ,.,..: , .. .-..,, . . i. 

i* V*t k P. Paèftfèé* dé la litMen de la Propagande* 
Tripw ; 

2* Pat quelques officiers cTuh expéAltioè anglaise ; 

3° Par M. Cervelli , médecin italien. 



M* Alex, Bàrbêè dx Bêeap répond *ux *bjâctièn« f et épique 
de nouveau son projet* Il fait voir qu'on n'a pas bien éam soé idée , 
qui consiste à encourager, par l'espoir d'une récompense honora- 
ble, le voyageur qui, sans cet espoir, ne se décidera peut-être 
p*s à l'entreprendre. Là forme o un prix éventuel, donnée à la ré- 



i 
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compense , exclut par elle-même les difficultés qu'on a élevées sur 
le choix d'un voyageur, et sur tes avances qu'il y aurait à faire. • 

M. Wdlckènaer , président , résume la discussion ; les objections 
hri paraissent peu fondées. Ce n'est p'ag précisément un voyage 
qfté l'on propose , c'est ixùt relation qu'on demande. Le concours 
fef tt serf tir Aes porte-feuilles les mémoires qui y sont enfermés ; 
d'ailleurs, c'est un sujet de prix qu'où pourra discuter Tannée 
prochaine , lors du choix des nouveaux stjeft* de prifu 

Là Commission ârfétê^que la proposition èsî prise en consîdé^ 
ratk>tt, et mscrile parmi les sujets de prix qui seront discutés à Pé- 
poqtHi indiquée pat* le Président. . r :ï . 

I* proposition dé Bk BwmeUUr, membre de là Sôéiété, d'être 
chargé de faire % au nom de la Société , un voyage dans la Basses 
Bretagne , est mise en discussion. \ 

M. Duremnk là Mûllé, en rendant hommage an zèle de Rf. Èùn- 
nellier , fait des observations sur l'intérêt que présente cette partie 
de la France, et démontre l'utilité d'un voyage dans xa p*y& 

M. Malte-Brun fait observer qu'il existe déjà des ouvrages ins- 
tructifs sur cette province. Il donne communication dé umtijjjues 
questions à adresser à M. Bonnellier , sur des points encore moins 
connus, entre autres., sur les causes qui déterminent le caractère 
particulier de là végétation des cAtes de la Bretagne. 

M. de Férussac désire que M. Bonnellier spécifie lui-même les 
objets qu'il se propose d'examiner dans son voyage. 

M. FonneWer déclare qu'il remplira le mandat que lui fcmfttfr* 
la Société. 

M . le Président fait observer qfue le diplôme est déjà un mandat 
suffisant , et que la* Société ne saurait en donner d'autre pour un 
voyage dans l'intérieur de la France. 
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Séance du 17 octobre., 

H. Itassoi*, secrétaire de légation à Washington , envoie tôt 
Mémoire en réponse à 1* a Be question qui loi a été adressée par 
M. Wardcn. Ce mémqire est accompagné de deux plans manus- 
crits, représentant d'anciennes fortifications élevées sur les bords 
de l'Ohio par un peuple inconnu. 

M. le Président donne lecture de ce mémoire, dans lequel, après 
quelques considérations générales, M. Bresson décrit plusieurs 
monumens curieux , et communique une Lettre de M. Boberdeau , 
major jà*. génie au service des Etats-Unis , sur les fortifications 
de TOhio, ainsi que la traduction de la Description des TumuM 
trouvés dans l'Etat d'Indiana. ( Voir ci-après documens , p. 338. ) 

M. Bureau de la Malle fait des observations sur l'importance de 
ces monumens, et sur Futilité de leur publication dans le Recueil 
des Mémoires que la Société parait disposée à publier. 

• • 

M. MaUe-Brun donne connaissance des Mémoires publiés par la 
Société des Antiquaires Américains, imprimés à Worcester, dan* 
l'État de Massachuset, 1820, et relatifs à ces mêmes monumens. 
Ilf^Çre de inggfte cet ouvrage à la, disposition de la Société, ou 
d'en faire l'analysé , si la Société se décide à publier ces monu- 
mens dans un Recueil de Mémoires. 

M. Barbie du Bocage père fait observer que des boulets trou- 
vés dans ces 'monumens pourraient faire douter de leur anti- 
quité. 

"M. de Freycineé pense que le calibre énorme attribué à ces bou- 
lets rend ce fait douteux* 

M. Warden annonce que les Mémoires de la Société philosophi- 
que de Philadelphie contiennent plusieurs notices et dissertations 
relatives à ce genre de monumens ; il offre de mettre ces mémoi- 
res a la disposition delà Société, si elle veut, publier une Descrip- 
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lion complète et méthodique de ces monumens, qu'il regarde 
comme importons pour l'histoire des peuples Américains. 

M. Choris, membre de la Société (i), fait remarquer que les in- 
dices de tatouages, marqué? sur une figure d'idole trouvée dans les. 
monumens de l'Obio, et récemment publiée dans les Nouvelles 
Annales des Voyages , ressemblent singulièrement à ce qu'il a vu 
lui-même sur les visages des Indiens de la côte américaine N. O. 
pendant son voyage autour du monde. 

M. le Président, après quelques observations sur la critique né- 
cessaire pour déterminer l'époque des migrations des peuples amé- 
ricains , renvoie à la section de publication la discussion sur 1* 
publication de ces mémoires. „«,>■'" 

Séance du 7 novembre. 

M. Alex. Barbie du Bocage lit, pour M. Cousmer/, une lettre de 
M. Casas j vice-consul de France k Rhodes, contenant des ob- 
servations sur les côtes méridionales de l'Asie mineure. (Voir les 
documens , p. 34-6. ) 

M. Malte-Brun communique à la Commission lés développe— 
mens du plan d'un Recueil de Relations et de Mémoires qui,. diaprés 
la décision de la Commission, doit être soumis à l'examen delà 
Section de Publication, Ce plan part du principe de réunir dans 
le même recueil les relations inédites et les mémoires que l'on poiuv 
rait se procurer sur toutes les parties de la Géographie. Il indique 
ensuite, comme moyen d'exécution , la publication d'une série de 
questions à rédiger par le Comité nommé le 17 mai 1822 ; il ex- 
pose une suite d'autres mesures d'exécution. 



/ 



(1) M. Choris a fait le tour du monde avec M. le capitaine Kotzebue , et il a 
.publié les résultats de ses observations dans nn Voyage pittoresque autour 
du Monde-, dont 0, a bien voulu offrir un exemplaire à la Société* 
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t vM^^yu^ propose d'adopter io^ en principe la 

publication de Mémoires , et comme unique moyen d'exécution, 
de nommer un Comité composé de trop membres, 

M. Ltmglèê propose que la Section de Publication soit invitée à 
délibérer dans (a huitaine sur ce plan , et à faire son rapport dans; 
la séance prochaine de la (Commission. 

La Commission adopte cetye proposition. 

Séance du ai novembre* 

x M. Qiptfàei , colonel portugais, écrit , de l'île de Madère, k la 
•Société , pour lui annoncer renvoi prochain de ses ouvrages. 

M. ChapeUier , trésorier de la Société v Ut le Compte rendu des 
recettes et des dépenses pendant Tannée i8a3» 

MM. Barbie du Bocage et Jornard, nommés vérificateur* 4e en 
compte, en proposent Tadmission ; cette proposition e${ adaptée 
par la Commission centrale. 

M. le Président, au nom 4e la Commission, a4re*e £ M. le* 
Trésorier des r£mer&em<ms sxp ^a gestion, 

M. BarMé iu Boeag* fait, au nom de la Section de Publication, 
m rapporteur I* plan pum liée util 4e Relations et de Mémoires , 
proposa pajrjl, Malte-Brun. 

Les conclusion j de pe rapport sont : 

ï» De former ipae. série d* qncftiftas sur leg qnriU s la Société 
appelle l'attention spéciale dtf géographes , aia de prov o que r des 
Mémoires 9 et de réunir à cette fin le Comité^ mixte et spécial , 
nommé le 17 mai 1822 ; 

a T)e s'abstenir , pour le moment , de prendra l'engagement de 
. publier un Recueil de Relations et de Mémoires, mm de déclarer 
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qu'on en piifelieïa, lorsque I* Commission aùftrttgu^lcj Mé- 
moires dignes d'être publiés. 

La i re conclusion est ifeise *n discussion 

M. de Fêrussac désire que Ton adresse des questions spéciales a 
des hommes choisis , afin d'obtenir des résultats positifs. 

M. Langlèj fait observer qp'il ne **agit pas d'adresser fies ques- 
tions à des individus , mais de choisir une série de sujets propres 
k provoquer de boçs Mémoires , et à trqcer d'avaac* un plan 
pour le Recueil qu'on désire publier. C'est ainsi que le recueil de 
1V{. Dalrymple , contepait, , Ji (a fin de chaque vojume, des deside- 
rata géographiques, destinés à faire naître de nouvelles "recherches. 

La proposition de la Sectjon est adoptée. 

La 2W conclusion est mise en délibération. 

M. de Freycinet parle contre la proposition ; \\ pense que la dé- 
claration est inutile, parce qu'elle est comprise dans l'article i" du 
règlement. 

- M. <fe Rossel pense que cette déclaration est utile pour epeogra- 
ger plus directement les personnes qrçi voudraient concourir à la 
rédaction des Mémoires. 

i 

M.Af^Wfapapp^ieJaprQpo^Miw, 

M. Malte-Brun donne quelques éclaircissemens sur la véritable 
tendance de son projet, qui n'a pas uniquement pour but la siiriple 
publication des ouvrages , d'après les termes généraux de l'article 
i" du règlement , mais leur réunion dans lin ïlècaefl, rédigé d'a- 
près un plan spécial et détaillé , indiquant des moyens à° exécution 
et des modes de jugement uniquement adaptés à cette seule pnbli- 
blication. 

I* Çofjpmiisfion décide qu'elle promet 4e publier les Mémoires 
qui lui seront adressés i et qui seront jugés dignes de cette publi- 
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catioq , d'après les formes qui seront adoptées pour le Recueil de* 
relations et des mémoires. . . 

M* Jomard, dépose la proposition d'admettre des membres 
adjoints dans les Sections. L'examen de cette proposition est ren- 
voyé à une séance particulière. % 

Séance générale de la Société , du 28 nooertibre i8a3. 

Cette séance a été présidée par M. le marquis de Pastorel, pair 
de France, Membre de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres. 

Le procèa-verbal de la séance générale du a 1 mars précédent , 
a été lu et adopté. 

M. ChapeUter, trésorier de la Société, a rendu compte des re- 
cettes et\les dépenses qui ont eu lieu dans le cours de Vannée, ainsi 
que de la situation actuelle des fonds qui lui ont été confiés. (Voyez 
Documens, p. 35i. ) 

M. Malte-Brun, Secrétaire général de la Commission Centrale, 
a lu la notice annuelle àes travaux de la Société. (Voyez Documens, 

p.'35 7 .) *' ■'■'. "-■ •:•'■•.•:••■ 

M. Roux a fait lecture d'un Mémoire sur les différentes expédi- 
tions qui ont eu lieu au nord-est et au nord de l'Amérique, pour 
y chercher une communication entre l'Océan Atlantique et le Grand 
Oçéan n Après ayojff rapidement parcouru les entreprises faites de- 
puis les découvertes d'Hudson et ^eBaffin jusqu'aux navigation^ 
4e Scorresby, il s'est particulièrement attaché aux expéditions àp 
capitaine Ross et du capitaine Parry, et au voyage du capitaine 
f rancklin , vers l'extrémité septentrionale du confinent et dans la 
91er Polaire. 

Séance du 5 décembre. 

M. de Larenaudière adresse à la Commission les propositions, 
suivantes: 
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Que la Section de Comptabilité soumette à tme révisiort^n*- 
raie les dépenses faites pendant les années antérieures, et les 
régularise, conformément au Règlement; 

Que la même Section examine les détails de ladite dépense r 
et les accompagne ^^observations, notamment sur les articles 
qui, étant de nature à reparaître chaque année, peuvent être ré? 
doits et fixés k un maximum; 

Qu'à partir du premier janvier 182 4, toutes les formalités pres- 
crites par le Règlement fondamental soient exactement remplies , 
et que la Section.de Comptabilité en rende compte tous les ans, 
k l'époque où AL le Trésorier rend lui-même compte ^ sa 
gestion. -,-*•• 

M. Langlès dépose sur le Rureau , les propositions suivantes ; 

Que les dépenses annuelles du Bulletin soient limitée^ au 
maximum de £ôo francs ; ' 

Que le Bulletin pour Tannée 1823 soit terminé avec la plus 
grande économie possible ; 

Que le Comité du Bulletin présente le compte complet des 
dépenses du Bulletin pour les années 182a et 1823 ; 

Que le Bulletin , réduit en conformité de cet arrêté , paraisse 
régulièrement tous les mois. , ■ 

M. Malte~Bmn hit aussi les propositions suivantes : 

« Que la Section de Correspondance adresse des questions 
positives aux Savanç, aux Sociétés savantes et aux Consuls ; 

» Qu'elle choisisse des questions qui peuvent être promptement 
résolues par voie de correspondance : tous les problèmes étendus 
devant être réservés au Comité chargé de préparer le Recueil des 
Mémoires ; 

» Qu'elle présente à la Commission Centrale, la liste complète 
de ces questions, dans le mois de février i8a4 > et qu'elle prenne 
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le* mesures convenables pour que toutes ces lettres soient envoyées 
<fcns le courant du mois de mars suivant; 

Qu'après la conclusion de ce premier travail, la Section s'oc- 
cupe d'organiser , sur Les marnes principes , sa correspondance 
avec les Sociétés Bibliques et avec les Missionnaires \ elle fera an 
sorte que ce travail soit terminé dans le épurant au mois â?ûctqhrp 
i8a4* afin qu'il puisse en être rendu compte à l'assemblée géné- 
rale du mois de novembre même année. 

Séance du jq décerf} bre. ... 

' La Commission Centrale procède à ses élections annuelles oui, 
d'après le Règlement, doivent déterminer son organisation inté- 
rieurs. ; * ' 

Elle jpomme , àt la majorité absolue , M, l#nglès , Président. 

Elle nomme également, à la majorité absolae, Sf. Jùmard, i" 
Vice-Président f et Vf, le fcaroi* Ççfjitcfart-Mm#Wt % *' Vice-i 
Président. 

Elle réélit aussi, à la majorité absolue, Qf • Walte-Bivn , Secré- 
taire-Général. 

Elle procède ensuite à la formation de. ses Sections, Les douze 
membres actuels de celle de Correspondance, savoir : MM. JSajot, 
Barbie du Bocage (Alex.), Cirbied, Eyriès, de Férussac , Girard, 
Guilleminot, de Humbaldi, Jfayfaïf , de TromeU* , Vemeur , et 
Warûm ♦ sont réélus, 

Les membres suivans, de la Section de Publication : MM. Bar- 
iii dv Bficegfi, BeQuims-fiwvprà , Champollim, Cwier* fynên, 
de Ftvycmet, Jamth, Lapie, de Partons*, JWmohI, de Baasd # 
A^, seiit également réélut. 

Les membres suivans, de la Section de Comptabilité : MM. €ay 
feJt*» lie Chtfettagkm , f&mmrt de.SRbwy, Letmmu, et ¥aakpi#$i 
sont «aeore rôélus, - , 
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M. Walckenaer , Président sortant, est nommé membre de 
cette Section , en remplacement de M. le baron Coquebert-Monl- 
£/*/, élu Vke-P résident. 

M. Walckenaer àéf ose la .proposition que, deux séances avant 
|a séance générale du mois de mars, il soit présenté une liste des 
membres qui sont restés absens de la Commission. 

'M, Knudsen, consul-général de 5, M. Danoise à Tripoli, écrit 
à la Société pour lui offrir de lui envoyer les renseignemensqu il 
pourrait recueillir sur le pays qu'il habite. 

JVJ. Kœntg écrit de Boulak , une lettre datée du »q janvier iJb3, 
pour faire à la Société les mônaes offres de jçervice, ^ 

M. Alex. Barbie du Bpcaçe communique une lettre, de M. I>upré, 
consul de France à JBône, qui contient des renseignemens sur 
l'ancienne Cirtha. ( Voir ci-après Documens pag. 365.^ 

L'ordre du jour est la discussion des trais propositions déposées 
sur le bureau* dans la séance du 5 décembre; mais vu l'heure 
avancée, la discussion est renvoyée à la séance du a janvier., 
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Membres nouvellement admù dans te Société de 

Géographie, 

Séance du 3 octobre. 

M. Tellier de Blanriez , attaché au Ministère des Affaires 
étrangères. 

jgre dfls AffÈÎm tir§mfr&' 

Séance du ai, 

M. Edouard Lefebvre , attaché au Ministère des Affaires 
étrangères* v 
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Séance du 5 décembre. 



M. Mac-Carthy , officier supérieur et officier de la Légion 
-^'Honneur. 
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Qwrages offerts à la Société. 

Séance du 3 octobre. 

* M: le baron de Férussac fait hommage d'une brochure intitulée : 
Notice sur Cadix et sur son île , Paris , i8a3. 

La Société Asiatique envoie le i5 c cahier de son Journal \ . 

ha Société d y Agriculture du département de la Seine-Inférieure, 
Je io e carder de l'Extrait àe ses Travaux, 1823. 

/ ' • ' 

Séance du 11 octobre. 

MM. le comte GuUleminot f baron de TromeKn et chevalier Lapk 
fpnt hommage de S feuilles de leur Carte générale de la Turquie ; 

. A Paris , chez Picquet , quai Conti , n° 17. 

M. le baron de Férussac , du 9 e numéro du Bulletin général et 
universel des annonces et des nouvelles scientifiques , publié sous sa 
direction. 

Séance du 7 novembre. 

M. le comte de Chabrol {ait hommage d'une Carte des provinces 
de S avoue, d'Oneilk, d'Acquiet d'une partie de la province de Mon- 
dovi y formant V ancien département de Montenotte, dressée par- ses 
soins, 1812; 

r 

M. tiHombres firmes „ d'une brochure intitulée : Nivellement 
barométrique du département du Gard. 
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Séance du ai novembre. 

M. Bajot fait hommage des n°* 9 et 10 des Annales maritimes et 
coloniales , i8s3 ; 

M. de Férussac , du 10 e n° du Bulletin général et universel des 
annonces scientifiques ; 

M. Servais % d'une Notice sur la vie et les ouvrages du docteur 
Samuel Johnson , Paris , . 1823 ; 

A Paris , chez Policier , place du Palais-Royal. 

M. le comte Ed. de Raczynski, d'un exemplaire des Lettres de 

Jean Sobiesfci, roi de Pologne, en langue polonaise. 

• • _ . 

La Société Asiatique envoie le 16 e cahier de son Journal. 

Séance du 5 décembre. • * 

M. Brué fait hommage d'une Carte de Colombia , dressée d'après lès 
observations astronomiques de M. Alex. deHumboldl, et celles des navi** 
gateurs Espagnols, décembre i8a3; 

A Paris , chez l'auteur , rue des Masçoos-Sorbonne , n° g. * 

M. M.-A. Desmoulins , docteur-médecin , d'un Mémoire sur la 
patrie du Chameau à une bosse , et sur V époque de son introduction en 
Afrique, et d'un autre Mémoire sur la distribution géographique des" 
animaux} vertébrés , moins les oiseau». 

La Société Asiatique envoie le 1 7 e cahier de son Journal. 

Séance du ig décembre. 

» 

MM. Eyriès et Malte-Brun, font hommage du cahier du mois' 
de novembre, des Nouvelles Annales des Voyages. 

La Société de la Morale chrétienne envoie le i5 e numéro de 
son Journal.. 
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IttjfrOflSE de M. Bretton, h la 2 m qtirttfôn pùéêe par M. Varden: 
» Découvrir l'origine des fortifications qu'on trouve dânè là ¥afUé dé 
» l'Ohùh » 

La question des fortifications de la vallée de l'Ohio se ratta* 
che à celle tant de fois agitée, et toujours avec si peu de succès: 
a Par qui l'Amérique a-t-ellè été peuplée ? * question envelop- 
pée de ténèbres , dont la solution a été vainement poursuivie à 
travers les forêts, les lacs, les tribus, ïes fleuves immenses du 
continent de Colomb. 

Le seul fait sur leqftci le* voyageurs semblent s'accorder rela- 
tivement aux fortifications de la vallée de l'Ohio, é'est qu'elle* ne 
sont point', et qu'elles ne peuvent avoir été l'ouvrage des tribus qui, 
k l'époque de l'exploration de l'Amérique du Nord, en habitaient 
l'intérieur. Rien de semblable n'a été découvert parmi elles. Detf 
pieux entrelacés de branches d'arbres, recouverts de terre et 
rangés circuïairement ; voilà , avec leur courage , leur seule pro- 
tection contre leurs ennemis. L'on, s'accorde également à dire que 
ces ouvrages ne décèlent * en aucune façon , Me origine euro- 
péenne , et n'ont certainement point été élevés par une nation 
qui aurait connu l'usage des ârânes à Feu, ou contre qui les ar- 
mes à feu eussent été dirigées. Il paraît difficile de constater leur * 
antiquité. Je ne sache pas que les traditions des Aztèques lès 
fassent voyager à l'est des Monts-ftocky. Les vestiges les plus 
certains de leurs migrations se rencontrent dans les Californie* , 
le Nouveau-Mexique, la province de Sonora, et la Nouvelle- 
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Biscaye; et, s'ils étaient venus de l'ouest à Test, les contrées in- 
termédiaires, telles que les vallées de la Platte et de l'Arkamaw , 
seraient empreintes des traces de leur passage* Elles viennent 
4'étre parcourues par une expédition sous les ordres du major 
Ldng ; nulle n'a été retrouvée. Ce sont les vallées de l'Ohio et de 
ses tributaires , les rives du Mississipi , la province du Texas et le 
Mexique "5 qui nous ont conservé les souvenirs d'an peuple qui t 
dans l'Amérique septentrionale, semble ne plus tnéme exister 
dans sa postérité. Mais comment ce peuple a-t-il disparu ? Il 
avait pour lui le nombre, quelques arts, plus de civilisation ; il a 
péri : et ces peuplades faibles , errantes , nues , désarmées , ont 
survécu ! Peut-être serait-il £lus naturel de supposer que quel- 
ques-unes' àe ces tribus , aujouf cThui dispersées , formaient autre- 
fois un peuple plus compact , et conséquemment plus capable de 
longs et grands ouvrages , plus industrieux par une réunion plus 
considérable de forces, plus sédentaire, étant plus nombreux» 
Là vie nomade de ce peuple l'aurait conduit , de résidence en ré- 
sidence, à mesure que le terrain s'épuisait en gibier et en pois-* 
son ; et ces fortifications ne seraient plus alors que des camps plus 
durables et plus, fixes que ceux qui sont construits aujourd'hui par 
' les sauvages. Mille causes faciles à expliquer ont pu , dans un état 
aussi primitif de société , amener parmi ce peuple la scission et 
la séparation. La nécessité seule de pourvoir à sa nourriture par 
là pèche et la chasse , ressources si locales et si précaires , a dû 
ITiabituer naturellement à se diviser en petites troupes qui * après 
leurs expéditions , revenaient au campement général. Ces sépara- 
. tions inômeiïtatiées , opérées d'abord pâf nécessité , ont pu l'être 
ensuite par goàt et indépendance , par l'obligation d'aller plus au 
loin , poursuivre les ahhnâux à travers les forêts , et pour une plus 
grande fariïitéde se procurer lès moyens d'existence. De là , l'ori- 
gine des tribus diverses, et rétouffemeul des germes de civilisa- 
tion par là rédaction du nombre et l'instabilité de la vie. D'ail- 
teurs , ciès restés d'une prétendue civilisation supérieure à celle des 
fribu^ existantes, sont peut-être représentés avec trop d'emphase. 
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Des remparts de terre , élevés avec quelque sorte de régularité ; 
des lumuli renfermant des cadavres ; de faibles constructions eil 
pierre : voilà les seuls monumens qui ont transmis ce souvenir. 
Du reste , nulle indication, nul instrument de culture, nul débris 
dont là science ou l'art puissent avec droit réclamer la Création. 
Les poteries trouvées ne sont guère mieux façonnées que celles 
des sauvages d'aujourd'hui. C'est non-seulement une forme à- 
peu-près semblable , mais même de semblables matériaux. N'àu- 
rait-on pas trop exagéré l'importance de ces découvertes ? 

Si l'on veut cependant s'en tenir à l'opinion plus généralement 
adoptée, et fondée, j'en conviens, sur plus de faits , que ces forti- 
fierions furent élevées par un peuple , maître autrefois de l'Amé- 
rique du Nord , et qui depuis en a totalement disparu , il y aurait, 
je pense , raison de croire que son émigration eut lieu du sud 
vers le nord, et non, comme on l'a toujours supposé, du nord 
vers le sud. Nous rencontrons ses traces depuis les lacs Michigan 
et Erié, entre les Alleghanys et le Mississipi, à travers le Texas et ' 
les Prwincias internas jusque dans le Mexique. On les peut suivre 
même jusqu'au sein du Pérou. Mais ce n'est pas là la route que les 
traditions des indigènes de ce vaste, empire désignaient comme 
celle de leurs ancêtres ou conquérans. Ils se tournaient vers la 
Côte nord'-oaest d'Amérique, et l'appelaient leur patrie. En effet, 
les Californies , le Nouveau-Mexique , la province de Sonera et 
la Nouvelle-Biscaye contiennent encore les ruines des stations 
primitives des Aztèques. 

L'analogie des fortifications de la vallée d'Ohio avec les cons- 
tructions du Mexique , est cependant frappante. Leurs ruines sub- 
sistent, de distance en distance, jusqu'au sein même de cet empire ; 
et des débris d'idoles prouvent que les mêmes Dieux y étaient ado- 
rés. Or , si elles sont l'ouvrage d'un même peuple , et que les tra- 
ditions de ce peuple , loin de le faire venir du nord-est , lui don- 
nent pour berceau le nord-ouest, il sera plus conséquent de 
supposer que la surabondance de la population , les guerres intes-* 
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.• Aies, ou tout autre cause facile à imaginer, opérèrent parmi ce 
/ peuple, dans la succession des temps, une ou plusieurs scissions* 
La partie de la nation qui se dirigea vers le nord-est , après s'être 
successivement et temporairement établie dans le Texas , sur le 
Mississipi, l'Ohio , le Miami , leWabaol, l'Illinois, les rives des 
grands lacs , demandant la nourriture à la fécondité des forêts et 
des rivières, vit se former peut-être une ligue des tribus belliqueuses 
indigènes, et expira sous elles. Je sens bien que l'émigration du 
nord au sud , est plus naturelle , plus dans l'ordre des choses et 
des précédens. Mais je chercherais vainement dans-Je nord , le 
le point où cette nation , qui construisait des fortifications Sembla- 
bles à celles des Aztèques', et paraît homogène, s'est séparée d'eux 
dans le cours de rémigration , pour se diriger à l'est. Les Monts 
Rocky, les plaines- intermédiaires jusqu'au grands fleuves -Mi$- 
< souri et Mississipi, n'en auraient point vu périr les monumens. 
Mais si elle est autre , et qu'originaire des vallées de FOhio , elle 
se soit progressivement portée vers le sud , pour fonder et con- 
quérir l'empire du Mexique, d'où vient que les indigènes Mexi- 
cains s'accordaient à montrer. le nord-ouest, et ne disaient rien 
de l'irruption d'un peuple du nord-est r étranger , nombreux et 
puissant? Et s\ véritablement, ils étaient dans Terreur, si leurs 
ancêtres ou conquérans ont quitté- les rives del'Ohio pour le ciel 
plus heureux de Mexico , quelle main inconnue a élevé ces larges 
enceintes dont les ruines n'ont pas péri encore dans les régions 
occidentales ? Où chercherons-nous d'autres explications pour les 
. antres merveilles de Californie qui perdent par là les leurs ? L'embar- 
ras de l'observateur voyage de l'est à l'ouest, et demeure le même. 

Si donc ces fortifications ne furent pas l'ouvrage de cette même 
race d'hommes . que nous voyons aujourd'hui dans ces mêmes 
lieux , nous conclurions , des motifs que nous venons d'énoncer , 
qu'elles furent élevées par les habitans primitifs ou par les conqué- 
rans du Mexique , dans une émigration du sud au nord-est. 

, J'ai jugé que, pour constater plus sûrement le caractère réel de 
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ce* fortifications , je devais m'adresser, de préférence, aux gens 1 
do métier. M. Roberdeau , major du Génie , s'est empressé arec 
mie grâce et une complaisance qui réclament l'attention de la So- 
ciété de Géographie , de tracer lui-même les deux dessins que j'ai 
l'honneur de joindre à mon exposé. Je crois devoir traduire la 
lettre qui accompagnait leur envoi 

Département de la guerre des États-Unis. Bureau topographique du 

Génie. ~ 3i JuiUei i8a3. 

- Monsieur, 

« Les affaires de mon département m'ont empêché de vous en- 
» voyer plutôt les dessins que je vous avais promis , et que je vous 
» prie maintenant d'accepter. 

» L'histoire de ces ouvrages est enveloppée d'un mystère si im- 
» 'pénétraMe , qu'il est impossible d'assurer, à leur égird, d'autre 
' » fait que celui de leur existence. Les esquisses que je vous en- 
» voie sont les meilleures et les plus exactes que j'aie encore vues. 
» Des détails plus étendus ont peut-être été donnés au départe- 
» ment de la guerre ; mais ils se réduisaient à des suppositions, car 
» personne n'a pu remonter jusqu'ici avec succès k l'origine de 
» leur construction.- 

• ' » 11 est hors de doute que ces fortifications ne sont pas Fou- 
» vrage des tribus indigènes qui habitaient cette partie du pays. 
» Leurs traditions ont été conservées depuis longues années par 
» les femmes , qui sont aussi les généalogistes des familles. Je n'ai 
» jamais pu retrouver par elles , le moindre vestige de l'origine de 
» ces ouvrages de défense, et les Indiens n'en élèvent jamais d'au- 
» cune espèce. 

» Le dessin ( n° i ) représente évidemment des fortifications ; 
» et quoique le plan ne soit pas tracé de profil , on peut voir que 
» tous les avantages du terrain, et tous les moyens d'assurer un 
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*• remplacement d'eau dans, l'intérieur » ont été mk £ profit. Xte-* 
» vaut chaque ouverture ou porte , en remarque auasj qne tr^.- 
» ver#e s et toutes les/issues qui conduisent aux différentes sources 

* flont protégées avec $oin ; mais un argument décisif contre la 
» supposition que les Indiens ont construit ces ouvrages , est la 

* route pavée qui conduit à l'un, d'eux. Les matériaux dont elle 
.» est faite* aussi bien que sgs. dmensipng, défendent une telle coa- 

* jectare, - - - . 

» Le plan (n 9 a ) ressemble plu* aux murailles d'une ville dont 
» quelques poihts étaient fortifiés , parce que les ouvertures ou 
» portes sont placées dans les angles saillans. L'emplacement pour 
» la course, les divertissemens, ou pour les. exercices militaires , 
» et les cimetières 9 en dehors des remparts,' semblent justifier 
» cette opinion ; mata tout est conjectures vagues* 

» J'espère que vous voudrez bien excuser la simplicité avec la- 
» quelle .ces dessins sont exécutés.; je me suis attaché à donner 
» une copie exacte, de peur de m' éloigner, parées embellis- 
» semens, du style des originaux. Ayez, la bonté de les accepter * 
m tels qu'ils sont. - ' 

J'ai l'honneur d^tre très-resjpectueuÊem«Htt , 
Votre humble serveur, 

Signé P. Roberdeau , 
Major des Ingénieurs. 

Je pourrais ajouter à cette opinion quelques détails tiré3 de 
l'ouvrage de M. HeckevelcLer, sur les nations indigènes dePensyl- 

, vanie, et du premier volume de la Société des antiquités de l'A- 
mérique ; mais j'en trouve l'analyse la plus intéressante dans le 

. Journal des Débats du a 5 mai , par M. Malte-Qrun, 

Je terminerai par la description des Tumuà* trouvés k Harrisson-* 
tom dans l'état de ïlndiana. Je la traduis d'une gazette 4e l'Ouest. 
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« Nous avons examiné quinze où vingt Tifmw//.~Quelqaes*uns, 
» dont l'élévation était de dix à quinzepieds , ne renfermaient pas 
» plus de quatre ou cinq squelettes. Dans l'un d'eux même nous, 
» ne trouvâmes aucun os humain. D'autres étaient assez remplis 
» d'os, pour faire croire qu'ils avaient contenu autrefois an moins 
» ioo cadavres. Des enfans de différensâges , et des hommes sem- 
» blaient avoir été entassés ensemble sans ordre et sans choix. 
» Nous avons vu plusieurs os des caisses , des jambes et du crâne, 
» qui avaient dû appartenir à des hommes d'une taille gigantesque. 
» Le crâne d'un des squelettes était épais de trois lignes, les dents 
» extrêmement unies, fortes et belles, et toutes fermement atta- 
» chées. Les dents de devant étaient très-longues et moins larges 
» que celles des blancs ne le sont ordinairement Les dents nous 
» parurent généralement formées et arrangées très-régulièrement. 
» Nos recherches nous ont suffisamment convaincus que ces 
» Tumuti ont été construits par un peuple sauvage , mais 
» plus civilisé certainement que .la race actuelle des Indiens. 
n Nous avons découvert un morceau de verre concave, qui 
» pesait 5 onces , et ressemblait au fond d'un gobelet ; plu- 
» sieurs haches de pierre , percées près de la tête pour re-> 
» cevoir un manche, des pointes de flèches, faites de pier- 
» re-à-fusil, presque semblables à celles dont les Indiens se 
» servent maintenant ; plusieurs morceaux de vaisselle de terre 
« dont quelques-uns paraissaient avoir fait partie de vases conte- 
» nant six ou huit galions: d'autres étaient des restes de jarres, 
» dépôts et de tasses ; quelques-uns étaient sans ornement, et 
» d'autres singulièrement ornés de figures d'oiseaux et de bêtes , 
» empreintes pendant que la terre dont ils étaient formés était 
» fraîche encore. Les petits vases étaient faits d'écaillés de moules 
» pilées et mêlées avec de la terre pierreuse , et les grands, d'ar- 
» gile et de sable. Il n'y avait aucun débris de fer; un des crânes 
» était percé d'une flèche qui y était encore attachée, elle était 
«longue de six pouces. Les individus de ce Tumulus furent tués 
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» sans' doute dans une bataille , et enterrés à la hâte. En creusant 

» plus avant , nous avons partout trouvé une couche de cendres, 

» épaisse de six pouces à deux pieds , et reposant sur le sol primi- 

» tif. Ces cendres contenaient des charbons , des fragmens de 

» bois , et des débris d'os calcinés. A en juger par la quantité de 

» cendres et d'os , il est évident qu'on y entretint de grands feux 

» pendant plusieurs jours , avant d'élever le Tumulus. 

» Presque tous les emplacemens des maisons dans le village Har- 
» mon, contiennent un Tumulus, et quelques-uns en ont trois. Sur 
» les collines voisines , on voit des ruines de maisons de pierre. 
.» Elles étaient couvertes de terre, de buissons et d'arbres* Nous 
» en débarrassâmes Tune d'elles , et nous jugeâmes qu'elle fut au- 
» trefois habitée. Elle avait 12 pieds carrés ; les murailles s'étaient 
» écroulées presque jusque dans les fondemens , et elle paraissait 
» avoir été bâtie de pierres' rudes , comme celles de nos murs 
» mêmes. Il était évident que le fer n'avait point été employé à 
» les polir. Nous aperçûmes, à l'une des extrémités du bâtiment, un 
» foyer , régulièrement construit , rempli de cendres et de char- 
» bons., devant lequel nous trouvâmes les squelettes de huitindivi- 
» dus de différens âges, enfans et chefs de la famille. La position 
» de leurs corps indiquait clairement que leur mort fut subite et . 
» ' simultanée , ils dormaient , probablement les pieds au feu , 
» quand ils furent détruits par un ennemi , un tremblement de 
» terre , ou une peste. » 

Il devient d'autant plus important de redonner la vie à ces 
ruines, par la description, par le dessin et la gravure, que les 
contrées qui les renferment , vastes déserts il y a 4-0 ans, «comptent 
déjà plusieurs millions d'habitans. L'homme y aide aujourd'hui 
n aux progrès destructeurs du temps , qui réduit lentement ces rem- 
parts en poussière ; et la hache du laboureur aura bientôt élevé 
sa maisonnette de bois , et le soc de sa charrue, tracé le sillon de 
son champ, sur ces débris des siècles anciens de l'Amérique. 

Washington, le 12 août i8a3. 

Signé Bresson. 
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EXTRAIT rfW lettre dé M. L. Casas , Pice -Consul et fmee 
àltt<k^,<y^^àM»Pech,*fi^/>^ 



Ttliodfts , te t5 juillet ifca5. 



MONSIEUR , 



j£ remplis * avec un bien grand plaisir * l'engagement qufc j'ai 
pris de vêtis adresser une petite Relation du voyage que j'ai finfce- 
prifl sur les fcôtes de Caramanie, dans le courant du mois dernier; 
les fatigues tout passées et oubliées ; 11 ne nié reste -de «ad* expé- 
dition que des àouveuirs ivtére&aus % ^ù«e reniât ellflnt de la 
manière la plus agréable, jpour moi, en vous rendant cosftftede 
tout ce que {'ai vu dans une parue de l'Atfie* fort négligée par la 
plupart des voyageurs Je suis parti de Rhodes** sur an cAp* a. 
voiles et à rames , équipé de trois marins y cofnprk le patron ; 
dan* la nuit > nous avons eu le bonfceur de passer fiaft puis de la 
flotte Egyptienne *anb en être «perdus j c'était véritablea* ni a» 
grand bonheur ^our nous* de n'avoû* pas été distingués dan* 
l'obscurité; car on n'aurait pas manqué de prendre notre hêtqp* 
pour un brulôt 9 et de le couler bas sans écouter no* raisons A 
peine échappé à ce premier danger, au moment où nous, allions 
mettre pied à terre sur la cête d'Asie , nous avons été visités par 
le canot d'un corsaire Grec ; je me suis fait connaître en ma qua- 
lité d'agent du Roi de France , et nous en avons été quittes pour 
la peur. Je n'avais certainement rien À craindre pour ma p er ~ 
«orme ; mais j'aurais été désolé de voir maltraiter le . janissaire 
du consulat , que j'avais emmené avec moi» Je me suis d'abord 
fait conduire & Pâtura, ville antique située près du promontoire 
de la Chimère , au-delà du fleuve Xanthus , çt célèbre par son 
temple d'Apollon, cité, par les historiens et les poètes, comme un 



34 7 

des plus beaux inonumens delà Grèce et de l'Asie. Les ruines de 
Patara sont très-considérables ; mais le seul édifice conservé est 
on immense Théâtre, reconstruit par l'empereur Adrien, ainsi que 
me l'a appris une inscription gravée sur l'un des murs extérieurs ; 
et je serais tenté de rapporter au règne de. cet. empereur, l'époque 
de la construction des autres monumens, dont les débris ne m'ont 
offert que des fragmens d'architecture romaine , plus remarquables 
par la richesse des ornemens que par le fini de leur exécution. J'ai 
passé quatre heures à Patara , pendant la plus forte chaleur du 
jour , à parcourir des ruinés de temples et surtout de tombeaux , 
qui y sont en grand nombre* Je me. suis rendu de là à l'île de Cas- 
ielb^JUso ou Château-Rouge, dont le nom antique n'est pas connu. 
Cette île est un rocher, qui n'a pas assez d'herbe pour nourrir une 
seule chèvre ; il y croît quelques douzaines de figuiers et d'oliviers; 
les habitanssont forcés de bâtir des murs au pied de chacun de ces 
arbres, pour y retenir un peu déterre végétale; et quand on veut 
favoriser une demoiselle de Gastello-Biso , en la mariant, on lui 
donne pour dot la moitié .ou le quart <Ju revenu d'un figuier.' J'ai 
dessiné, dans celle île , nn tombeau antique taillé dans le roc, au 
pied d'un château ruiné , fort pittoresque. Je m'y suis donné aussi 
le plaisir de boire d'excellent vin de Chypre, en dînant avec un 
tannât* musulman , aga é\u lieu , qui ne m'a pas paru avoir la tète 
plus forte que moi* 

A six milles de Castello-Riso, sur ie continent voisin , j'ai vu les 
ruines tf Antiphile , ville autrefois considérable, k en juger par 
l'immense quantité de tombeaux élevés autour de son enceinte. Je 
suis sûr qu'on en compterait plus de deux ceai* , ayant tous à peu 
près la même forme , à l'exception d'un seul beaucoup plus orné 
que les autres et que j'ai dessiné soigneusement. Les autres vestiges 
de cette ville sont peu intéressais et presque tous du moyen âge , 
excepté un petit théâtre dans le style grec , assez bien conservé. 
WAntipUle , j'ai été à i5 milles plus loin , dans le magnifique port 
de Cacwa, qui peu* contenir toute* les armées navales d'Europe 
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réunies ; it ai plusieurs entrées , et offre certainement un des plos, 
beaux mouillages du monde, quoiqu'un navire marchand s'y soit 
perdu dernièrement par la négligence de l'équipage. Les tremble- 
mens de terre ont beaucoup élevé la mer dans ce port ; elle couvre 
à présent une partie de la ville antique ; et un tombeau parfaite- 
ment conservé s'élève au-dessus des eaux à quelque distance du 
rivage, couvert de débris d'édifices de la haute antiquité et du 
moyen âge. Un château turc, bâti sur une roche escarpée, domine 
ces vastes ruines, parmi lesquelles on distingue des temples payens 
et des églises chrétiennes , également célèbres , des tombeaux cou- 
verts de touffes de myrtes et des habitations modernes entièrement 
abandonnées. Sur le premier plan , un vaisseau brisé , au pied du 
monument funèbre , que la plus terrible révolution physique à 
placé au milieu des flots. Figurez- vous cette scène lugubre et ro^ 
mantique, éclairée , comme je l'ai vue, par les derniers rayons du 
soleil couchant , et vous penserez comme moi qu'elle était digne 
d'être décrite par l'illustre voyageur, actuellement ministre, auquel 
d'autres parties du Levant ont inspiré de si éloquentes pages. Pour 
moi , j'ai du me contenter d'en tracer un faible croquis , bien 
sûr au moins qu'il aura toujours le mérite de me rappeler un 
tableau imposant , dont les notes mêmes d'un grand écrivain ne 
fixent pas , je crois , aussi nettement le souvenir. J'ai remarqué à 
Cacova , d'autres sites agrestes enrichis de tombeaux , dont vous 
trouverez l'esquisse dans mon porte-feuille. A huit milles plus loin, 
j'ai vu les ruines de Myra, situées à une heure de chemin du rivage. 
On y arrive en suivant un sentier tracé à travers un bois épais 
de myrtes et de lauriers-roses, et bordés de ruines de tombeaux, 
d'édifices romains et de constructions du Bas-Empire, attribuées 
>aux Génois , comme toutes les vieilles forteresses du Levant qui 
n'ont pas été bâties par les Turcs. J'ai trouvé là , comme à Cacoça , 
un amas de ruines de tous les âges , un de ces murs composés de 
pierres polygones , qui sont comme le cachet de la haute antiquité, 
des fragmens d'architecture romaine , une vaste église ruinée et 
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des (tébris de maisons assez modernes. Un marais d'etfu douce* 
qui a pu servir de port à l'ancienne ville, renferme une grande 
masse de raines cachées par les eaux et. les plantes aquatiques; 
JVIyra était la résidence de St Nicolas ; un couvent et une église 
'qui lui étaient dédiés , s'élèvent dans la plaine, au milieu àes caba- 
nes en bois des Car ami tes, actuellement seuls habitans de ces lieux 
presque déserts. Plus loin, au rpied d'une montagne couronnée 
par un fort, j'ai admiré un vaste théâtre entouré de corridors 
immenses , construits avecaoute la magnificence romaine , mais 
bien éloignés , dans les détails , du goût et de la pureté grecs, que 
f ai vainement cherchés au milieu des débris qui couvrent cette 
partie de F Asie : la partie du théâtre réservée aux spectateurs , est 
appuyée* sur des rochers perpendiculaires , tous percés de grottes 
sépulchrales ; et l'on peut dire que les jeux scéniques y étaient 
célébrés en présence des morts. Ces tombeaux sont si parfaite- 
ment semblables à ceux de Macri, que je n'ai pas pris la peine 
de les dessiner. 

De Myra , je suis retourné à Cacova , dans l'intention d'exa- 
miner avec soin des ruines que je n'avais fait qu'entrevoir dans la 
soirée du jour précédent ; malheureusement il y était arrivé deux 
bâtimens chargés d'Albanais, dont les insultes et les menaces 
m'ont forcé de renoncer à mon projet. Je suis revenu à Rhodes , 
après cinq jours de navigation très-fatigante , mouillant dans 
plusieurs petits ports de la côte , tout-à-fait déserts , et où il est 
impossible de se procurer le moindre rafraîchissement. Je suis 
arrivé à demi-mort de fatigue et bien résolu de ne tenter une se- 
conde expédition de ce genre , que sur une embarcation plus 
commode et avec des marins plus expérimentés. Le moindre zé- 
phyr menaçait de nous faire chavirer, et je voyais nos hommes 
perdre la tête à l'apparence du plus petit danger. J'avais une re- 
commandation du bey de Rhodes , au moyen de laquelle j'ai été 
bien reçu partout. J'ai trouvé les Caramanistes agriculteurs bien 
différens de ceux qu'on envoie faire la guerre aux Grecs : ils sont 
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hospitaliers cher eux, et n'ont offertsouvent de partager leur repas ; 
j'ai soupe deux fois avec une domaine d'entre eux, au clair de la 
Iaae 9 dans une vallée d'un aspect romantique. Nous étions assis 
en rond autour d'noe grande jatte de lait aigre , dans laquelle 
chacun trempait des morceaux d'une galette très-mince et trèsr- 
noire, toile dans la cendre. On a servi aussi de la viande de cerf, 
hachée , coite dans des feuilles de vigne , beaucoup de laitage et 
«m excellent pilaf, On n'a pas manqué de me consulter sur plu- 
sieurs maladies ; et l'on m'aurait bien mieux régalé si j'avais pu 
indiquer quelques remèdes. Je n'ai pas autant à me louer de l'ac- 
cueil que j'ai reçu du beau sexe : je m'étais fort éloigné de ma suite 
à Myra, et pendant que je considérais les ruines du théâtre, j'ai 
été tout-à-coup assailli par plus de douze furies qui, autant que 
je pouvais en juger par leurs cris et par leur gestes, m'auraient 
fait un mauvais parti , si je n'avais prudemment battu en retraite 
du côté de mon escorte ; un petit enfant, qui se tenait sur une ter- 
rassé, animé sans doute par les cris de sa mère, me jetaune.grosse 
pierre qui tomba à mes pieds. En revenant ensuite au même lieu, 
j'ai su que ces charitables dames exhortaient vivement mes guides 
à me tuer , ainsi qu'un jeune homme vêtu à la franque , qui me 
servait d'interprète : c'ept ainsi qu'après avoir été bien traité par 
les hommes de ce pays , j'ai manqué d'être assommé par leurs 
femmes et leurs enfans. s 

Je vous ai parlé , Monsieur 9 dans une lettre du 28 juin , de l'état 
déplorable dans lequel s£ trouvait la ville de Rhodes, à mon re- 
tour de voyage ; une profonde tranquillité a succédé aux désordres 
commis pendant le séjour de la Sotte Egyptienne» Nous avons 
échappé ait fléau de la peste , comme par miracle ; car il est cer- 
tain qu'il y avait un grand nombre de pestiférés sur la flotte , au 
moment de son départ d'Alexandrie. 

Signé L. Casas. 
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Compte des Recettes et Dèpenèes de la 2* année, présenté à la Sodéêé, 

par M. ChaPÊLLTEr , Trésorier. 

■ . < ■ 

Recettes. 



Première partie. Reliquat du compte ,de la i xê année. — Ce 
compte, présenté par M. le Trésorier, dans la séance du 20 décem- 
bre 1822, aux termes de l'art. 25du Règlement , a été vu et examiné, 
le lendemain , par les deux Commissaire» nommés aux termes du 
même art. 2 5, et arrêté, le a4 décembre , par M. le Président de 
la Commission Centrale, présente /sur une Recette totale de la 
somme de . 10,740 F. t* 

% * , 

Une Dépense pour 4a première année, de. . 3,84-7 53 
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Et un Reliquat ac(if , de 6,892 47 

Dont il a été |Jacé, m Moat-de -Piété, cinq 
mille francs , le 3o mars 1822 , 4 raison de 4 P* 
0/0 payables le 3© stars k8a3» -en sorte que le 
reliquat, argent et disponible, a été de dix-huit 
cent quatre-vingt-douze francs quarante-sept cen- 
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times, ci. .... . N 1,892 f. 47 c* 

* 

Cette somme forme le i er article de Recette s 

du présent compte. 

Deuxième partie* Souscriptions. — Le nombre 
deà Souscripteurs a été , pendant la i re année , 
de 279, au lieu de 28* annoncés» Cette erreur 
vient de deux noms formant double emploi sur 
la 1" liste. 

Pendant cette 2 e année, 23 1 personnes ont 
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D'autre part. • .... 1*89* 47 

renouvelé leurs souscriptions ou sont devenues 
membres nouveaux de la Société (i): trois de 
ces membres ont payé au-delà des trente-six 
francs, montant de la souscription ordinaire. 
On ajoutera les excédans ci-après ; et il est ici 
fait recette seulement des- a3i souscriptions à 
raison de 36 francs , qui forment la somme totale 
de 8,3i6 » 

Il faut ajouter : ' 

i° Pour une souscription de 1822 . 36 f. 

2° Pour la souscription de M. le com- 
te Romanzoff, qui est de 24.0 fr. (et qui 
excède de 2o4fr. le taux commun). . 204 

3° Pour deux souscriptions qui dé- 
passent les autres de quatre francs. . - 8 

Troisième partie. Diplômes, r— La confection 
des Diplômes n'a eu lieu qu'en décembre 1822 ; 
quelques-uns ont été délivrés et payés à cette 
époque ; mais aucun n'a été employé dans le i er 
compte. Tous doivent donc faire partie des re- 
cettes de cette 2 e année. 

Les Diplômes payés jusqu'à ce jour, sont ait 
nombre de 2^3, ce qui forme , à raison de 25 f., 
la somme totale de 6,075 
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i6,53i 47 



(1) Depuis rassemblée générale , un grand nombre de Membres ont renou- \ 
TeTé leur souscription. Le produit comptera, en conséquence, sur l'exercice de 
Tannée 1824* 
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Cî-contre .... i6,53i 4 7 

Quatrième partie. Dons pour prix et encoura- 
gement 

M. le comte Orloff a remis à cet 

effet 5oo f. 

M. Evfirat, imprimeur, pour 1822. 25 { ^7^ 

Le Même, pour 1823 5o 

Cinquième partie. Abonnement au Bulletin.— 
Il y a eu 10 abonnemens, dont 2 à 6 fr. et 8 à 
5o c. , ce qui forme 56 » 

Sixième partie. Intérêts des fonds placés. — On 
a vu que, le 3o mars, il a été placé cinq mille « 

francs au Mont-de-Piété : le 3o mars 1823, ce 
placement a été renouvelé et augmenté de cinq 
mille autres francs , ainsi qu'il sera dit dans les 
dépenses ; mais il a été reçu, le 3i, pour l'intérêt 
de 4 p- 0/0 de l'année y deux cents francs, ci. 200 » 



Total général des Recettes. . 1 7, 362 f. 47 c. 

/ 

Dépenses fer Emploi. 

Première partie. Loyer , Traitemens , Indem- 
nités. — Le loyer qui était , en 1822 et jusqu'au 
i er avril 1823, de 65o francs, est réduit à 5oo fr. 
dudit jour. Il a été payé pour les six premiers 
mois 325 » 

Et pour les six mois, au i cr octobre 1823. s5o » 

Pendant la même année, jusqu'au i cr octobre 
1823 1 il a été payé, pour le loyer personnel de 
l'Agent p . 200 » 

775 » 
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D'autre part. ... 775 » 

Le traitement de l'Agent, précédemment fixé 
à 800 fr. , loi a été payé jusqu'au i er décembre 
i8a3 ,...., 800 » 

L'Agent ayant' été chargé d'une partie des re- 
cettes de 182 2 , il lui a été alloué , par leTrésorier, 
autorisé à cet effqt » la somme de • .... « 60 * » 

Chargé de toutes les recettes de 1823, le Bu- 
reau de la Commission centrale, lui a alloué.' . 200 » 

Enfin il a été payé , pour la tenue de l'As- \ 

semblée Générale , à FHôtel-de- Ville 3o » 

Deuxième partit* Chauffage et éclairage» — Il a 
été payé pour fourniture de bois et éclairage. . a38 i5 

Troisième partie. Imprimerie, papeterie, — Il a , 

été payé à M. Everat, imprimeur , suivant son 
mémoire vu et arrêté par la Commission ceu-> 
traie, du 25 mai 182a au ia septembre i8a3, 
la somme de « 1*819 3o 

A M, Véron, papetier , suivant ses deux mé- 
moires vus et arrêtés. . . * g3 go 

A M. Berthe , pour reliure 6 5o 

Quatrième partie. Diplômes, prix.— Les frais de 
Diplômes sont jusqu'à ce jour, de i,5oa fr. 5oc. 
sur quoi il a été payé l'année dernière , pour 
frais de la gravure et des exemplaires au nombre 
de £oo, i,i4<> fr., et pour la transcription des 
noms dans les cadres, i43 fr. Cette année, il a 
été payé pour le dessin. . . . . * . aoo » ) 

Pour transcription de noms dans les > *ig 5o 

cadres 19 5o 1 

4,242 35 
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Ci-contre. ... 4i 2 4 2 35 

Le 7 avril i8a3, il a été délivré à M. Bru- 
gnière , pour prix d'encouragement, une mé- 
daille de la valeur de. ........... 6oo » 

Le 30 juin i8a3, il a été payé, pour la trans- 
cription française de Marco Polo. . ' 5oo » . 

Le i4 novembre i8a3 , il a été payé pour la 
transcription latine. - • • i4o » 

Cinquième partie. Frais d'envoi de Bulletin , 
de Correspondance , de Diplômes , et autres 
Dépenses du Bureau 38g gi 

Ée 5 avril 1823, il a été payé pour un mé- 
moire de serrurerie i4 » 

Il a été payé à M. Aumont, planeur, pour une 
planche en cuivre , la somme de 85 90 

Enfin le Trésorier fait ici dépense de 72 fr. 
pour deux souscriptions employées dans les recet- 
tes de la i rc année pour double emploi 72 » 

Total général. . 6,o44f*i7C« 
Résumé. 
Les Recettes sont de. ... 17,362 f. 4.7 a 
' Les Dépenses de 6,o44 l 7 

Reste* . . . n,3i8 3o 

Placé , dès le 1" avril 1823 , 
en renouvelant le i er placement 
de 5,ooo fr., un autre de . . . 5,ooo » 

Reste disponible, en caisse. 6,3i8 3o 

Le présent Compte a été présenté par M. Chapellier , trésorier, 
à la Commission centrale, dans «a séance du 21 novembre 1823, 
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aux termes de l'art a5 du règlement; et conformément aux dispo- 
sitions du même article, M. le Président a nommé deux membres 
de la Commission , ne faisant point partie de la Section de Comp- 
tabilité , pour vérifier ledit- compte. 

Lesquels membres sont MM. Baïbié du Bocage et Jomard. 

Les soussignés membres de la Commission centrale de la Société, 
de Géographie , nommés , aux termes de Fart 25 du règlement , 
pour examiner les comptes des Recettes et Dépenses de ladite 
Société , pour la présente année 1823 , présentés à la Commission 
centrale, par M. Chapellier, notaire, Trésorier, dans sa séance 
du 21 novembre 1823, présent mois, 

Ayant pris connaissance desdits comptes , tant en recettes 
qu'en dépenses, et après avoir vérifié les pièces à l'appui, avons 
reconnu le tout juste et exact , en^conséquence sommes d'avis 
d'arréler les recettes de 1823, 2 e année de la Société , à la somme 
de dix-sept mille quatre cent six francs quarante-sept centimes , 
non compris les cinq mille francs placés, xi* 1 7,406 f. 47 c. 

Et les dépenses à celle dç six mille quarante- 
quatre francs dix-sept centimes, ci. .... . 6,o44 17 

Et le reliquat à celle de onze mille trois cent 
soixante-deux francs trente centimes , ci 11, 36s 3o 

Étant observé toutefois , que cinq mille francs 
sont placés au Mont-de-Piété , au profit de la 
, Société , depuis le i cr avril 1823 , ci 5,ooo » 



En sorte que le reliquat disponible et en caisse, 
est de la somme de six mille trois cent soixante- 
deux francs trente centimes , ci 6,36 a f. 3o c. 

A Paris , ce vingt-un novembre mil huit cent vingt-trois. 

Signé Barbie nu Bocage , Jomarjd. 

Nous soussigné président de la Commission centrale die ladite 
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Société, ayant pris connaissance tant desdits Comptes eh recettes et 
dépenses, que du Rapport ci-dessus des membres de la Commission^ 
qui les ont vus , examinés et vérifiés , arrêtons définitivement les- 
dits comptes tant en recettes qu'en dépenses , aux sommes y 
portées , et fixons le reliquat à la somme susdite à onze mille 
trois cent soixante-deux francs trente centimes, dont cinq mille 
en placement sur le Mont-de-Piété , et six mille trois cent 
soixante-deux francs trente centimes , argent en caisse , laquelle 
somme formera le premier article, des recettes du compte de 
l'année 1824. 

A Paris, le 31 novembre 1828. 

Signé WàLCKENAER , 

Président de la Commission centrale 
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Notice historique des travaux de la Société de Géographie , pendant 
Vannée i8a3, lue à rassemblée générale du 28 novembre, par 
M. Malte-Brun. 



Messieurs , 

* 1 

Le navigateur intrépide qui , dans up premier voyage, avait' vu 
s'entr' ouvrir devant lui l'enceinte des glaces polaires , part une 
seconde fois , plein de l'espoir d'un succès complet : déjà il croit 
traverser ce passage tant désiré et tant recherché ; mais il s'était 
trop flatté : ces golfes , ces détroits , qu'il devait traverser en 
triomphe, lui présentent de toutes parts un labyrinthe sans issue; 
ces glaces qui devaient comme se fondre et s'enfuir à son appro- 
che , restent immobiles , et s' élevant du fond des mers , elles lui 
opposent une barrière insurmontable ; il jette autour de lui un 
regard explorateur, il essaie toutes les entrées, il interroge toutes 

% 1 



• \ 

i 



358 

les roules, il fait de* découvertes, mais non pas celle qu'il voulait 
faire; U revient sans la palme recherchée» et pourtant ioébraat- 
lable dans ses desseins, fermement résolu à tenter de nouvelles 
entreprises. 

Cest ainsi que, dans sa seconde année , votre Commission a 
'rencontré plusieurs obstacles ; c'est ainsi qu'elle persistera dans 
«es desseins et qu'elle saura les réaliser. 

Le concours de l'année i8a3 offrait un double désavantage ; 
Vêtait le premier que la Société eût ouvert ; de plus, il restait aux 
concurrens un trop court espace de temps. On ne pouvait pas en 
attendre des résultats brillans. Des ouvrages estimables nous ont 
cependant été présentés ; mais nous avons dû les juger avec toute 
la sévérité qu'exige l'état déjà si perfectionné de la science géogra- 
phique. Responsables envers le monde savant, nous ne pouvons 
nous abandonner à une indulgence qui , en caressant des essais 
imparfaits , découragerait ces grands , ces nobles efforts , néces- ; 
saires pour approcher de la perfection. Un seul travail a été jugé i 
digne d'approbation; et son auteur , M. Bruguière, a reçu d'hooo- i 
râbles encouragement 

En organisant le' nouveau concours , votre Commission a main- 
tenu les deux intéressantes questions qu'elle avait proposées sûr 
les Montagnes de l'Europe et sur les Peupïes { de VOcéanîe ; mais, elle a 
accordé plus de temps pour la solution de celle de ces questions 
qui n'avait pu être suffisamment approfondie dans les ouvrages 
envoyés au premier concours, La Société ne regrette point d'avoir 
proposé deux questions aussi graves, aussi difficiles. Ce sont, de ces 
idées qui donnent tout d'un coup la mesure de ce que la Géogra- 
phie pourrait devenir entre les mains des hommes de génie. 

La question proposée par M. Delessert , étant moins difficile, 
n'a pas paru nécessiter un terme plus long* V Itinéraire de Paris 
au Hâ»re-de-Grâc.e -est un cadre susceptible' d'être rempli d'ob- 
servations ingénieuses, sans exiger des recherches pénibles» . 
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'Nous avons indiqué, pour sujet du prix dont M, le comte 
Orloff fait les frais , P Analyse des ouvrages récemment publiés en 
Jttussie 9 sur là Géographie et la Statistique f travail qui exige de* 
correspondances très-lointaines ; car c'est sur les gouvernement de ' 
Permie , de Casan , et sur d'autres provinces éloignées , qu'ont 
paru récemment les ouvrages les plus Instructifs ; quelques-uns de 
ces ouvrages ont même été .imprimés sur les lieux, circonstance 
qui seule suffit pour apprécier à-la-fois ce que cette question offre 
dé difficile et d'intéressant. 



Si l'éclat de nos concours dépend du zèle des concurrens, 
lesqueb votre Commission n'a aucun contrôle , nos propres publi- 
cations ne sont soumises qu'à des retards dont la Commission est 
responsable, et dont nous devons vous rendre compte. 

La Section de Publication , chargé de faire transcrire et impri~ 
mer un manuscrit précieux et en partie inédit de la relation tfes 
voyages de Marco Polo, n'a pu encore s'acquitter que de la pre» 
mière partie de sa mission. On a transcrit cet important manuscrit, 
et on y a même joint une copie d'un autre manuscrit en latin t 
dont on a cru la publication utile* Mais le système à suivre dans 
l'impression,, à fait naître des, discussions qui, toutou prouvant le 
consciencieux dévouement des membres de cette Section , oo* 
causé un retard que la Section cherche à «réparer , en accélérant 
l'impression , déjà considérablement avancée» , 

Une carte des Pacbalick* de Bagdad * Aiep et OHk, offerte ta 
manuscrit par l'active bienveillance de M. Rousseau, membre de 
la Société , a été jugée digne d'être publiée: die cet déjà livré* à 1» 
gravure. 

La Çection de Correspondante, après avoir tracé un vaste plan 
ptor ouvrir des communications avec toutes les parties du monde , 
h'a encore recueilli que peu de fruits de ses travaux. Elle a fait des 
propositions générales ; et Ton y a répendu par des offres polies, 
mais également générales: c'était la marche naturelle des choses. 
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La Section de Correspondance doit maintenant passer de ces pré-*. 
liminaires à des questions positives, bien choisies, bien combinées, 
et bien adressées. Un membre de la Société , M. Bresson , à 
Washington , et un membre de la Section de Correspondance , 
M. Warden , ont saisi la véritable idée d'une correspondance 
dirigée vers un but scientifique. Les dessins des monumens laissés 
sur les bords de l'Ohio par un peuple inconnu , et envoyés par 
il. Bresson* ont enrichi nos collections; et, quoique F objet ne 
soit pas entièrement neuf, il pourrait fournir matière à on ou-* 
vrage intéressant. Puisse l'honorable exemple de ces deux membres 
trouver de nombreux imitateurs !' 

lie Bulletin a du plusieurs communications instructives au zèle 
dé MM. Barbie du Bocage père , Alex. Barbie du Bocage , 
Bresson , Coquebert- M ontbret , Cottard , ÏVeyeinet , Guys , 
Jomard, Roux et Warden* 

Le projet d'une publication plus considérable a été soumis 
aux délibérations de votre Commission , qui vient d'en adopter les 
premières basés. Il a pour but de faire paraître un Recueil de 
Relations et de Mémoires. Afin 4e mettre dans ce recueil un en-* 
semble et un caractère de spécialité qui 4e place hors de ligne 9 
la Commission a ordonné la prompte étécution d'une mesure 
préliminaire que voici : il sera rédigé une série des questions qui , 
parmi les lacunes actuelles de là Géographie , signaleront celtes 
qui peuvent être remplies par des travaux de cabinet , par des 
recherches savantes ; ces questions iront aussi provoquer , même 
dans des pays lointains, ces descriptions physiques et statistiques 
qu'un observateur résidant sur les lieux rédige bien mieux qu'un 
voyageur passager. Si à ces deux classes d'ouvrages nous ajoutons 
les relations qui, k notre appel , .peuvent sortir des porte-feuilles 
de plus d'un voyageur savant et modeste , assis dan* vos rangs * 
Messieurs, si nous y réunissons les mémoires qui pourront être le 
produit de nos concours , il nous sera permis d'espérer que le 
Recueil de la Société remplira dignement une des promesses de 
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notre règlement fondamental , cdle de publier des outrages utile* 
progrès de la Géographie. 



* • 

Un autre projet, non moins important, se rapporte également 
à on but avoué de la Société, celui de provoquer des voyages danâ 
les pays inconnus. Réfléchissant sur la grande dépense qu'il nous 
faudrait risquer en défrayant d'avance un voyageur , M. Alex. 
Barbie du Bocage a conçu l'ingénieuse idée de faire, v d'une re- 
lation sur un pays peu connu, le sujet d'un prix considérable, prix 
dans lequel le voyageur heureux trouverait, à son retout, un com- 
mencement d'indemnité pour ses peines. L'auteur de ce projet 
indiquait la célèbre et infortunée Çyrénaïque, comme le premier 
sujet d'un prix; il ne pouvait guère en choisir un plus séduisant* 
Peu de journées de navigation séparent cette région des côtes 
Françaises ; avec un vent favorable , vous y débarquez au bout de 
quinze jours ; avec un peu d'or répandu parmi les Arabes de 
Barkah, vous pénétrez du moins jusques aux ruines de Cyrène* 
Ce voyage devrait tenter un habitant de la France méridionale. 
Dans l'antiquité, les citoyens de Marseille, les citoyens de Cy* 
-rêne durent souvent assister aux mêmes fêles et Couronner les 
mêmes autels : ces deux peuples, sortis d'un même tronc , étaient 
.comme. deux oliviers de l'Attique , transplantés sur des rivages en- 
xore barbares ; ils y prirent racine., ils y portèrent des fruits ; les 
arts et la civilisation prospérèrent sous leur ombrage tutélaire : 
.mais que leur sort aujourd'hui est différent ! Marseille fleurit aux 
pieds d'un trône ami de la liberté. Cyrène à péri ; un souffle plus 
destructeur que le vent enflammé du désert , le souffle de la bar- 
barie la réduit à l'état d'un squelette pétrifié. Mais , dans sa tombe 
de marbre , Cyrène .excite encore la curiosité des voyageurs, et 
l'exemple de Délia Cella , qui Ta visitée , ne provoquera pas long- 
temps en vain leur émulation courageuse. N'est-il donc, dans 1* 
ville natale de Pythéas , personne qui brûle d'aller s'asseoir près 
.de la fontaine d'Apollon, encore jaillissante dans tonte /sa force , 
dans toute sa fraîcheur, parmi les bosquets abandonnés où Arisr 
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ujfpe prOnienait la joyeuse ftrcVfcrâe /parmi toi eofemtei brisée»* 
provenant peut-être des portiques ftfc Eratôftbène enseigna la 
Géographie ? Partez , enfans des Phocéens, partez; traversez, la 
Méditerranée f ajlez contempler ces Belles ruines de la Grèce Afri- 
caine ; elles ont des droits sacrés à votre sympathie. 

Cette proposition a été accueillie par votre Commission ; mais 
la délibération sur le mode d'exécution a été renvoyée à l'époque 
fixée pour déterminer le choix des prix* 

- Pendant que nous méditons sur le* moyen* d'encourager ks 
voyages y plfcsteura membres de la Société parcourent déjà des 
légions lointaines'} BeL Dubois de Beaucfcèfce se dirige vtere l'Inde 
et le ThibeiJ M. Lcschenaultde La Tour s'achemine vers les 
eoittrées que baigne l'Amazone j MM; Dupferrey. et DwftionV 
Durvîile sillonnent ift Grand Ofcea» Oriental ; M* Ghaunietfa? 4es ( 
Fossés revient de ces parages où les tempêtes -de la mer Glaciale 
battent le dernier: promontoire de l'Europe* Tous «es voyageant 
noua appartiennent'; mais c'est ' le ge«vqrneine*t qui a dénué k 
JIM. Leschenkuk,' Duperrey et DurviUe » le*r mission* il doit 
ndus suffire de-l'avon* indiquée? bientôt; sa»* doute, il nous aéra 
permis d'en. célébrer les heureux résultats. ' 

M. dé Séaiïchêfié à demandé et reçu des conseils de <retr% Cmn» 
mission ; il a discuté avec plusieurs* d'entre nous y les useUieure 
moyens ( s'il en existe ), de pénétrer sur ces plateaux fameux de 
l'Asie centrale ', où l'esprit de système place témérairement lus 
monumens d'une antiquité fabuleuse, mais où l'esprit de la séance 
approfondira bientôt ces grands phénomènes , qui caractérisent 
les montagnes primordiales du globe. Vous n'ignorez pas q*e lès 
chttries de l'Himalaya ont été reconnues pour être les pins élevées 
de notre planète; les GordîUières sesont àbafesdés devant eHee, ut 
le Chtmboraso est détrôné. Mais d'immense* : de fertile* vallées, 
descendent, du flanc septentrional de ces chaînes colossale*', ven 
un bassin méditerranéen , peu connu ; c'est & que Mareo-i^olo 
voyageait \ 41 y a cinq «ièdesIVest là que ses traces «e perdent an 



«tiltai des* tenèbres'épaisses. Puisse ML de Beauchéite, nous rap* 
porter ma commentaire authentique sur les relation» encore si peu 
comprises de l'Hérodote An moyen âge. 

Le voyage de M. Chaumette de* Fosses à .dépassé le cercle 
polaire de trois degrés de plus que le dernier voyage du capitaine 
Parry ; mais il n'a pas dépassé les limites de la civilisation «euro- 
péetane. Une hospitalité généreuse , l'amour des lettres-, le goût 
des éludes , tout ce qui honore véritablement les nation» policées, 
a charmé les regards de notre voyageur, dans les provinces sep- 
tentrionales de la Norvège, Il y a surtout admiré une nature non 
moins majestueuse que celle de la Suisse. Déjà , dans un premier 
voyage* il avait visité, aux environs de Stavanger , une chute d'eaa 
d'un volume cinq fois plus grand que la Seine, de plus de 900 
pieds d'élévation, et qui* plus pittoresque que le Niagara , décore 
en perspective l'amphithéâtre d'^ne grande vallée. Il a, cette fois, 
examiné, parmi d'autres objets , Je prétendu gouffre de Mqlsirom t 
c'est, comme déjà vous le savez , un courant formé par l'Océan 
septentrional, entre les dernières lies de la chaîne de Lofoden* 
qui sépare la grande, mer du golfe, appelé WtstrFiordi .pressées 
dans un passage étroit , ces deux masses d'eau, par leurs mouve- 
ment opposés , produisent des courans opposés qui reviennent sur 
eux-mêmes, en cercle ou plutôt en spirale; mais si deux vents 
différens agitent en même-temps la surface du golfe et celle de 
la mer, le choc des flots devient terrible , les courans varient , le 
vent inconstant trompe le savoir des marins ; les navires en se 
brisant, en se submergeant , paraissent, en quelque sorte, comme 
entraînés et engloutis par une puissance mystérieuse. Le Malstrom 
a refusé à notre voyageur le spectacle de ses horreurs ; M. Chau- 
mette s'y est promené tranquillement pendant une demi-journée ; 
les clartés d'un jour perpétuel éclairaient les ondes paisiblement 
balancées ; les poissons se jouaient comme au sein d'un lac tran- 
quille ; les pêcheurs qui le conduisaient , voyaient leurs filets se 
remplir; et le voyageur écrivait, à bord de son bateau, des lettres 
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à-ses amis, membres de noire Société. Il a depuis continué sa 
ceurse jusqu'au cap Nord$ d'où il a dût pénétrer dans la Laponie 
rosse, et visiter les bords occidentaux de la mer Blanche* 

Nous regrettons que MM. Bowdich et MoHien ne nous aient 
pas encore fait parvenir de détails sur leurs voyages respectifs en 
Afrique et en Amérique. 

La mort nous a privés de deux membres: M. Ripault, dont 
l'ardeur infatigable affrontait les ténèbres de l'antiquité, et M. Llo- 
rente 9 qui a déposé dans nos archives les résultats de ses recher- 
ches laborieuses sur la Géographie ancienne d'Espagne. 

Ce tableau des progrès de la Société 9 pendant la seconde année, 
serait incomplet et même inexact, si nous n'ajoutions pas l'obser- 
vation consolante que de nouvelles souscriptions continuent a faire 
accroître nos fonds ; que la bibliothèque s'enrichit de dons ; que 
le dévouemenit des membres de la Commission ne s'est jamais 
ralenti , et qu'il nous suffira' de réfléchir sur les causes qui ont re- 
tardé quelques-unes de nos entreprises pour faire disparaître ces 
faibles obstacles. La Société , légalement reconnue par le Gouver- 
< nement, n'a, pour se faire un sort glorieux , que de marcher arec 
fermeté vers les honorables buts qu'elle s'est proposés ; elle ne 
manquera ni d'appuis ni de suffrages. 

Les premiers navigateurs qui franchirent la ligne équinoxiale , 
longèrent péniblement la côte de l'Afrique ; ils se virent à chaque 
instant entraînés par des courans dangereux, ou arrêtés par le per- 

» 

fide sommeil des vents et des flots. Mais bientôt, du sein de l'expé- 
rienec, naquit cette audace calculée qui, dans ses routes sagement 
hardies , dépasse l'obstacle qu'elle ne peut faire disparaître les 
pilotes osèrent abandonner le rivage ; les voiles européennes s^é- 
lancêrent au milieu de l'Océan , et le voyage des Indes Orientales 
cessa d'être un problème difficile. 

Ainsi votre Commission , profitant de son expérience, saura, 
d'année en année , affermir sa marche , simplifier sa route et 
donner à ses efforts plus d'énergie et plus d'ensemble. 
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Extrait d'iaw lettré de M. Adrien Dupré, Vice-Consul de France 
à Bône , Membre de la Société ^ lue à la Société de Géographie , pat 
M. Barbie du Bocage. 

Bône , le 20 octobre z8a3* 

Je vous avais promis, dans ma dernière lettre , quelques détails 
sur l'ancienne Cirtha: je vais satisfaire aujourd'hui à mon engage- 
ment , et je commencerai par vous donner succinctement l'itiné- 
raire de ma route. Après avoir dépassé la colline au pied de 
laquelle, était Hippône, nous entrâmes dans' l'immense plaine de 
v Bône. Ce pays, où l'on remarquait autrefois de nombreux trou- 
peaux , de riches moissons , d'immenses et fertiles pâturages , qui 
était appelé anciennement le grenier des Bomains, et qui, de nos 
jours encore, fournissait tant de blé à la France, n'en produit, pour" 
ainsi dire, aujourd'hui que pour nourrir ses habitans. Un petit 
nombre de hordes Arabes , campées çà-et-là dans cette immense 
plaine, en cultivent quelques parties, et les produits des sueurs et 
des fatigues de ces malheureux leur est presque toujours enlevé 
par leurs avides oppresseurs. On y trouve une infinité de dé- 
combres, qui occupent un assez grand espace de terrain, et feraient 
croire à l'existence , dans cet endroit , de quelque ancienne ville. 
Ces débris, peu éloignés des restes d'aquéducs dont je vous ai 
déjà parlé dans ma précédente lettre , pourraient bien, être ceux de 
l'antique Hippône. En sortant de la plaine , on pénétre dans des 
montagnes très-escarpées et très-hautes , couvertes d'oliviers sau- 
vages, et repaires des lions, dont nous entendîmes les affreux' 
rugissemens. Nous passâmes même près d'un endroit ou gisaient les • 
malheureux restes de sept Arabes , dépecés par Fun de ces rois des » 
forêts. Vous sentez que nous n'étions nullement disposés à aller 
présenter nos hommages à leur majesté; nous doublâmes le pas 
et en fûmes quittes pour la peur. Au milieu des rochers, on dé- 
couvre bientôt un grand chemin romain , qui , à n'en pas douter , 
était celui qui conduisait d 1 Hippône à Cirtha : on le retrouve , de 
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distance à autre , jusqu'à Constantine ; et on remarque , dans cer- 
tains endroits , des décombres d'édifices où étaient établis des 
postes avancés. À 9 heures de marche de Bftne, sont deux sour- 
ecfr d'eau minérales; les ruines qui les environnent dénotent que 
les Romains y avaient construit des bains* 

Le second jour; nous marchâmes en partie dans une plaine 
arrosée par le Seïbus , qui vient se jeter dans la mer près de £ône, 
«t'en partie au travers des collines verdoyantes et susceptibles de 
culture jusqu'à la cime ; à peine remarquait- on , de distance en 
distance , quelques morceaux de terre où le sillon de là charrue 
avait passée et quelque douons (m camps d*Arahes; hors des routes 
dans le lointain , à la fin d'une journée fatigante , on ne peut même 
espérer, dans ce paya, de rencontrer un chétif hameau et un mau- 
îftais grabat, comme en Turquie. Le seul moyen de voyager en 
Barbarie, est de porter ses provisions, devoir une tente à soi , et 
de dormir; comme les Maures, sur la terre nue ou recouverte 
d'une natte. Ainsi ce n'est pas comme en Europe, où l'on peut 
voyager dans une bonne berline, changeant de chevaux k chaque 
poste 9 où lé soir on. peut s'arrêter dans une ville , aller au spec- 
tacle et trouver un bon spuper et un lit passable. Comme vous le 
jugerez par lés détails que je vous donne , c'est en Afrique qn il 
faut venir pour se former aux voyages. 

lia troisième journée ne nous offrit rien de particulier, et nous 
ne marchâmes qu'<à travers de» collines élevées et entièrement 
nues» Dans quelques parties seulement, on aperçoit un peu de- 
culture : j'ai regretté, dans tous ces voyages, de voir un pays si 
beau et si fertile rester, pour ainsi .dire, inculte , tandis que nous» 
nous disputons, en Europe, une lande stérfle. VèrsTe soir , bos* 
atteignîmes Constantin** ancienne Cirtha: je saluai, en là voyant, 
cette patrie de Jugurtha et de Masûiissa, s» célèbre par l'antiquité 
de son origine, par les rois qu'elle a renfermés dans son sein, 
par ses longues guerres avec Rome et Carthage. Cette ville, située 
à ad heures de marche de B6ne, presque au sommet d'une mon- 
tagne, renfermé une population d'environ 60,000 âmes, com-' 
çosée, pour la majeure partie , de Maures , de quelques Juifs et 
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d'une poignée de Turcs 4 qui suffisent pour asservir ces descendant 
des Numides , tant ils ont dégénéré. Défendue par «on assiette , 
quoique pourtant dominée par plusieurs collines , cette ville est 
entourée, de murailles de pierre un peu délabrées. Ses portes, au 
nombre de quatre , bâties en pierres rougeâtres presqu'aussi fines 
que le marbre et sculptées avec goût, s'annoncent pour être F ou- 
vrage des anciens maîtres du monéfe. L'intérieur n'a rien de re- 
marquable: les rues. sont étroites et mal-propres,, les. maisons 
basses et sans fenêtres.; l'objet le plus frappant est un ancien- port, 
réparé par les Européens , depuis quelques années seulement. 
Les arches, les. galeries et les colonnes, sont ornées de guir- 
landes, de, festons , de têtes de bœufs et 4* caducées* Entre deux 
arches est une femme,, on bas-relief, dont les pieds posent sur deux 
éléphans, et tenant sur la tête une grande coquille. A quelque dis- 
tance de ce pont, on rencontre, un très*-bel arc de triomphe et 
d'autres monumens à demi ruinés , restes précieux de la puissance 
et de la grandeur des Romains* A la vue des ruines, des pans de 
murs renversés et des restes de citernes et d'aquéduc* , qui s'éten- 
dent au loin dans la plaine au stydrouest, on juge que l'ancienne 
Cirthâ était beaucoup plu? grande qu'elle ne l'est aujourd'hui. A * 
la partie la plus élevée de la villa, vers l'est, se trouve une grande 
cascade formée par. le fleuve.-... l'Ampsagas des anciens , qui sort 
d'un canal souterrain. C'est de cette partie que l'on précipite en- 
core aujourd'hui les criminels, comme on le. pratiquait autre- 
fois, et les femmes infidèles. Au moyen d'un escalier, on descend 
jusqu'au bas de la rivière, et lion se troûVe sur une route naturelle, 
où les femmes se placent £our laver leur Unge^sans être vues» 

Les environs de Constantine sont de la plus grande fertilité. 
La terre y est assez bien cultivée et pourrait l'être encore davan- 
tage. Du côté du nord, on découvre, du haut de la ville % un 
paysage magnifique, formé par un grand nombre de vallées , de 
collines, de rivières et de prairies. A l'est, la vue et. bornée par 
une chaîne de rochers qui domine la ville. 

Tels sont les détails que je puis vous transmettre aujourd'hui 
sur l'ancienne Cirlha. Une autre fois, je vous en donnerai sur le 
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Caractère el les mœurs des Arabes : ce sera le sujet de ma pré- 

mière Lettre. 

Signé Adrien Du pré. 
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Note en réponse à une critique contenue dans un Mémoire à 
M. Bresson , inséré dans le n* numéro du Bulletin* 

Dans un ouvrage hérissé de chiffres , les fautes typographiques 
sont bien difficiles à éviter; Celle que M, Bresson, secrétaire de 
la Légation française aux Etats-Unis, a ^ignalée dans mon essai 
politique sur la 1\ owelle-Espagne , et qui ait ère , d'une manière s? 
étrange, la distance du Nouveau-Mexique à la Nouvelle-Californie, 
ne se trouve ni dans l'édition in-4% qui est V édition originale, et 
la seule dont j'ai revu les épreuves , ni dans les différentes traduc- 
tions anglaises , allemandes ou espagnoles , que j'ai sûus les yeux. 
L'édition originale, porte : « La poste aux Lettres va de Loretole 
long de la côte nord-ouest jusqu'à San-IYancisco; ce dernier éta- 
blissement est presque sous le même parallèle que la petite ville de 
Taos du Nouveaux-Mexique. Il n'en est éloigné que de 3oo lieues. » 
M. Bresson, dans son intéressant Mémoire {Bulletin de la SodétèGée 
graphique, numéro 7, page 287), trouve cet éloignement r parles 
positions astronomiques des deux points, dont j'ai discuté lesfon- 
demens, de 3 10 lieues. Je profite de cette occasion pour faire ob- 
server que, dans la dernière traduction anglaise de mon ouvrage sur 
le Mexique , on se livre à des conjectures sur des chiffres dont on 
aurait pu trouver la rectification en jetant les yeux sur t Errata de 
l'édition originale. C'est ainsi , par exemple , qu'on m'accuse gra- 
vement d'avoir supprimé (tome 1, page 327), un million d'habi- 
tant du Mexiqtfe de caste mêlée , lorsqu'on aurait pu trouver, 
dans VErràta : au lieu de i,23i,ooo, lisez 2,23i,ooo; et lorsque, 
dans le texje (tome i, page i35), on jurait pii voir que les cas- 
tes mêlées s'élèvent peut-être même à 2,4.00,000. 
Paris, ce 4 décembre 1823. 

v A. de HuMboldt.. 

AVIS. 

On enverra incessamment à Messieurs les Membres de Va Société; la W»' 
des matières contenues dans ce premier volume. 
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